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'HEURE n’est plus à Hn- 
iqulétuda navrés et aux 
demandes de réassurance sur (a 
continuité de la politique étran- 
gère soviétique. Durcissant la 
ton au fur et à mesura qu'sué 
découvre la nature et les 
méthodes du régime qui s'est 
installé au Kremlin le 19 août, la 
communauté internationale prati- 
quement au complet posa 
aujourd’hui i cette « junte a 
autoproclamée In vraies ques- 
tions, des questions concernant 
sa poBtiqua Intérieure beaucoup 
plus que sa diplomatie. U aérait 
même plus exact da parier d'ul- 
timatum, cette junte étant invi- 
tée à se soumettre ou è se 
démettre. 

Il y a, bien sûr, une part d'op- 
portunisme dans ce. brutal sur- 
saut : les dirigeants occidentaux 
se rendent compta non seule- 
ment que leurs demandes cor- 
respondant très exactement aux 
veaux d'une large m a jorit é da fa 
population soviétique, et des 
Moscovites en particulier, mais 
aussi qu'elles ont de bonnes 
chances d'aboutir. Lorsque Ton 
sent que les jours d'un régime 
sont co mptés . U est beaucoup 
plus facile de le mettra à Hn- 
dgx... . 

C ELA cHt.ue qïd eQt passé fl 
y a peu pour une «ingé- 
rence a dans les affaires Inté- 
rieures d'un Etat reflété une évo-' 
lotion plus générée, du contexte 
International, tout particulière- 
ment en Europe. Les trente-cinq 
membres de la CSCE ont signé à 
Paris des accords très précis en 
matière de droite da l'homme et 
de libertés poétiques, et depuis 
las révolutions en Europe de 
l'Est il n'est plus question de s'ÿ 
dérober, comme le faisait Brej- 
nev. Dans bien des cas. ces 
ingérences sont souhaitées 
nombre des parties 
comme en Yougoslavie, èt 
aujourd'hui en URSS par M. Elt- 
sine et ses amis. 

Juste retour de ta «gorbyma- 
nia», tas droits de l'homme an 
URSS commencent, comme fa 
rappellent les démarches de 
MM. Bush, Mitterrand et bien 
d'autres, par ceux de M. Gorbat- 
chev fui-mémé line des pre- 
mières erreurs des putschistes 
aura été de traiter le prix Nobel 
de la paix et le signataire des 
accords de Paris comme un vul- 
gaire apparatehüc en disgrâce. A 
la différence de ce qui s' était 
passé pour Khrouchtchev en 
1964, sa mise au secret et les 
pesants mensonges sur son 
«état de santé» ne sont plus 
jugés acceptables par sas 
innombrables Interlocuteurs des 
dernières armées. 

P LUS généralement, l'ana- 
chronisme total de ce que 
l'on ose è peine appeler le «pro- 
gramme» de la junte a provoqué 
un véritable phénomène de rejet 

Ce qui paraissait à la rigueur - 
et cyniquement - tolérable à 
Pékin 9 y a deux ans ne l'est 
dus en 1991 à Moscou: l'Eu- 
rope libérée d'aujourd'hui ne 
peut s'accommoder de la pré- 
sence dans ses rangs d'un 
régime rétrograde et fasetaant, 
ta plus «demeuré» de toute ta 
fameuse * maison européenne», 
Albanie comprise. 

C'est en substance, ta mes- 
sage qu'ont voulu faire passer 
les Douze de la -communauté, 
réunis mardi è ta Haye. Los diri- 
geants de Moscou, quels q ui» 
soient ont et auront trop besoin 
de leur aide pour rfgnorer. 
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Des milliers de manifestants protègent le Parlement de Russie 
Le KGB propose à M. Eltsine de rencontrer M. Gorbatchev en Crimée 


Des incidents opposant des unités blindées è des Mosco- 
vites ont tait entra trois et cinq morts dans fa nuit du 
mardi 20 au mercredi 21 août è Moscou. Toutefois , l'interven- 
tion militaire que redoutaient les partisans de M. Boris Eltsine 
contra le Parlement russe où 3s se sont retranchés ne s'est 
pas produite. Des dissensions sont apparues au sain du 
tComité d'Etat pour l'état d'urgence » ; l'un des huit membres 
de cette mstance, le premier ministre >, M. Vahntin Pavlov, 
victime officiellement d’une cerise i f hypertension artérielle» a 
été remplacé, mardi soir, par l'un de ses adjoèits, M. VitaB 
Dogoujiev. D'autre part le secrétaire général adjoint du PCUS 
a. demandé à M. Guetmadi lanaev de rencontrer i immédiate- 
ment» M. MikhaS Gorbatchev en Crimée. 

Le chef du KGB, M. Vladimir Krioutchkov, a proposé de 
son côté à M. Eltsine de raccompagner en Crimée pour y 
chercher M. Gorbatchev, selon des déclarations du président 
russe devant ses députés. 

Le Parlement de TaBin a proclamé, mardi soir, T indépen- 
dance de VEstôme èt annoncé des élections générales en 
1992. Mercredi matin, des parachutistes soviétiques se sont 
emparés de la tour de télévision de ia capitale de cette Répu- 
bSque balte. 

*• les ministres des affaires étrangères des seize pays 
membres de l'OTAN étaient réunis mercredi à Bnuaëes pour 
examiner la crise. De leur côté, les chefs d'Etat et de gouver- 
nement de là CEF devient se réunir. Vendredi 23 août vraî- 
sembfabhmenx. Ës ont déjà annoncé qu'Ss ne participeraient 
pas à la. Conférence sur la dknensioh humaine prévue en 
septembre è Moscou. A Paris, M. Mitterrand, au cours d'une 
conversation téléphonique mercreeS matin ; a assuré M. Eltsine 
Je son soutien. 
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Sous la garde du peuple 


MOSCOU 


de notre envoyé spécial 

Des bougies et des bouquets de 
fleurs protégés par de pauvres 
planchettes assemblées en croix 
sur la chaussée du boulevard 
périphérique marquent mercredi 
matin, lés. endroits où sont tom- 
bés dans la nuit les défenseurs 
d’une des barricades, sous la 
«perspective Kalinine», proté- 
geant le refuge de Boris Eltsine. 
La pluie obstinée ne parvient pas 
à laver une large flaque de sang 


coagulé. Un peu plus loin, le 
blindé qui a écrasé et tué se 
trouve immobilisé. Sa tôle est 
noircie et tordue. «Il a foncé vers 
J heure du matin dans les trol- 
leys-bus qui forment noire bar- 
rage. raconte un homme. Nous 
l'avons aveuglé avec des couver- 
tures, puis, comme il persévérait 
dans sa tentative, nous lui avons 
lancé des cocktails Molotov. L’un 
d’entre nous. Ilia, est mort sous 
ses chenilles. Son équipage Ta 
évacué et a pris la fuite en 
tirant» 


La 

» 

par Jacques Amairic 


Russie contre le Kremlin 


Cinq morts, semble-t-il, ont été 
dénombrés après cet accrochage 
tactiquement incompréhensible : 
on attendait les troupes de choc 
du KGB par le sud-ouest L’ac- 
tion fut menée par une petite 
dizaine de blindés de l’armée 
régulière en provenance du sud 
en un endroit où ils ne pouvaient 
pas espérer effectuer de percée 
décisive vers le Soviet de Russie. 

ALAIN FAUJAS 
Lire la stête page 3 

— — Lire aussi 


Les coups d’Etat soviétiques 
ne sont plus ce qu’ils étaient : 
une affaire qu'on pouvait prépa- 
rer et gérer tranquillement en 
famille, sans intervention étran- 
gère et à l’abri des regards de 
tous. Le tour de passe-passe 
accompli, fl suffisait de le faire 
entériner par on plénum du 
comité central, traditionnelle- 
ment aux ordres et toujours prêt 
à cracher sur celui qni était 
encensé la veille. 


Les comploteurs du 18 août ne 
sont pas, manifestement, gens de 
grande imagination. Ils ont mené 
toute leur affaire comme an bon 
vieux temps, si Pon peut dire, 
appliquant les anciennes 
recettes : pas d’arrestations mas- 
sives ni de censure exception- 
nelle, mais utilisation des 
vacances an bord de Ja mer 
Noire de Phomme à abattre, ten- 
tative de lui faire reconnaître 
son « mauvais état de santé », 
élimination de V entêté du cir- 
cuit 

Les putschistes pensaient. 


apparemment, disposer d’un 
atout maître pour mener à bien 
leur entreprise : l’impopularité 
d’un Mikhaïl Gorbatchev dont 
on a du mal à mesurer l'ampleur 
en Occident. L’homme a tant 
louvoyé, hésité, tergiversé, dés- 
avoué et abandonné ses amis, 
trahi ses promesses, paradé à 
J 'étranger, qu’il n’inspirait au 

mieux que de l'indifférence. Qui 
allait, dans ces conditions, se 
soucier de son limogeage? Per- 
sonne, assurément. 

'Et c’est vrai qu’à part la plu- 
part des dirigeants occidentaux. 


obnubilés par des «liens person- 
nels» qu’ils estiment - consciem- 
ment ou inconsciemment - aussi 
indestructibles qu’eux-mêmes, 
rares sont les Soviétiques qui ont 
pleuré l'élimination de M. Gor- 
batchev. L'homme avait creusé 
sa tombe et il n’a eu que ce qu'il 
méritait, estiment-ils. Et il est 
tombé sans combattre alors que 
le danger était évident Dès le 
mois de décembre, M. Edouard 
Chevardnadze le lui avait solen- 
nel iem en t désigné lors de sa 
démission fracassante du minis- 
tère des affaires étrangères. 

lire la suite page 4 



Un des asssassins 
présumés 

de Chapour Bakhtiar 
aurait été arrêté 
en Suisse 

-Page 26 


Voyage 

avec Colomb 

20. - Caraïbes 
pour mémoire 

Eh Dominique, une «réserve» 
rappelle le souvenir de guer- 
riers mangeurs d’hommes. 
Voyage en cannibalisme et 
en philosophie : quel est ta 
pire, brûler le vif ou manger 
ta moit?... 

Lire page 2 
le vingtième épisode 
du feuilleton d’EDWY PLENEL 


Le nouât aepkt se tas page 36 


Paris rectifie le tir 


par Claire Tréan 

Mobilisation sur les fronts 
diplomatique et médiatique, 
mardi 20 août pour rectifier le 
très mauvais effet produit par 
l'intervention de M. Mitterrand 
la veille à la télévision. La grande 
modération avec taqudlfi le prési- 
dent de la République avait 
condamné la destitution de 
M. Gorbatchev en a choqué plus 
d’un qni attendaient dn chef de 
l'Etat français qu’il appelle un 
coup d’Etat un coup d'Etat et 
qu'à trouve quelques mots plus 
sentis pour rendre hommage à. 
Mikhaïl Gorbatchev plutôt que 
de rassurer sur le sort de la 
France des téléspectateurs qui 
n’étaient pas, que Pon sache, sai- 
sis par la panique. 

Jugeant apparemment qu'il 
était urgent de remonter la pente, 
on a durci le ton avec ostentation 
mardi et lancé une de ces initia- 
tives bien mitterraadiennes sus- 
ceptibles de frapper tas esprits : 
M. Hie Wiesd, Prix Nobd de la 
paix et proche du président, a été 
chaigé par lui d’aller porter à 
M. Gorbatchev un message de 
soutien et d’amitié et de rendre 


visite à M. Boris Eltsine. Dès 
mardi, le Prix Nobel de la paix 
et le ministre de la culture, 
M. Jack Lang, annonçaient la 
création d’un «Comité internatio- 
nal pour la démocratie en 
URSS», immédiatement rejoints 
par Yves Montand, Jorge Sem- 
prun, écrivain et ancien ministre 
espagnol de ia culture, et Michel 
Serres (I). 

Mardi matin, on faisait savoir 
h l’Elysée que M. Mitterrand, ne 
parvenant pas depuis la veille à 
joindre par téléphone le président 
soviétique destitué, avait décidé 
de rendre publique la déclaration 
suivante: v Qu’il ne me soit pas 


possible d’atteindre par téléphone 
le président Gorbatchev afin de lui 
exprimer la gratitude de la 
France pour l'œuvre qu’il a 
accomplie en faveur des libertés 
dans son pays et de la paix dans 
le monde, ainsi que mes vœux 
personnels amicaux, souligne l’ur- 
gence d’en revenir à des pratiques 
démocratiques en URSS, 
conformes aux engagements 
qu’aie a pris.» 

Lire ia suite page 8 


(1) Le compositeur Pierre Boulez et 
l'écrivain albanais IsmsÏÏ Kadaié se sont 
joints i ce comité. Une manifestation 
devrait être organisée à Paré au début 
de la semaine prochaine. 


ARTS a SPECTACLES 


Les témoins de Jean-Claude Gallotta 

Jean-Claude Gallotta, l'un des chefs de file de la danse fran- 
çaise, est l'invité de notre supplément «Arts et Spectacles», 
fl a convoqué ses «grands témoins» au jardin du Luxembourg. 
Laurent Fabius, Maurice Béjart, Marin Karmitz, Ernest Pignon- 
Ernest et Alexandre Mktkowski ont répondu à ses questions. 

Un pages 11 à 14 


■ M. Vital! Dogoujiev, pre- 
mier ministre Intérimaire 

■ La situation dans les 
Républiques 

■ M. Eltsine prend le com- 
mandement des forces 
années en Russie 

■ Les banques de Russie 
s'opposent è la banque 
centrale de l'Union 

■ A Leningrad : « Les fas- 
cistes ne passeront 
pas!» 

■ Un peuple transformé 

par ALAIN JACOB 

■ M. Bush soutient M. Elt- 
sine 

par ALAIN FRACHON 

a La réunion des Douze 
par CHRISTIAN CHARTIER 

■ Dans un entretien au 
« Monde », M. Attali 
n'exclut pas un embargo 

■ Condamnation albanaise 
et circonspection 
cubaine 

■ Le Japons 

dre son al 

psr PATRICE DE BEER 


Un coup dur pour un tou- 
risme balbutiant 

par FRANÇOISE VAYSSE 
et GUY HERZLICH 

Les industriels français 
se félicitent de leur pru- 
dence 

par CAROLINE MONNQT 

M. Giscard d’Estaing 
demande la convocation 
du Parlement en session 
extraordinaire 

Des communistes fran- 
çais contestant la posi- 
tion de leur parti 
pages3à9 
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August irvînce 
entouré de sa 
famille. 

Les quelque 
trois mille âmes 
de la dernière 
communauté 
caraïbe l'ont placé 
à leur tâte 
par deux fois, 
en 1984 et 1989. 


« On pourrait en capturerlbeaucoup», 

ajoute-t-il. En marge de cette proposition, 
les Rois Catholiques feront écrire : « déci- 
sion suspendue ». En Espagne, l'Amiral 
déroute : après avoir promis un afflux de 
chrétiens, il suggère des convois d'es- 
claves. Scrupules de courte durée : en 
1503, les monarques autoriseront l'escla- 
vage des Indiens - s’ils sont Caraïbes. Sur 
place, -il y a longtemps qu’on ne fait guère 
plus la différence entre les uns et les 
autres. Nul doute donc que Colomb a lui- 
même initié le pire. Durant ce second 
^séjour où, après son expédition cubaine, il 
sera retenu à Hispaniola de septembre 
, 1494 à mars 1496, avant de s'en retourner 
une nouvelle fois en Espagne, il perd ses 
• marques. Ce meneur de marins n’est pas 
fait pour gouverner à tenu. Depuis qu’en 
septembre 1493 ü est. parti triomphal de 
Cadix, vice-roi confirmé entraînant dix- 
sept navires et quelque I 500 hommes, il 
accumulé les déconvenues. Après les 
farouches Caraïbes, il ne retrouve de la 
Navidad, L’établissement laissé au nord 
: d’Haïti, que terre brûlée et cadavres. 

L'harmonie n’est plus qu’une -souve- 
nance, submergée par le dérèglement des 
âmes et des corps. Les hommes, Colomb 
compris, tombent malades, la colonie 


tombés du ciel : <r Viendront des hommes 
habillés oui nous domineront et nous nie- 
ront .» Ils crurent d'abord que cet oracle 
concernait les cannibales. Maintenant, ils 
oensent au 'il s'agit de l'Amiral et de ses 


pensent qu’il s’agit 
compagnons » 


R aMON pané, l’homme qui recueille 
cette prophétie, est un hiéronymite 
par Colomb, lors de ce 


A cette p 
rcamlyn char 


deuxième voyage, d’une enquête exhaus- 
tive sur les Indiens, leurs coutumes et 


rive sur les Indiens, leurs coutu mes et 
leurs croyances. A nouveau, le personnage 
se dérobe : le même Amiral qui, selon cer- 
tains chercheurs, se contente de plaquer 
ses préjugés sur la réalité, commande ce 
que d'autres chercheurs considèrent 
ex\mme. la première enquête ethnographi- 
que du - Nouveau Monde. «Colomb a 
découvert l’Amérique mais non les Améri- 
cains ». écrit Tzvetan Todorov dans sa 
Conquête de l’Amérique, « L’altèriiè 
humaine est à la fois révélée et reftsée. » A 
l’inverse, l’améncaniste Serge Gruzmsfa 
estime que Colomb et surtout Pané trahis- 
sent «une sensibilité ethnographique », 
k explorant des thèmes aussi cruciaux que 
les corps, les ' morts, les visions, les états de 
possession, les mythes d’origine, sans que 
jamais l'observation ploie sous te stéréotype 
etle préjugé». 

« Pané, c’est le premier ethnologue. Sans 


R bon de s’épiler comme Te 
faisaient ses ancêtres, ces 
guerriers imberbes décrits 
par les chroniqueurs euro- 
péens. A vingt-huit ans, 
c’est un homme de son 
temps, de belle carrure et 
d'un port altier qu’accentue sa coiffure, 
longs cheveux noirs tirés en arrière et nat- 
tés. Sans doute est-ce aussi un gestionnaire 


OS EAU. - Le chef est barbu. 


August Irvînce n’a pas jugé 
bon de s’épiler comme Te 


traverser en diagonale la plus montagneuse 
des Petites Antilles apres avoir entrevu 
Roseau, capitale aux allures de gras bourg, 
lentement remise des dévastations de 
« David ». En 1979, le passage de ce 
cyclone laissa une Dominique sinistrée, 
comptant 60 000 sans-abri sur une popula- 
tion d’un peu plus de 80 000 habitants. 
Les hommes s’en sont remis plus difficile- 
ment que la nature. A mi-parcours, en bor- 
dure du parc national qui entoure le 
morne Trois- Pitons, on s'était autorisé une 
marche solitaire au milieu d’une forêt exu- 
bérante, cerné par d'immenses fougères et 
guidé par le ^grondement sourd d'une chute 
d’eau. «Si Colomb revenait en Dominique, 
il retrouverait la même île», disent les 
dépliants touristiques qui vantent cette 
terre préservée, luxuriante à l’excès, où le 
regard s’enivre au spectacle d’une verdure 
déclinée en d'infimes nuances. Ils exagè- 
rent : de-ci de-là, quelques taches bleues 
rompent l'harmonie, celles des sacs plasti- 
ques qui enveloppent les régimes des 
bananiers afin de les protéger des oiseaux 
voraces. Mais ces entorses minimes ne suf- 
fisent pas à gâcher la beauté primitive qui 
émane de cette forteresse volcanique, suc- 
cession de ravins et d'éperons recouverts 
de défenses sylvestres. 


C ETTE géographie d'inexpugnable 
refuge offrit un sursis aux Caraïbes. 


Fatigués de les affronter sans succès dura- 
ble alors même qu’ils se disputaient les 
possessions antillaises, Français et Anglais 
abandonnèrent la Dominique à son soit et 
à ses habitants à la fin du XVIb siècle, la 


décrétant territoire neutre jusqu’à ce qu'ils 
succombent de nouveau à la tentation 


succombent de nouveau à la tentation 
conquérante. Ce n’est qu’en 1805, tardive- 
ment en comparaison de ses voisines, que 
111e devint une colonie britannique, gar- 
dant toutefois un créole semblable à celui 
des Antilles françaises. De ce délai résuite 
une butte-témoin, cette « réserve» concé- 
dée en 1903 autour de trois hameaux de la 
côte orientale, Bataka, Salybia et Sineku. 
Seul un panneau sur l'unique route zigza- 
gante signale, à l’entrée et à la sortie, ce 
territoire autonome. Rien, sinon quelques 
étalages de vannerie, ne traduit une diffé- 
rence dans ce décor de baraques pauvres. 
Mais les visages ne trompent pas, cheveux 
lisses et noirs, peaux claires, qui alternent 
types métissés et types amérindiens, sem- 
blables aux populations amazoniennes. 

«Avec 1992, ils ont fait une foute ; ils 
nous ont donné l’occasion de parler. » Le 
chef s’arrange du cinquième centenaire, 
prétexte idéal pour revendiquer et obtenir 
des concessions du gouvernement de son 


pays, formellement indépendant depuis 
1978. Faisant antichambre, on avait lu 


comme un signe annonciateur du conti- 
nent l'affiche d’appel à la prochaine réu- 
nion convoquée en Equateur pour définir 


aune réponse Indienne unifiée» aux com- 
mémorations de l’an prochain. Sous l'au- 


vent désert du «carbet», la maison collec- 
tive de 2a réserve, August détaille son 
cahier de doléances : adaptation des pro- 
grammes scolaires, amélioration des ser- 
vices de santé, combat contre la discrimi- 
nation à l’embauche. Discours classique de 
syndicaliste qui se termine par l’annonce 
victorieuse des résultats de la dernière 
négociation : à l’avenir, la réserve 
contrôlera les deux entrées, prenant en 
charge les visites touristiques. «Cela nous 
échappait. Les chauffeurs pouvaient aussi 


20 . Caraïbes, pour mémoire 


avisé puisque, malgré son jeune fige, les 
quelque trois mille âmes de la dernière 
communauté caraïbe insulaire l’ont placé 
à leur tête par deux fois, en 1984 et en 
1989. Ce matin, il confère avec son conseil 
au rez-de-chaussée d’une étonnante petite 
maison au toit extrêmement pentu, mira- 
culeusement posée sur un à-pic au coude 
d'un virage. En Food sonore, l'écho des 
vagues, rumeur de ressac et de houle qui 
s'élève de la côte atlantique, en contrebas. 

Pour rencontrer August, il avait fallu 


IEN n'est moins sûr. Car notre 


connaissance de ces peuples sans 
ire repose sur les seuls redis occiden- 


écriture repose sur les seuls redis occiden- 
taux du premier contact Inévitablement 
empreints de préjugés, ils se résument en 
un seul mot qui oblitère tout le reste : 
anthropophagie. Les Caraïbes - ou Karibs, 
Caribs, Cary bas - des Petites Antilles 
seront d’emblée érigés au statut d’ Autre 
repoussant, tout juste bon à être exter- 
miné. Un Autre destiné aussi à servir 
d’alibi puisque les Arawaks ou Tainos des 
Grandes Antilles, nullement cannibales, 
connaîtront le même soit dans une logique 
dévastatrice qui ne cherche ni à compren- 
dre ni à différencier. On jugera très 
humain de brûler vifs des hommes puis- 


que l'on tient en horreur ceux qui osent les 
manger morts. Quand, fin 1496, à Hispa- 


niolà, & la sortie d'an oratoire, quelqi 
indigènes s'emparent d’images ch 


tiennes, les jettent sur le sol, les couvrent 
de terre et urinent dessus en clamant : 
« Maintenant tes fruits seront bons et 
grands!», Barthélemy Colomb, le frère de 


Amiral, ne s’interroge pas une seconde 
lit la signification de leur geste, où, dans 


sur la signification de leur geste, où, dans 
le désarroi des vaincus, Us reportaient sans 
doute leurs rites de fertilité sur les sym- 
boles catholiques. U punit ce «sacrilège» 
en les faisant immédiatement brûler vifs 
en public. 

Lors du premier voyage, Colomb avait 
seulement entendu parler des Caraïbes et 
de leurs razzias meurtrières par leurs enne- 
mis Arawaks. Durant le second, 3 fait leur 
connaissance à distance, ou plutôt à portée 
de flèches, à la Dominique, en Guade- 
loupe et à Sainte-Croix, au sud de Porto- 
Rico. Fort imprécis, le seul récit qui nous 
soit parvenu de ces premières rencontres 
avec les «cannibales» est celui du docteur 
Alvarez Chanca, médecin de l’armada. 
Des marins envoyés en éclaireurs sur la 
première Île ramènent «quatre ou cinq os 
de jambes et de bras humains ». Sur la sui- 
vante, ils trouvent « une infinité d'osse- 
ments humains et des crânes suspendus 
dans les maisons à la manière de vases où 
mettre des choses». Sur la troisième, ayant 
compris que les Européens, en nombre 
supérieur, veulent s’emparer d’eux, quatre 
hommes et deux femmes caraïbes se 
défendent avec leurs ares, blessant deux 
membres de l'expédition. 

Cette fois-ci, l'Amiral dispose d’un 
interprète en la personne d’un des rares 
Indiens ayant survécu au retour en 
Espagne, baptisé en toute simplicité Diego 
Colon. Des femmes sont emmenées qui 
racontent qu’elles étaient captives des 
Caraïbes, e Ces gens, écrit le médecin à 
partir de heur récit, vont donc assaillir les 
autres îles, enlèvent les femmes qu'ils peu- 


Edwy Plenel 


bien nous présenter comme d'affreux 
cannibales I» 

Chef, c’est un métier à plein temps, et le 
nôtre est pressé. Son conseil l'attend, qui 
discute encore de la liste des invitations au 
prochain Carib Day. Les traditions ne 
semblent pas son fort. Tout au plus 
confirme-t-il que tes femmes ne peuvent se 
marier hors de la communauté tandis que 
les hommes folfltreai comme bon leur 
semble, accentuant te métissage. Que 
reste-t-il des origines? Une identité reven- 
dicative et un zest d’habitudes. Une méde- 
cine traditionnelle, des cérémonies funé- 
raires, des légendes je visitent l'histoire du 
monde, tel ce long serpent tressé au-dessus 
de nos têtes, symbole d’un Maître Boa 
dont l'escalier Tête-chien, promontoire 
rocheux face à la me r, serait la trace qu’il 
laissa avant d'aller se lover au fin fond du 
morne Diablotin, au cœur de rïfc. August 
Irvînce gère de vagues souvenirs et d ur- 
gentes nécessités, les premiers servant 
d’argument aux secondes. Un fin politique 
qui nous laisse sur notre faim. Le passé 
suffira bien à nous rassasier... 



loupe, où d est directeur régional des 
fouilles et antiquités, Henry Petitjean 
Roget ne tarit pas d’éloges sur ce moine 
qui lui a permis d'éclaircir le mystère des 
«pierres a trois pointes». Au lieu de les 
dévaloriser en pariant d’idole on de . 
fétiche, Pané a en '-effet repris le terme 
autochtone de cémi ou zémi pour désigner 
des objets qui sont au centre de l'univers 
taino et dont Colomb lui-même précisera 
qu’ils favorisent « les moissons, lesjènrmes 
en couches, la pbùe et le soleil ». Confron- 
tant le récit du religieux à d’énigmatiques 
pierres en forme de triangle aux extrémités 
souvent sculptées- trouvées en nombre 
dans les Iles, Petitjean Roget a reconstitué 
le mythe des origines qui fondait la oiltore . 
amérindienne des Antilles. Une tradition 
sophistiquée qui, en résumé, repose sur . 
deux symboles : ■ la grenouillé, élément 
féminin, associée à l’eau et à l’humidité; 
la chauve-souris, Sèment masculin, identi- . 
fié à Pair et à la sécheresse: ; 

Discipline récente, qui n’à pris son essor 
que depuis I960, l'archéologie précolom- - 
bien ne antillaise distingue grosso modo 
trois phases de peuplement (tes fies à par-# 
tir du jtoEd-cst-'de l’Amérique farine; du 
delta - dé TOiénoqûe ef du. bassin amazo- 
nien. Les Caraïbes représentent la dernière 


vague, arrivée autour de~~6O0-7OO après i 
J. -CL Ce qm explique sans doute qu’ils ! 


J. -CL Ce qui explique sans - doute qu’ils 
aient gardé tes traditions anthropophagie 


que* que les royaumes d’Hispaniola 
avaient abandonnées. «Ils sont liés bien, 
ces Caraïbes, commente Petitjean Roget. 
Très bons marins, excellents guerriers . 
Quant à leur cannibalisme, il est totale- 
ment ritualisé. » Tout récemment, en 
1990, a été exhumé des Archives de Car- 
peu très le plus ancien témoignage connu 
sur les Indiens des Petites Antilles. D s'agit 
du récit d’un flibustier français anonyme 
qui, naufragé, vécut en leur compagnie 
près d’un an, de 1619 à 1620, en Domini- 
que et en Martinique. 

R EGARD sobre, dénué de moralisme, 
qui nous montre une société com- 
plexe, marquée par une étonnante dichoto- 
mie sexuelle, hommes et femmes utilisant 
des langages différents. Vantant le a bon 
traitement » qui fut le rien, l'auteur décrit 
minutieusement les festins de chair 
humaine auxquels il assista. Seule la 
viande masculine est consommée, afin 
d'acquérir la force de l’ennemi, qui n’est 
découpé, boucané et mangé qu’aprts avoir 
été tue d’un coup.de massue. par celui qui 
l’a fait prisonnier et qni est ensuite tenu 
de jeûner.' «C’est 'moi qui arrive, moi votre 
nourriture . » Hans Staden, qui, au milieu 
du XV? siècle, dut prononcer cette phrase 
en arrivant chez tes Tupinambas du conti- 
nent, sur te territoire de l’actuel Brésil, fut 
plus inquiet sur son sort que le flibustier 
ami des cannibales. Mercenaire allemand 
au service des Portugais, fl était dans 1e 


« Manière dont les 
prêtres caribs 
soufflent te 


courage .» 
(Gravure de 1721.J 


Les Caraïbes 
- ou Karibs. 
Caribs, Carybas - 
des Petites 
Antilles 
seront d'emblée 
érigés au statut 
d* Autre 
ra poussant, 
tout juste bon 
à être exterminé. 



vent saisir, surtout celles qui sont jeunes et 
belles, qu’ils gardent pour leur service et 
pour en faire leurs concubines (...). Ces 
femmes nous disaient aussi que les 
Caraïbes étaient d’une grande cruauté qui 
paraît incroyable, qu’ils mangent les 
enfants qu’ils ont d’elles et qu’ils élèvent 
seulement ceux que leur donnent les 
femmes de leurs îles. Les hommes qu'ils 
peuvent saisir vivants. Us les emmènent 
chez eux pour les livrer à la boucherie, et 
ceux qu'us n'ont que morts, Üs les mangent 
sur-le-champ. Ils disent que la chair de 
l'homme est si bonne qu'il n’y a rien de 
meilleur au monde. » 


coûte de pins en plus à là Couronne, l’or 
n’est toujours qu'une promesse, les nou- 
veaux colons se rebiffent contre le labeur 
imposé par P Amiral. L’annonce de la 
découverte a suscité des vocations dou- 


teuses. De nobles hidalgos sans compé- 
tence ont payé des artisans qualifiés afin 
de prendre leur place. Aux Indes, ils 
déchantent quand cet étranger qui les gou- 
verne parie de les mettre à l'ouvrage. « Je 
me vois maintenant avec des hommes que 
je n'avais jamais vus (...). Ces hommes 
n 'acceptent de servir ou dé faire quoi que ce 
soit, sinon en tant que cavaliers, ce qui 
pour l’heure n ’ est d’aucune utilité. » Ceat 
un vice-roi déjà désemparé qui écrit à Isa- 
belle et Ferdinand début 1494. Alors, 3 
improvise, invente des solutions de substi- 
tution, l’esclavage des Caraïbes par exem- 
ple. En réalité, des Indiens, sans distinc- 
tion. En 1495, après une bataille au centre 
d'Hispaniola, il fait 1 600 prisonniers. 
S00 d'entre eux partiront pour l’Espagne, 
dont 200 mourront en route. De ceux res- 
tés dans Tfle, raconte Michèle de Cuéno, 
natif de Savone et fidèle de L'Amiral, « qui- 
conque le voulait pouvait en prendre autant 
que cela lui convenait». 

La même année, la miné d’or dii Cibao 
est enfin trouvée. Ephémère, elle sera le . 
tombeau de miniers d’indiens exploités ' 
par les. colons auxquels l'Amiral, avait - 
imposé un tribut en or pour enfin rentabi- 
liser sa découverte. La société coloniale 
naît dans le chaos.' A Isabela, le nouvel, 
établissement, au nord de l'actudle Répu- ' 
blique dominicaine, bientôt abandonné - 


D ÉSORMAIS, la découverte a ses 
« idolâtres » dont l’existence justi- 
fiera a priori tous les abus. Déjà, dans une 
lettre aux Rois écrite à son premier retour 
eu Espagne, Colomb, tout, en faisant 
l’éloge de «ses» Indiens chrétiens en puis- 
sance,, avait mentionné l’existence d’une 
«île peuplée de gens très féroces qui man- 
gent de la chair humaine». Mais, quelques 
phrases plus loin, énumérant les promesses 
d’Hispaniola, il mêle te tout et, entre te 
coton, 1e bois d*aloès et la cannelle, assure 
qu’on y trouve « également des esclaves 
que Ton pourra prendre parmi les 
idolâtres». Arrivé à Hispaniola fin 1493, il 
renvoie le 30 janvier 1494 des bateanx 
avec quelques captifs caraïbes et un 
mémoire écrit où il propose hardiment 
d’instituer. une traite esclavagiste afin de 
rentabiliser les voyages. « Pour le bien des 
âmes des cannibales, et même des habi- 
tants d’ici, écrit-il, il nous est venu à l'es- 
prit que plus loin on les enverra mieux cela 
vaudra, et qu’en cela leurs Altesses pour- 
raient être servies. » Son idée .est de 
«payer» les convoyeurs des navires char- 
ge de l'approvisionnement d’Hispaniola 
«en esclaves cannibales, gens féroces mais 
gaillards bien faits et de très bon entende- 
ment, lesquels, arrachés à leur inhumanité, 
seront les meilleurs esclaves qui soient et 
perdront leur mauvaise coutume». 


camp e nn e mi . Ayant survécu par miracle, 
U publia en 1557 un récit de son séjour 
chez les «sauvages nus. féroces et anthro- 
pophages» où Ton retrouve les mêmes 
rituels que chez les Caraïbes. 

Montaigne avait-il lu ce livre quand il. 
osa comparer ta -cruauté gratuite des 
guerres de Religion aux férocités rituelles 
des cannibales? «Je pense, écrira-t-il, qu'il 
y a plus de barbarie à manger un homme 
vivant qu’à le manger mort, à déchira- par 
tourments et .géhennes un. corps encore, 
plein de sentiments que de le rôtir et man- 
ger après qu’il est trépassé: » Moment dé 
trouble et dT ébranlement des consciences... 
Tenta nt d e se faire passer pour un Fran- 
çais auprès de ces' mangeurs d'hommes qui 
tenaient la France pour leur alliée, Hans 
Staden aura la désagréable surprise d’en- 
tendre Pim de nos ancêtres visiter ses amîa 
indiens et leur dire : * Tuez- le et man- 
gcz-le, car ce scélérat est un vrai Portugais, 
votre ennemi et le mien». Allez vouséton- 
ner après ça qu'en Martinique un admira- 
ble poète, Aimé Césarre, ait un jour écrit : 
e L’Europe est Indéfendable* ... 


pour San to-Domïngo, régnent la faim, la 
puanteur, la saleté et les maladies. Les 


puanteur,- la saleté et les maladies. Les : 
Indes commencent 4 avoir mauvaise répu- 
tation. En Càstille,. Colomb est surnommé 
« l'Amiral des moustiques ». En octobre 
1495 débarque d’Espagne un enquêteur " 
royal, Juan Aguado. Pour notre héros, 
c'est le débat au dédia. La mer, sûnélé- 
ment naturel sera. son issue de secours.. 
Entre-temps, les Indiens tTHispanioiaont 
compris ce qu ! iï en était de- ces. barbus- 


Prochain article : 


Au bord des mondes 


Retrouvez les épisodes de « Voyage 
uTcc Cokmb » sur Friœe-Odtan, du 
■ lundi mrsantedi àlSh i& < 
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LA CRISE EN UNION SOVIETIQUE 


Les difficultés du Comité d'Etat 


M. Valentin Pavlov écarté du pouvoir 


■ Une étrange épidémie frappe 
j=es jours-ci les hommes poéti- 
ques soviétiques: après le pré- 
sident Mikhaïl Gorbatchev, 
déposé hindi 19 août «pour rat- 
wons th santé», c'était au tour 
Hu premier ministre. M.. Valantin 
Pavlov, Plai des huit membres 
Hu Comité d'Etat qui a pris le 
pouvoir en URSS et décrété 
l'état d'urgence, de tomber vic- 
time d'une ar crise d’hyperten- 
sion artériaBa» qui a imposé son 
Remplacement par la premier 
trice-premfer ministre M. VîtaH 
Dogoujiev, selon une annonce 
farta mardi soir par la télévision 


pent été déclaré souffrant «pour 
deux jours» par un de ses coBabora- 
pirs, mterrogé par FAFP, bien que 
mercredi, une source diplomatique 
oviétique, à Tokyo, ait affirmé que 
e ministre était rentré de vacances 
t avait regagné ion poste. 

Peu après Fannonce du remplace- 
oent de M. Pavlov, le bruit a aussi 
:ouru, relayé dans la soirée par 
'agence de presse non officielle 
nterfax, que deux membres émi- 
teats du Comité d’Etat, le chef du 
CGB, M. Vladimir Krioutchtov, et 
s ministre de la défense^ Je général 
Jimitri Iazov, étaient tombés à leur 
our, dénriarionnaires. Cette informa- 
ion a toutefois été démentie offidd- 
anent, ainsi que per le bras droit 
lu président russe Sons Eltsine, 
4. Guennadi Bourboolis, qui a indh 
[ué avoir eu. m ercre di matin, deux 
ntredens téléphoniques avec le pré- 
sident du KGB. 

! La mise à Pécari de M. Pavlov 
pose en mut cas de sérieuses ques- 
tions sur la cohésion de la «junte» 
L comme (fit M. Eltsine - aupou- 
depuis lundi et qui donne de 
en phis de 'signes de confusion 



du peuple 

| Suite de la première page } 

■ On redoutait une agression 
j rapide et brutale. Ce fut une 
[escarmouche à Pissue de laquelle 
[l'unité attaquante fit savoir 
; qu'elle ne voulait plus s’en pren- 
j dre aux hommes de M. Boris 
» Eltsine. 

j Sur les bords de la Moskova,- 
[un camp retranché de fortune 
l protège désormais la «Maison 
'.Blanche», le siège du Soviet 
i suprême (parlement) de Russie 
jet quartier général de M. Boris 
| Eltsine contre une attaque, tou- 
[jours attendue, des troupes 
; dévouées au nouveau Comité 
<TEtat 

! La première ligne de défense 
n’est pas des plus impression- 
nantes. Barrant Ia « perspective 
Koutouzoyski » et devant le 

6 ont qui mine an Soviet de 
ussie, on trouve quelques 
bobines de câbles téléphoniques, 
des bancs et des fors à bétons 
puis deux camions et une .grue, 
ensuite deux vieux chars de la 
division Taman qui ont choisi le 
camp légaliste de M. Eltsine 
contre les <t tombeurs» de 
M. Gorbatchev. Enfin, deux 
I trolleys-bus à soufflets dont les 
•pneus ont été d ég l onflé s. 
i Sur le flanc nord-est et pour 
i le cas où les troupes du gouyer- 
joement soviétique débouleraient 
jdu Kremlin, une barricade à 
«base d’autobus et de blindés est 
'complétée^ avec le concours d’un 
icamion-grae, par d'énormes 
;blocs de béton sous les yeux 
d'une foule décontractée qui 
[s'agglutine autour des transistors 
branchés sur Radio Rossia ou 
d’un orateur équipé d'un porte- 
Ivoix. Adolescents aux yeux blu- 
ffants d’excitation, amoureux 
porteurs de petites banderoles, 
grands-mères au bord des 
fermes, ils sont des dizaines de 
milliers à tourner dans la nuit 
autour de cette « Maison 
{Blanche » qui représente pour 
jeux le bastion d'une liberté toù- 

È menacée. 

t tanldstes «amis» dévo- 
soupe et frites apportées 
les matrones souriantes, 
en faisant vrombir le 
moteur de leurs mastodontes a 
intervalles réguliers. On qu.ète . 
{pour la subsistance des défen- 



foA eti 

(esr û\>. 


t,... 


leurs. Au pied des escaliers 
itués du côté du flenve qui 


et d’impuissance. L’annonce du 
«malaise» du prem ier ministre a en 
effet coïncidé avec la multiplication 
d’informations sur un immi- 
nent du Parlement de Rassie, ce 
bâtiment que les Moscovites appel- 
lent souvent «la Maison Blanche », 
datte lequel sont le prési- 

dent Eltsine, chef de file de la résis- 
tance au coup d’Etat, et toute son 
équipe. La nouvelle et les mineurs 
concomitantes ont donc alimenté 
aussitôt les spéculations sur de pro- 
bables divisions au sein du Comité 
d’Etat suf l’opportunité ou non 
d’employer la manière forte contre le 
Padement russe, opération qui n’au- 
rait pas manqué- de se solder par un 
bain de sang étant donné la foule de 
Moscovites massée aux abords du 
bâtiment pour le défendre, comme i 
Vilnius au mois de janvier. 

■ La confusion qui semble avoir 
régné au Comité central- du. PCUS 
dans la journée de mardi renforce 
également cette impression d’impro- 




mène an bâtiment central, une 
' haie de militants munis d’un 
brassard canalise les visiteurs 
qui apportent des provisions 
Se découpent sur la balustrade 
de !*esplanade de drôles de bar- 
ricades fiâtes d’un brio-à-brac de 
planches, de poutrelles et de 
tiges d'acier. C’est beau à la 
lumière des projecteurs, mais ce 
ne doit pas être très efficace. 
Des hommes se relaient pour 
brandir un grand crucifix où est 
accrochée la photo d’un Christ 
en agonie. - 

Putschistes 
en peut de bqiia ? 

Dans 1e <r fortin » proprement 
dit - l'esplanade - cela ressem- 
blerait plutôt à la cour de la 
■Sorbonne façon mai 1968. Tout 
l’après-midi, les cadres ont 
recruté les bonnes volontés et 
formé des «centuries», ce qui 
n’a pas empêché quelques anar- 
chistes de- plants 1 leur pavillon 
noir la place. Il existe une 
«roulante» organisée mais de 
nombreux feux permettent à 
rh ftçnn de garder son morceau 
de créneau tout en bavardant 
d’abondance dan» des volutes de 
fumée . Avec, aux avant-postes, 
un tas de briques-munitions et, 
& l'arriére, une infirmerie 
dûment signalée. H y aurait dans 
les étages des armes, des vraies, 
distr ibuées aux ministres de la 
République. 

Le retour 
de Rostropovitch 

Le violoncelliste russe est 
arrivé, mardi 20 août, è Mos- 
cou en provenance de Paris, 
pour «être avec son peuple » 
durant le » cauchemar » du 
coup d'Etat. Mstlstav Rostro- 
povitch, qui a décidé de faire 
es voyage au damier moment, 
devait encore obtenir un visa 
d’entrée en URSS auprès des 
autorités de l'aéroport. Le 
musicien exilé, privé de la 
citoyenneté soviétique depuis 
1978. avait effectué, l'an der- 
nier, un grand retour sur sa 
terre natale où il avait donné 
plusieurs concerts. - (AFP.) 


visation. Selon des sources au 
Comité central, citées notamment 
par l’agence de presse russe RIA, des 
discussions se sont engag ée s sur la 
nécessité de convoquer un plé nu m 
extraordinaire pour démettre 
M. Gorbatchev de ses fonctions de 
secrétaire général du parti. « Les Ini- 
naieurs de cet appel se sont retrouvés 
en minorité», selon un participant 
aux dgcusrions cité par RIA, Il n’y 
aura donc pas de ptfmim dans I* im- 
médiat. Une autre source du comité 
central a affirmé i F AFP qu’une 
intervention mili taire nnntn e le Parle- 
ment de Ross» avait été envisagée 
Hmw h mrit de hindi i mardi, mais 
a été annulée ttafin d'éviter une effu- 
sion de sang». ' 

Les divisions n’ont 
pss épargné Fermée^ ce qui confir- 
merait la justesse du cslcui de 
M. El tome, qui mise sur une alliance 
de Faimée avec le peuple. Comment 
expliquer autrement la bavure de la 
nuit de mardi à mercredi, qui a fait 


au moins trois, sans doute cinq 
morts (mtr le reportage d’Alain Fau- 
jas) sur une barricade du centre de 
Moscou? Le général NDcobff KaB- 
nme, commandant de la région mili- 
taire de Moscou et responsable de 
FapplicatÛMi de Tétât diligence, a 
dénoncé on oonuuuuiqat mer- 
credi marin les «provocateurs» qu’il 
a rendus respon sa bles des mcidënis 
de la nuit; ce sont ces « provoca- 
teurs », dit-il, qui ont tiré sur des 
blindés qui patiotnfiaîeni pour fo i n » 
respecte r le couvre-feu. Faible expli- 
cation de la part d’un responsable 
militaire qui a, en tout état de 
cause, été incapable de foire respec- 
ter ce couvre-feu, superbement 
ignoré par les miniers de p e r so n ne s 
présentes tonte la nuit près du Patie- 
ntent. 

D’autres interrogations ont été 
suscitées par l'attitude du pfcwiapt 
du Soviet suprême d’URSS, 
M. Anatofi Loufcfonov. qui sans être 
membre du Comité d’Etat put- 
schiste, s’était nettement rangé ces 
derniers mais aux côtés des conser- 
vateurs. Or M. Loukianov a reçu 
mardi trois dirigeants de Rassie 
pioches de M. Eltsine (le vice-prési- 
dent Alexandre Routskoï, le prési- 
dent dn Parlement russe, M. Rons- 
lan Khasbûulatov, et le premier 
ministr e, M. Ivan Silaev) qni ont 
déclaré ensuite avoir trouvé en lui 
une ocriQe tout i fait attentive et 
prête à d’autres entretiens. 
M. Routskoï a remis i M. Loukia- 
nov une liste de dix revend tairions 
de. M. Eltsine, parmi lesquelles la 
fttmioôfi de la «junte» et un exa- 
men médirai pour M. Gorbatchev. 

P hi» w pigf que jamais (faiw l 'op- 
position aux putschistes, le président 
Eltsine, entouré d’une nuée de garde 
dn corps extrêmement nerveux, est 
sorti au balcon dn Parlement pour 
haranguer des dizaines de milliers de 
personnes - comme le faisait à 
Lening rad le maire Anatofi Sobtcbak 
- puis a enregistré plusieurs appels 
télévisés. San décret, mettant hors la 
lof les nouveaux dirigeants du Krem- 
lin, a été «faxé» à travers toute 


PUnion soviétique pour être pla- 
cardé dan» les cours les plus reculés 
du pays, tandis qne le colonel 

Routsiuff appelait l'année i résister 
an putsch. La direction russe, a indi- 
qué M. Vladimir Loukine, président 
de la commission des affa ires étran- 
gères du Parlement russe, estime 
contrôler 70 % des structures du 
pouvoir dans b Fédération de Rus- 
sie. 

S'imposant même en interlocuteur 
du Comité d’Etat, M. Eltsine a fait 
téléphoner au « président par 
intérim » de HJRS, M. Guennadi 
Ianaev, par son collaborateur 
M. Bourboulis, qui a retiré de cette 
conversation l'impression que 
M. Ianaev « ne contrôlait pas la 
situation ». Parallèlement, le général 
Kobets, homme de confiance de 
M. Eltsine qui Fa chargé de supervi- 
ser toutes ks questions de sécurité, 
est en contact avec les responsables 
militaires chargés de foire appliquer 
Tétât d’urgence. 

Pourtant, la confusion n’teaigne 
pas non plus le camp de M. Htsme. 
la réunion du Parlement de Russie 
prévue mercredi malin n’a pu com- 
mencer â l'heure, en raison du nom- 
bre insuffisant de députés qui se 
trouvaient là. Dans la nuit, l’an- 
goisse avait fini par gagner certains 
députés, auxquels avaient été distri- 
bues des masques à gaz: « Nous 
sommes ma! organisés, nous nous 
sommes assemblés, mais nous ne 
savons pas quoi faire», s’écrie l’un 
d’eux, tandis que le général Kobets 
annonçait l’attaque pOUT minuit au 
une heure du matin... Calme, 
comme Favait été dans des circons- 
tances similaires le président litua- 
nien Vytautas Landsbagis» retranché 
dans son Parlement assiégé à Vil- 
nius. le président Eltsine fit savoir 
qu’il n’entendait pas quitter l'im- 
meuble. A deux heures du matin, D 
y était rejoint, sous les applaudisse- 
ments de la foule, par M. Edouard 
Chevartinadze, F ancien ministre des 
affaires étrangères de M. Gorbat- 
chev, qui a hn aussi tris clairement 
choisi son camp, allant jusqu’à criti- 
quer Pancien président soviétique. 


M. VM Dogoqjiev 
premier minis tre 
intérimaire 

M. Vitall Dogoujiev, qui, 
selon la télévision soviéti- 
que, remplace temporaire- 
ment le premier ministre 
Valentin Pavlov pendant 
sa « maladie » est le 
numéro deux du gouver- 
nement constitué en jan- 
vier dernier après la 
démission de M. Ryjkov. 
Né en 1935, appartenant 
è i’ ethnie caucasienne des 
Adyguels et membre du 
Parti communiste depuis 
1955, M. Dogoujiev a fait 
ses études à Dnleprope- 
trovsk, en Ukraine, et 
dirigé diverses installa- 
tions atomiques jusqu'en 
1983. date à laquelle il a 
été nommé vice-ministre 
des constructions mécani- 
ques générales, l'orga- 
nisme qui supervise la 
construction des missiles 
stratégiques soviétiques. 
Placé è la tôte de ce 
ministère en juin 1988, il 
était nommé un an plus 
tard vice-président du 
gouvernement de l’URSS 
et président de la com- 
mission d'Etat pour les 
c situations exception- 
nelles », dirigeant à ce 
titre les travaux sur la 
centrale de Tchernobyl. Il 
a également présidé, ces 
deux dernières années, la 
commission chargée du 
problème des Tatars de 
Crimée. 


* ^ MOSCOU - 



en grève en Sibérie mais sans 
„. s’apesantir sur l’absence de 
;giève générale et illimitée . Qu’i- 
porte l’attenisme prudent des 
Républiques prêchant le calme 
en attendant de voir qui l’etn- 

P irtera au Kremlin, puisque 
agence RIA annonce que 
M. Ianaev a promis à M. Eltsine 
qu’il n’avait pas donné et qu’il 
ne donnerait pas l’ordre de 
prendre la «Maison Blanche». 
Qui dit vrai? 

« Ils sont obligés d’attaquer 
autrement ils sont fichus et leur 
coup d’Etat tournera à la farce 
d'Etat ». Les sages et les pessi- 
mistes n’en démordent pas : 
« soixante avions auraient permis 
d'acheminer un renfort d'élites 
depuis Odessa» , «Ce coup vien- 
' droit par la route de Minsk!» 
«Dans une heure, dans deux 
heures». Ou à l’aube. Ou 
demain... 

Après le coup d’Etat pour 
raisons de santé, les nouveaux 
dirigeants d’URSS seraient-ils en 
train d’inventer l'assaut mou et 
la répression lénifiante ? Les 
premières victimes tombées à 
Moscou cette nuit rappellent que 
cette pagaille politique et 
militaire peut déboucher à tout 
moment sur le massacre d’une 
foule russe décidée à vendre 
chèrement son drapeau et sa 
liberté. 

ALAIN FAUJAS 


Id, tout le inonde pense qu’ 
« Iis sont obligés d'attaquer ». 
Parce que M. Guennadi îanaev, 
le nouveau président, et son 
:Cômité d’Etat doivent de toute 
urgence prouver qu’ils ne sont 
pas les médiocres et les indécis 
qui ont fait beaucoup rire - ou 
pleurer - les Soviétiques, la 
veille, lorqu’il ont, au cours 
d’une conférence de presse, tenté 
d’expliquer qu’ils feraient du 
gorbatchévisme sans Gorbat- 
chev. Et pour prouver qu’ils ne 
sont pas des putschistes en peau 
de lapin, ne leur fant-il pas 
empêcher MM. Boris Eltsine, 
Edouard Chevardnadze, Tandon 
'ministre des affaires étrangères, 
et Gavriü Popov, le maire de 
'Moscou, de les brocarder devant 
plusieurs dizaines de milliers de 
personnes enthousiastes, & une 1 
portée de canon de la place 
Rouge? Qu'est-ce que c'est que 
ce coup d’Etat qui laisse les 
opposants en liberté et dont les 
flottements découragent ses sou- 
tiens naturels? 

.«Ils sont obligés d 'attaquer». 
parce que le KGB est, dit-on, 
divisé, parce que des garnisons 


de province ont bascul é du côté 
du président russe et que le 
Patriarche de toutes les Rassies, 
Alexis II, a demandé que le 
frère ne tire pas sur le frère et 
qu’on entende au moins une fois 
la voix de M. Gorbatchev. «Ils 
sont obligés d'attaquer » car la 
milice ne sait plus à quels 
ordres se vouer et Tagence Tass, 
comme le périodique Troud. 
deviennent presque accueillants 
aux communiqués venus du 
Soviet de Russie. Quant aux 
Izvestia, non contentes de 
publier rappel à b résistance de 
M. Eltsine, elles ont placé à b 
«une» une photo de son mee- 
ting géant de l'après-midi. 

La radio « Echo de Moscou» a 
rec ommencé à émettre après sa 
libération de l’emprise du KGB 
'et les passants viennent noter sa 
nouvelle longueur d’ondes sur 
des affichettes collées jusque sur 
les flancs des chars gouverne- 
mentaux postés aux endroits 
stratégiques. 

De feux en feux, de groupes 
en groupes, on ne veut retenir 
que ces bonnes nouvelles ainsi 
que l’annonce des puits de mine 


Fromage, café et saumon fumé 
dm les magasins de Moscou 


Plusieurs produits introuvables 

depuis plusieurs années dans Iss 
magasins soviétiques ont subite- 
ment fait leur apparition dans les 
établissements du centre de 
Moscou. Dans la matinée de 
mardi, les Moscovites s'aggluti- 
naient en longues fies cf attente 
devant les épiceries d’Etat, répu- 
tées pour loirs étalages vides et 
poussiéreux, afin d'acheter des 
chapetas de saucisses, du fro- 
mage, du café, des bonbons, de 
la vofafle ou môme du saisnon 
fumé. Les nouvelles autorités 
ont manifestement ouvert des 
stocks jusque-là bien cachés et 
livré aux magasins des produits 
rares pour se conc&er F opinion. 
«B faut en profiter, m ne sait pas 
combien de temps ça va 
durer ... », déclarait une vieille 
dame, croulant sous une pfte de 
beftes de biscuits. «Ça fait long- 
temps que je n’avais pas senti un 


ta/ arôme», s'exclamait une jeune 

femme en entrant dans une bou- 
tique de thé et de café. 

Un peu plus loin, rai camion 
Ivre des cagettas d’aubergines, 
un légume jusqu’à présent fourni 
exdurévanent par les commer- 
çants privés, qui vendent taras 
produits trois à dix fois plus cher 
que les magasins d'Etat. 

« Ils vendent du fromage I », 
expàquEHt une jeune femme, inter- 
rogée par les passants à b sortie 
d'une fréter» qu propose aussi 
du Hl du beurre et des œufs 
intacts. 

Habitués aux pénuries, las 
Moscovites achètent en grande 
quantité depuis quarante-huit 
heures tes produits disponibles et 
ee préparent è l'évantuefité de 
temps plus durs. Lune*, les fies 
d'attentes étaient longues devant 
les stations d'essence de la capi- 
Vio. -(AFP.) 
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LA CRISE EN [MON SOVIETIQUE 



M. Boris Eltsine a annoncé, 
mardi 20 août en début de soi- 
rée, qu'il prenait le commande- 
ment des forces armées soviéti- 
ques sur le territoire de la 
Russie et a déclaré sans objet 
tous les ordres donnés par le 
maréchal lazov, ministre de la 
défense de l'URSS. 


«Je prends en charge le comman- 
dement des forces armées soviétiques 
sur le territoire de la Russie à partir 
du 20 août à 17 heures (14 h 00 
GMT), jusqu'à la restauration com- 
plète de l'activité des organes consti- 
tutionnels et des institutions du pou- 
voir d’Etat», a indiqué M. Eltsine 
dans un décret publié par la prési- 
dence russe. En même temps, 
M. Eltsine a nommé ministre, çte la 
défense de Russie M. Konstantin 
Kobetz, qui était jusqu'à présent 
président du comité d'Etat à la 
défense de la Fédération de Russie. 


Un «sentiment 
de mépris» 


« Mes pleins pouvoirs de comman- 
dement sur les fines armées soviéti- 
ques sur te territoire de la Russie 
prendront fin lorsque le présidera de 
l’Union soviétique reprendra ses fonc- 
tions ou que sera mis en place, 
conformément à la Constitution de 
l'URSS, un nouvel organe de direc- 
tion des fortes armées», ajoute le 
président de la Russie. 


«Tous les détachements militaires 
de l’URSS, les troupes du KGB, 
déployés sur le territoire de la Répu- 
blique de Russie, doivent rester sur le 
lieu habituel de leur stationnement». 
indique le décret, qui souligne que 
«ries détachements militaires qui ont 
été déplacés doivent moindre» leur 
point de départ M. Hstine ajoute 
que tous tes ordres donnés depuis te 
18 août par le maréchal lazov sont 
nuis et non avenus, dans la mesure 
où le ministre soviétique de la 
défense a « participé au coup 
d'Etat ». 

D'autre part M. Eltsine a enre- 
gistré un message télévisé où il 
appelle les soldais à «ne pas désho- 
norer tes armes de la Russie par k 
sang du peuple». Apparaissant en 
bras de chemise, te président de la 
République de Russie, qui s’est bar- 
ricadé dans le Parlement russe avec 
ses sympathisants, déclare que «le 
prétendu ordre promis par ces sau- 
veurs apportera à la patrie (~) la 
répression, les camps de concentra- 
tion et les arrestations nocturnes ». 

L’appd de M. Eltsine a été enre- 
gistré par la télévision russe qui est 
dans rim possibilité d'émettre depuis 
le renversement du président 
Mikhaïl Gorbatchev. Une copie de 
la cassette vidéo a été obtenue par 
l’agace d’images Vûnem mais une 
partie seulement de renreghtremeot 
a été diffusée & Londres. 

«Tout cela ne peut inspirer qu'un 
sentiment, à des personnes normales, 
k méieis». dit Boris Eltsine, fusti- 
geant «les aventuriers politiques qui 
se sont posés en autorité suprême et 


se sont engagés dans une conspira- 
tion constitutionnelle, commettant 
ainsi m aime d'Etat extrêmement 
grave. 

» Trompant k peuple. Ut patrie et 
la Constitution, ils se sont placés et 
dehors de la toL» 


« Procédés 


Boris Eltsine accuse tes «ikiiw du 
coup de force d’avoir eu recours, 
Haas leurs déclarations de lundi, à 
des «procédés démagogiques » consis- 
tant a imputer les problèmes du 
pays aux forces démocratiques. 
«Quel mensonge hypocrite! n'est-ce 
pas Pavlov, [le premier ministre 
soviétique] ma a provoqué cette infla- 
tion a ces hausses de prix sans pré- 
cédent ? N’est-ce pas lazov [le mini s- 


pn- 


vés de leurs droits ? N’est-ce pas 
Pougo [1e ministre de l'intérieur] qui 
est responsabk des événements de kt 
Baltique? Et ces genslà promettent 
de rétablir l’ordre dans k pays!» Et 
M. Ebtine conclut en ces termes : 
« J'en appelle à vous, soldats et offi- 
ciers de Russie, ne vous laissez pas 
abuser aveuglément par ceux qui veu- 
lent défendre leurs privilèges, 

■frire ' 


sachez . 


la part 


vérité et 


mensonges. En cette heure difficile, 
ne déshonorez 


pas les armes de la 
Russie par k sang de votre peuple. 
Les jours des comploteurs sont comp- 
tés. La toi et l'ordre prévaudront. La 
Russie sera libre». - (AFP, Reuter J 


Contre le Kremlin 


Suite de k première page 


Mais le président soviétique 
avait alors préféré pactiser avec ses 
ennemis et même en promouvoir 
certains, neux-14. même qui vien- 
nent de fabattre: La' 'semaine der- 
nière, c'était au tour de l'idéologue 
de la perestroïka.^M., Alexandre 
lakoviev', de tirer la sonnette 
d’alarme et de mettre en garde 
M. Gorbatchev contre le risque 
d’un coup d’EtaL En vain lui aussi 

Pas étonnant, donc, que M. Che- 
vardnadze, un homme qui mesure 
pourtant ses propos, ait eu mardi 
20 août des mots très durs pour 
saluer la chute de son ancien ami. 
Faisant allusion au départ en 
vacances de M. Gorbatchev, alors 
que la tension montait avant la 
signature hautement symbolique 
d'un nouveau traité de f Union, il 
a estimé que « quitter la capitale et 
abandonner son poste était évidem- 
ment une grossière erreur : cela 
relève de r inconscience ». N’ex- 
cluant même pas une vague com- 
plicité du président renversé avec 
les comploteurs, il a ajouté cette 
remarque accablante : «Je veux 
croire que. dans ce complot, Gorbat- 
chev est la victime et non l'insti- 
gateur, car si c'était k cas, il aurait 
signé son arrêt de mort, une mort 
physique, morale et politique.» 

Qu'il soit ou non complice de 
son éviction, qu’il fasse ou non une 
éphémère réapparition conformé- 
ment aux vœux pieux des diri- 
geants occidentaux, M. Gorbatchev 
est sans doute aujourd’hui mort 


politiquement. Les putschistes 
n'ont pas pour autant atteint leur 
but, car ils se sont trompés d’ad- 
versaire. Leur vrai ennemi n’était 
pas M. Gorbatchev - cette sorte de 
„ 2 radical-socialiste dépassé .par la 
terapète'qù’il avait contribué à 
déclencher mais qu’il ne maîtrisait 
' plus; - mais, l'insidieux sentiment 
de liberté et d’impertinence qui 
phagocyte la société soviétique 
depuis quelques années, depuis la 
disparition de la peur t étanisa nt e. 
Et ces sentiments, malheureuse- 
ment pour les comploteurs, s’incar- 
nent dans un homme qu'on peut 
aimer ou ne pas aimer, peu 
importe : M. Boris Eltsine, élu pré- 


sident de la Russie avec une majo- 
rité de plus de 60 %. L'ancien 


apparatefaîk converti sur le tard à 
la démocratie, dorénavant spécia- 
liste de la dénonciation de la 
nomenklatura et qui se dit partisan 
du droit à l'autodétermination pour 
les peuples de l’empire, constitue le 
grain de sable qui grippe la 
machine. 


Arrivages 
de saucisses 


aujourd’hui d’incarner le seul vrai 
pouvoir démocratique à Moscou. 
L’appel qu'il vient de lancer aux 
forces armées soviétiques station- 
nées sur le territoire de la Rassie 
est significatif à cet égard : c’est la 
proclamation d’un véritable contre- 
pouvoir. Et, mercredi matin 
encore, l’immense immeuble blanc 
qui abrite le Parlement et le gou- 
vernement de la Russie sur les 
bords de la Moskova, restait -loin 
du vieux. Kremlin .-.le . haut lieu de 
la résistance à ceux qui cherchent à 
ressusciter le brejnévisme. 

Tous les Soviétiques, bien sûr, 
ne sont pas prêts à mourir pour 
M. Boris Eltsine et la proclamation 
d'un pouvoir russe. Boa nombre de 
Moscovites se laisseront sans doue 
séduire par les sa uci sses, le beurre 
et la volaille que le Comité pour 
Pétat d'urgence a fait déverser- à la 
hile dans les magasins de la capi- 
tale, désespérément vides hier 
encore, fis n’en sont pas moins plu- 
sieurs dizaines de milliers A camper 
avec obstination autour de «leur» 
Parlement, défiant ainsi les tenants 
du retour au centralisme et à l'obs- 
curantisme, proclamant que le vrai 
pouvoir n’est plus au Kremlin ou 
dans les sinistres officines de la 
Loubianka. 


Les membres du Comité pour 
l'état d'urgence Pont compris, mais 
un peu tank Sans doute espéraient- 
ils le circonvenir, mirant sur son 
«russisme» et sur la vieille rivalité 
qui l'a longtemps opposé à 
M. Gorbatchev. Des émissaires ont 
même été envoyés pour téter le ter- 
rain. Inutilement jusqu’à présent, 
car M. Boris Eltsine a conscience 


Ponr combien de temps ? Les 
mouvements de chars de la mrit de 
mardi à mercredi n’ont pas suffi à 
tes intimider, même si cmq d’entre 
eux y ont trouvé la mort Rapide- 
ment, les putschistes n'aurout plus 
le choix qu’entre composer, donc 


reconnaître l'inanité de leur projet, 
s’enfermer 


A l’initiative de l’hebdomadaire «Nezavissimàïa Gazeta: 


Un «Appel aux journalistes libres 
du monde entier» 


Vitali Tretiakov. rédacteur en 
chef de Nezavissimoïa Gazeta (le 
Journal indépendant), édité à Mos- 
cou, a lancé un «Appel aux jour- 
nalistes libres à travers 1e monde 
entier». La version intégrale de cet 
appel, ainsi que le numéro du jour- 
nal interdit de paraître jeudi 
22 août sont publies dans l'hebdo- 
madaire Courrier international de 
cette semaine. «La première chose 
qu'ont faite les responsables du coup 
d’Etat a été d'interdire la parution à 


QUI A ÉCRIT ? 

“Tuyauté 
comme 
un pape/ 
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Moscou de tous les journaux démo- 
cratiques ainsi que de ceux qui ne se 
trouvaient pas sous le contrôle du 
PC US p, écrit Vitali Tretiakov. «La 
liberté d’information, la seule réus- 
site patente de b perestroïka en polir 
tique intérieure, a été liquidée la 
première. C’est là ce qui explique 
l'importance et k sens des événe- 
ments qui se déroulent en URSS 
(A- Le pays est revenu à la situa- 
tion d'avant 1985. » Le rédacteur en 
chef de NezwristimrSa Gazeta pour- 
suit : * Nous sommes coupés des 
imprimeries, des micros, des ondes 
mais nous restons à nos postes de 
travail (...). Je m’adresse a tous les 
journalistes libres à travers te 
monde : ce n’est pas nous qui avons 
besoin de votre soutien mais, à tra- 
vers nous, la démocratie naissante 
en Union soviétique. Vous êtes capa- 
bles de choisir vous-mêmes les 
James à votre soutien. Mais, sauve- 
nez- vous, dès que la voix des journa- 
listes soviétiques honnêtes se taira, la 
perestroïka sera véritablement termi- 
née- Te vous appelle à une action 
internationale puissante pour soute- 
nir les journalistes soviétiques 
libres.» 


ou passer à Passau! et 
dans la logique du sang et de la 
répression d’autan. Leur unité de 
façade aurait du mal à y résister, 
même s’ils disposent théoriquement 
des troupes nécessai res pour com- 
mettre un tel crime qui en appelle- 
rait d’autres, à Leningrad sans 
doute, dam 1e maire réformateur, 
M. Anatoli Sobtcbak, a pris la tête 
de la résistance, dans les Républi- 
ques battes, véritables « bêtes 
noires» des comploteurs galonnés, 
dans le Caucase, en Moldavie, dans 
les mines de l’Ukraine et de Sibé- 
rie— 


Depuis des mois, on entendait 
évoquer par certains économistes à 
Moscou l'expérience du Chili de 
Pinochet, fl s'agissait de fantasmes 
d’apparat chiks, voulant marier 
autoritarisme politique et dévelop- 
pement économique, Si un paral- 
lèle chilien s'impose on jour, il 
concernera plutôt la terreur, le sang 
et la mort semés par Pinochet. A 
moins d'abandonner leur projet, 
qui se résume à remonter le temps, 
c'est le seul programme qui reste J 
aux comploteurs soviétiques. Le 
moment est peut-être venu de leur 
demander des nouvelles de 
M. Gorbatchev et, per la même 
occasion, d'un Boris Eltsine qui 
avait été si mal accueilli au début 
de Tété à Paris et an Parlement 


européen ; il l'est assurément de 
mire savoir qu’ils ne rcptésep* 


leur 


lent qu’eux-mêmes et qu'ils seront 
aussi et surtout tenus pour respon- 
sables des crimes qui pourraient 
être commis contre la démocratie 
naissante et n’jmporte lequel des 
peuples de 1’ 


JACQUES AMALR1C 


i, 
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L’organisation de la résistance au coup d’Etat 

M. Boris Eltsine a pris le c ommandement 
des forces années snr le territoire de la Rassie 


Un peuple transformé 


Pour qui a comu TURSS dans 
les années 70 st jusqu'à la fin des 
années 80, ce qui est en train de 
se passer, actuellement est le 
signe, la révéfedôn. de h’trmfor- 
mstion raefeate d'un peuplé et de 
ses comport e ments. 

Les années cfites de «stagna- 
tion», sous le. règne. de Brejnev, 
furent celles de la résignation, 
exception faite - et à quel prix l - 
de quelques disskiénts déclarés 
qui risquèrent leur vie et leur 
fiberté pour, t enter de soiiever la 
chape de plomb sous bquefe un 
groupe de vieiBards. te n taien t tfïm- 
poser le silence à tpâconqua vou- 
lait élever la voix au nom de b 
justice ou de fa démocratie. . 

Mais ne remontons pas si loin. 
U y a quelques années à peine, de 
quoi parfait-on à Moscou? De sau- 
cisson absent et de vodka ration- 
née, d'uns pénraie généralisée que 


la perestroïka n’avait fait 
qu'accroître, fl' n'y a pas pàis da 
saucisson ou d'autres denrées de 
première nécessité aujourd’hui 
dans les magasxis dé Moscou ou 
de Leningrad. -Mais la révolte 
populaire qui jette êtes dcaines de 
milliers de personnes dans les 
mes - au risque de leur vie, on 
vient de le voir - n'en a cure. 

- Ce qui est en cause désormais, 
à en croire tous les témoignages 
qui nous parviennent d'URSS, 
c'est une revendication populaire 
d'autant {jus fondamentale qu'oie 
est pottqua : b droit n'apparoant 
pjus è un petit groupé d'apparat- 
chflts, si haut placés soient-ils, de 
décider de revenir du pays. La 
peuple, qui a voté at fait l'appren- 
tissage d’in début dé démocratie, 
n’est pas prêt è abandonner b 
place qui lui 8 été donnée - fût-ce 
brièvement et partialement - dans 


la conduite des affaires de la 
nation. B est arçourd'hui devenu 
un personnage central, détermi- 
nant dans les choix politiques 
d'une Union soviétique où tf avait 
été éduqué avant tout pour se 
sounetçre et se taire. 

Cet âge est dépassé. Las fxrt- 
schistes du Kremfri sont-fls'tape- 
bies de te comprendre? Qitt .tes 
Russes, derrière un Boris Eltsine 
qu'on ne saurait présenter comme 
un parangon de vertu, soient 
aigautfhui au prerriarrang de te 
lutte pour b défense de tadéoitH 
crabe en <fit long sur tes transfor- 
mations qui se sont opérées dans 
le fond des consciences, parmi 
tous tes peuples de l'URSS, de 
TbSssi et Erevan è Moscou et 
Leningrad, de Kiev aux pays 


ALAIN JACOB 


Critiquant. le président destitué 

M. Chevardnadze déclare qu’« abandonner 
son poste était une grossière erreur» 


Dans un entretien accordé* 
mardi soir 20 août, au correspond 
dant à Moscou de TF 1, 
M. Edouard Chevardnadze, ancien, 
ministre des affaires étrangères, 
s’est montré sévère à l'égard de 
M. Gorbatchev: «Quitter la capi- 


deeunde pe U Gorbatchev 


Le patriarche de toutes les Rus- 
sies, Alexis II, a publié, mardi 
20 août, un appel dans lequel Q 
demande que M. Gorbatchev 
puisse se faire entendre pour 
«comuûtre son attitude devant les 
évènements actuels ». M,£luiae 
s’étairadresxê lundi au chef de 
l'église orthodoxe misse/ lui deman- 
dant (fuser de son autorité pour 
contribuer à un règlement de b 
crise. «Une telle situation perturbe 
la conscience de millions de nas 
compatriotes, qui s'interrogent sur 
ta légalité du nouveau Comité 
d'Etat sur l'état d'urgence», afftnw. 
le pam&rcfae. « Nous espérons que 
les citoyens soviétiques pourront 
coiifiiiMer de construire leur 
demeure conformément à une 
liberté de choix et aux normes com- 
munément admises de la morale et 
de la loi», oondut Alexis IL 
Après avoir été longtemps taxée 
de collaboration avec l’Etat com- 
muniste et athée, l'Eglise orthodoxe 
est redevenue, sous la perestroïka, 
une force relativement influente au 
sein de la société rosse. - (AFP, 
Reuter.) 


taie et abandonner son poste, a-t-il 
dit, était évidemment une grossière 
erreur : cela relève de l'incons- 
cience. » il. venait de déclarer 
auparavant ‘..«Je veux croire que 
dans ce complot, Gorbatchev est la 
victime et non l’instigateur, car si 
C'était le cas, il aurait signé son 
arrêt de mort, une mort physique, 
morale et politique». ; 

Persuadé que «ce coup d’Etat 

est une aventure ions lendemain» 

conduite par des personnes ayant 
des «principes qui datent de l’âge 
de pierre », M. Chevardnadze a 
souligné que; les partisans de 
M. Eltsine disposaient de «beau- 
coup de sympathisants dans l’ar- 
mée „ surtout parmi les officiers et 
même chA n «5$ généraux* de fa 
génération bien ■ sur ». ' ,, , - _ 


jeune génération 


I- 


L'ancien ministre s’est toutefois 
défendu d’un optimisme excessif 
estimant que « la situation est 
encore trop 'tragique pour qu'on 
puisse se pe rmettre de nourrir trop 
d’espoirs et d'être optimiste ». 
« Nous - devons durcir nos appels à 
la grève générale et à la désobéis- 
sance civile», ajouté.- M Che- 
vardnadze, artisan aux côtés du 
président déchu du dégel en 

Europe de l'Est et des accords de 

désarmement, avait démissionné 

en décembre dernier pour protes- 

ter contre tes risques de dictature. 
Avec. M. Alexandre Iakovley, 
ancien conseiller de -Ml Gorbat- 
chev, il a fondé en -juillet le Mou- 
vement des réformes démocratie . 
ques, composé de réformateurs 
modérés et.de disstdents.du. Parti 
communiste. 


F 


aux décisions de la tape centrale de l’Union 


Lés banquiers de la République 1 
de . Russe s’opposent à ceux de 
l’Union. Mardi 20 août, les ban- 
quière russes ont dédaré que « tout 
pas anticonstitutionnel provoquerait 
la destruction de l’économie», dans 


un communiqué publié^ar 


l'agence non officielle Interfax. 
Dans ce texte, l’Union des ban- 
ques russes et l’Association des 
banques tusses réaffirment leur 
volonté d'établir une économie. de 
marché et espèrent que la direc- 
tion politique «aura le bon sens 
.d’éviter la restauration de l’ancien 
systbne économique ».' 


Selon Interfax, le maire réforma- 
teur de Moscou, M. Gavriil 
Popoy, a appelé les banques com- 
merciales russes à refuser de finan- 
cer les organismes qui soutiennent, 
le Comité d’Etat .pour l'état d’ur- 
gence. Le président de l’Assocb- 
tion des banques russes, M. Ser- 
a déclaré, mardi à 


ax, que les banquiers mosco- 
- ' du favor&ble- 


yites avaient répon 
ment à cette demande. 


Les angoisses 
d'un diplomate soviétique 


Il y a deux mois, M. M..., 
jaune diplomate soviétique, était 
un homme angoissé. Aujour- 
d'hui, 3 doit se sentir beaucoup 
plus léger. Vient-il de bénéficier 
d'une promotion, d'être nommé 
à l'étranger? Tout tu contraire : 
il a quitté, après plusieurs 
années, te confort d'une capitale 
européenne pour retrouver sa 
vffle natale. Au moment de son 
départ, M. M.. avait peur : .non 
pas de perdre sa vie dorée de 
(fykxnata, mais de retrouver son 


pays, en pleine déliquescence. 


«Pins personne 
ne travaille en URSS» 


« Comment vais-je éduquer 
mes enfants à Moscou?», s'in- 
terrogeatt-ji? La vie dans b capi- 
tale soviétique est, selon lui, 
devenue en f espace de quelques 
années tellement corrompue, 
dangereuse, que tes jeunes sont 
exposés à routas sortes de mau- 
vaises influences. « Mb femme et 
moi devrons donc les âfever le 
pkis possble è la maison», sou- 
pkait-t-8, afin de leur enseigner 
tes «vraies» valeurs: celles du 
communisme que lui même tient 
de sa mère, conservatrice d’un 
musée du mafrisme-ténètisine. 


La farrelte de M. M_. a une 
longue tradition de soutien au 
régime communiste. Son grand- 
père, faisait partie des premiers 
partisans de Lénine. A lui, 


donc, de protéger ses enfants, 
qui appartiennent è b quatrième 
génération de communistes 
soviétiques. 

« Plus personne ne travaille 
en URSS », racontait encore 
M. M... rappelant qu’on s'était 
aperçai que les salles de cinéma 
étaient remplies pendant 
les heures d'ouverture des 
bureaux. Moscou grouille désor- 
mais de monde à n’importe 
quel moment dé la journée,. 
aujoutalt-3, et la délinquance, b. 
pornographie sévissent. 

Que faire ? M. M... affirme 
que saute une surveillance très 
étroite des travaâleurs, visant à 
diminuer l’absentéisme et aug- 
menter la productivité, et pour- 
rait assainir tes mœurs amélio- 
rer la situation économique. 
Pour. cela. Inutile de faire 
confiance è M. Eltsine <ou à 
d’autres forces réformatrices. 
La reprise en main est néces- 
saire, et une dictature pourrait 
sauver le. pays. -Résidant à’ 
l'étranger, B n'a pas participé 6 
réfection pour b présidence de 
la Russie en juin, mais ta camfi- 
dature du générai Makachov, le 
plusconservatèur des. candi- 
dats, n'était pas celte qui hé 
déplaisait le plus. . . .' 

'C'éttirt il y a’ deux mois. . 
Députe M. lartaev a-remis tes 
choses an ordres. 


F. L 


Pour sa part, le président de la 
Banque d’Etat, M. Victor Geta- 
chtchenko, a envoyé un télé- 
gramme à toutes les -banques 
soviétiques et des Républiques, 
pour loir demander d’obéir aux 


directives du Comité d’Etat pour 
l’état d’urgence. Dans ce télé- 
gramme publié par Interfax, 
M. Gerachtcheoko a averti que 


«les dirigeants qui reflueraient de 
suivre ces instructions seraient révo- 
qués de leurs fonctions». - (AFP.) 


o Les Opérations de change sur le 
roahle suspeiidaes. - La banque 
centrale soviétique, la Gosbank, a 
annoncé, mardi . 20 août, la sus- 
pension _ des opérations de change 
sur . le rouble. Les banques soviéti- 
ques dotées de l’autorisation de 
vendre des devises convertibles 
aux citoyens désireux de se rendre 
à l'étranger pour raisons- person- 
nelles ne pourront plus réaliser de 
telles opérations à compter de 
mercredi- 21 août. La Gosbank 
explique sa décision par le fait que 
certaines entreprises et organisa- 
tion» n’ont pas respecté leurs' obli- 
gations de transférer en URSS les 
recettes en devises qu’elles ont - 
rétirées de leurs ventes' de mar- 
chandises et services à l’étranger. - 
(TassJ 
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APRES LE RENVERSEMENT DE M. GORBATCHEV 


La situation dans les Républiques 


L’Estonie a proclamé son indépendance 


L'Estonie a proclamé, mardi 
sot 20 août son indépendance 
en annonçant pour l'an prochain 
des élections législatives fon- 
dées sur une nouvelle Constitu- 
tion. Cependant les trois Répu- 
bliques baltes - l'Estonie, fa 
Lettonie et la Lituanie - ont 
désigné les trois responsables' 
qui seront mandatés pour for- 
mer des gouvernements en axU 
au cas où les forces soviétiques 
prendraient le pouvoir par la 
force. La Russie a fait de même 
en ta personne de son ministre 
des affaires étrangères. 
M. Andreï Kozyrev, en visita à 
Paris avant de se rendre aux 
Etats-Unis. 

Cest par 69 voix contre zéro 0s 
Chambre compte cent cinq sièges, 
mais les communistes n’ont pas 
pris part au vote) que les députés 
estoniens ont voté pour la déclara- 
tion d’indépendance lors (Tune 
séance tardive dans le bâtiment 
parlementaire de Tallin, entouré 
de barricades, a annoncé M« Eve 
Tarnijporte-parole du ministère 
des affaires étrangères. L’Estonie, 
l’une des trois Républiques baltes 
rattachées à l'URSS en 1940, avait 
proclamé sa souveraineté l'an der- 
nier en annonçant une période de 
transition comportant des pourpar- 
lers avec le Kremlin et devant 
déboucher sur son indépendance. 
Mais des députés ont fait valoir, 
mardi, que la destitution du prési- 
dent Mikhaïl Gorbatchev, la veille, 
rendait impossible une accession 
de la République à l’indépendance 
par des négociations avec le pou- 
voir central 

« La proclamation d’indépen- • 
dance est un défi lancé aux enne- 
mis de là perestroïka, de la paix 
mondiale et de la démocratie», a 
dit le député Heinz VaDc, cité par 
l’agence estonienne ETA. «Le 
coup d’Etat de Moscou nous a 
donné une chance comparable , à 
celle de 1918 (T Estonie avait, pris 
son indépendance en vers. la Russie 
en 1918, vers la fin de l&premièrc' 
guerre mondiale). Il est -essentiel - 
que l’Estonie demande- sa recon- 
naissa’hée internationale à un. ■ 
moment aussi difficile», a pour sa 
part déclaré le député -Enn Puî- 
droos. 

Assemblée 

amtittmte 

Un député communiste, M. Vla- 
dimir Lebedev, avait quant à hn 
averti le Parlement que l’adoption 
de la résolution risquait de provo- 
quer une intervention militaire 
dans la République. Mais, «Ion 
des responsables locaux, des sol- 
dats stationnés dans la ville ont 
fût savoir qu’ils s’abstiendraient 
de recourir à la forcer même s’ils 
en recevaient l’ordre des nouveaux 
dirigeants du Kremlin, Toutefois, 
des parachutistes soviétiques se 
sont emparés, aux. premières 


heures du mercredi 21 août d’une 
partie de la tour abritant la radio 
et la télévision estoniennes, près 
de Tallin. Ils en occuperaient deux 
étages, mais n’auraient pas. selon 
un porte-parole estonien, réussi & 
interrompre les émissions de la 
radio, qui a demandé & la popula- 
tion de se rassembler autour de la 
tour. Plusieurs centaines d’Esto- 
niens ont répondu à cet appel. 
Mardi, soixani»«jx chars et qua- 
rante autres véhicules militaires 
étaient entrés à Tallin. 

Le Parlement a décidé . qu’une 
Assemblée constituante composée 
de députés et de membres du 
Congrès d’Estonie - qui représente 
des groupes civiques - élaborerait 


gouvernement lituanien. Tandis 
que le président lituanien Vytautas 
Landsbergis a appelé, dans an 
message radiodiffusé, tous les 
Lituaniens à se rassembler an Par- 
lement de la République pour le 
défendre d’un assaut éventuel, les 
militaires soviétiques ont occupé 
plusieurs stations de radio litua- 
niennes. Par ailleurs, selon un res- 
ponsable local, quatre postes de 
douane lituaniens auraient été 
attaqués par des troupes soviéti- 
ques et les officiers des douanes 
auraient abandonné la plupart des 
postes. Auparavant, on avait indi- 
qué à Vilnius que des troupes 
soviétiques avaient forcé deux 
postes frontières lituaniens. 
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une nouvelle Constitution à une A Riga, la capil 
date précisée. Les trois Répu- appris mardi de- 
blïques baltes ont exigé leur inaé- - qu’ane. grande pa 
.pendâncç en refusant de prendre militaires déployé 
part aqx né^ochitioaS iStxnle projet dans la Répnbliq 
de traité de l’Union. L*Êstome et sauts contre la sta 
la Lettonie ont amorcé Tan dernier siège du Front ] 
:1e processus en proclamant leur ministère de 1 . 
souveraineté. La Lituanie avait, avjuent été retire 
quant & elle, déclaré son indépen- mille personnes 
Hanw» Le Kremlin a réplique en mardi, en faveu. 




i sa lin o 


dance. Le Kremlin a répliqué en 
décrétant un blocus économique 
qui a obligé la Lituanie à «geler» 
sa déclaration d’indépendance. 
Depuis, ses pourparlers avec Mos- 
cou n’ont guère progressé. Mardi, 
un responsable de la défense litua- 
nienne a affirmé que les Soviéti- 
ques avaient organisé et armé en 
Lituanie des groupes de civils 
favorables â la nouvelle direction 
soviétique et préparaient un. ren- 
versement du gouvernement litua- 
nien. Ces groupes de civils, organi- 
sés en «formations» par les 
troupes soviétiques, se prépare- 
raient â attaquer les bâtiments du 


En Extrême-Orient soviétique 

L’Amour tranquille 


BIAGOVESCHTCHENSK 

do notre envoyé spécial _ 

A 800 kilomètres de Mos- 
cou, dans ce grand port de la 
rivière Amour séparant ta ChinB 
de l’Union soviétique, las auto- 
rités ont choisi, pour l'instant, 
d'ignorer tes instructions venant 
de Moscou. Non seulement 
elles sont comrecfictotres avec 
tes directives du président Elt- 
sine mais encore inopportunes : 
g Placer des soldats aux points 
stratégiques de la vUle créerait 
une tension Inutile», nous dit 
M. Vladimir Kaznady, viefrpfésj- 
dant du comité exécutif de la 
région Amour. Au nord-ouest 
de Vladivostok, cette région 
fait partie de la Fédération des ■ 
Républiques russes, qui n’est 
pas incluse dans la liste des 
réglons placées sous état d'ur- 
gence. 

. L'attentisme des dirigeants 
est une manière de boycotter 
les directives du Comité d'Etat 
pour l'état d'urgence. Dans la 
v3te. qui compte 250 000 habi- 
tante et est le centre d’un 
intense commerce de troc avec 
la Chine, l’activité est celle de 
tous les jours. Le journal local 
est paru normalement, repro-, 
duîsant (es directives . de. Mos- 
cou. L'inquiétude n'y s** P®* 
moins évidente dans les pro- 


pos, tant de l’homme de la rue 
que des dirigeants : c Une 
guerre dvds est une hypothèse 
que je n’exclus pas», nous dit 
M. Kaznady. 

Pour l'instant, l’armée par* 
également se cantonner dans 
l'expectative. Aucun mouve- 
ment de troupe n’a été signalé 
à Blagovechtchansk. L'Amour 
est pourtant une zone stratégi- 
que jouxtant la Chine : 

l'Extrême-Orient soviétique est 
une des grandes réglons mili- 
taires de l’Union soviétique. 
Cent cinquante mâle soldats y 
sont installés. A Marcovo. un 
poste de garde des frontières è 
une quinzaine de kilomètres en 
amont de 1a viRe, te comman- 
dant n'avait reçu mardi aucune 
instruction de ses chefs. 

Des tracts', distribués dans 
tes deux pubfcs et tes autobus, 
signalaient cependant qu'è Kha- 
barovsk. la radio indépendant» 
avait été fermée et que des 
convois militaires avaient été 
vus au centre de te ville. Selon 
ces mômes tracts, tes ouvriers 
des deux principales usinas ■ de 
la' ville avaient annoncé suivre 
le mot d'ordre de grève du 
21 août Enfin, à Vladivostok, 
le président de l’association 
locale aurait annoncé qu'il se 
ralliait è M. Eltsine. 

PHILIPPE PONS 


A Riga, la capitale iettone, on a 
appris mardi de -source autorisée 
qu’ane. grande partie, des moyens 
militaires déployés préc éd e mme nt 
dans la République - tore d’as- 
sauts contre la station de radio, le 
siège du Front populaire et le 
ministère de l’intérieur - en 
avaient été retirées. Plus de dix 
mille personnes ont manifesté, 
mardi, en faveur de l’indépen- 
dance de te Lettonie. De son côté; 
te Parlement letton a appelé le 
commandement de la région mili- 
taire de la Baltique à libérer le 
centre de télécommunications 
occupé lundi soir par tes forces 
soviétiques, menaçant de lancer 
une grève générale si cette exi- 
gence n’était pas satisfaite. 

Le Kazakhstan : 
décisions ülégaies 

M. Nurenltan Nazarbayev, le 
président de la République dn 
Kazakhstan, troisième de l’Unkm 
soviétique par soc importance^ a, 
pour 6a part, critiqué mardi la 
nouvelle direction soviétique et 
exigé qu’elle permette au président 
Mikhaïl Gorbatchev de se faire 
entendre. Il a toutefois justifié une 
intervention, nécessaire selon lui, 
en raison de Tétât désastreux dans 
lequel se trouve le pays. 

Dans une déclaration diffusée 
par Tass, 1e président du Kazakhs- 
tan a estimé illégales les décisions 
du comité d’Etat pour l'état d’ur- 
gence et lui a reproché de fouler 
au pied les droits des Républiques. 
* Le peuple ne nous pardonnera 
pas st nous continuons sur la voie 
de l’ÜIégaliié, a-t-il ajouté . En ces 
Jours difficiles, te pays veut d’abord 
connaître ['opinion de Mikhaïl Gor- 
batchev, qui doit confirmer person- 
nellement qu'il n’est pas en mesure 
d’exercer ses fonctions. » 

M. Nazarbayev a également dit : 
«Un état d’urgence ne peut être 
dédoré que sur des bases légales et 
constitutionnelles.» « Sans partici- 
pation du Parlement soviétique ou 
des Républiques, le comité pradm 
des documents iUégaax qui, sans 
parler du reste, foulent au pied les 
déclarations de souveraineté répu- 
blicaine et ignorent la voie vers une 
économie de marché que nous 
avons choisie.» H a réclamé une 
réunion dans les dix Jours des 
députés du Congrès dn Peuple afin 
de régler la crise de manière 


que des troupes soviétiques étaient 
massées autour de la capitale de te 
Moldavie, où plusieurs dizaines de 
milliers de personnes ont mani- 
festé contre le coup d’Etat. La 
radio et la télévision de la Répu- 
blique mit sans cesse demandé A la 
population (T «éviter toute provoca- 
tion qui pourrait favoriser une 
intervention armée». La veille, le 
président Snegor a déclaré «illé- 
gale» la nouvelle direction soviéti- 
que, «r ses décisions étant sans pou- 
voir en Moldavie », Un conseil 
supérieur de la défense a été mis 
en place. En outre, tes publications 
soviétiques autorisées par Moscou 
ont été «temporairement inter- 
dites» dans la République de Mol- 
davie pour empêcher «la désinfor- 
mation ». « Nous n’admettrons 
aucune dictature », a martelé te 
président moldave, qtn a déclaré 
soutenir toutes les actions de Boris 
Eltsine. 

.A Bucarest, Tex-premier minis- 
tre nationaliste moldave Mircea 
Drue s’est dit prêt, si nécessaire, à 
former un gouvernement en exil, 
affirmant vouloir « résister jus- 
qu’au bout». Selon un députe du 
Front populaire moldave à Buca- 
rest, un «comité de salut pour la 
Moldavie ». appuyé par les mili- 
taires du district d’Odessa, a été 
mis en place dans la zone russo- 
phone de la Moldavie où s’est for- 
mée, l'an dernier, une République 
prosoviétique. 

En Ukraine, la présidence du 
Parlement a rejeté mardi comme 
milles et non avenues les décisions 
prises par le Comité d’Etat pour 
l’état d’urgence, rapportent des 
journalistes ukrainiens. Selon eux, 
1S des 25 membres de la prési- 
dence, dont le président lui-même, 
M- Leonid Kravtcfaouk - l’un des 
principaux candidats â l'élection 
présidentielle en Ukraine prévue 
en décembre prochain, - a voté la 
résolution. Ce vote est considéré 
comme un coup sévère porté aux 
auteurs dn coup d’Etat et à leurs 
efforts pour s’assurer le contrôle 
des Républiques de TUnkra. 

Des mouvements de troupes 
soviétiques ont été signalés amour 
de Kiev au moment où se tenait te 
séance extraordinaire du Parle- 
ment de la République. Des poli- 
ciers ont notamment assuré avoir 
vu d’importantes forces à une 
trentaine de kilomètres an sud de 
te ville. 


A Leningrad 


constitutionnelle. U a en outre 
demandé te signature immédiate 
du traité de ruhion, sans change- 
ment, que le Kazakhstan, la Rus- 
sie et l’Ouzbékistan devaient para- 
pher mardi 20 août . 

En Moldavie, rapporte notre 
correspondant à Bucarest Jean- 
Baptiste Naudet, tes nationalistes 
ont, pour 1a seconde nuit consécu- 
tive, monté te garde sur les bar- 
rages de camions qui bloquent les 
accès de Kichinev, où tes autorités 
nationalistes contrôlaient toujours 
te situation, mercredi matin, selon 
te radio moldave aux mains des 
indépendantistes. 

Le président moldave, ML Mir- 
cea Snegur, a cependant affirmé 


«Les fascistes ne passeront pas!» 


A Leningrad, des dirigeants 
réformateurs de la deuxième 
ville d'URSS se sont réunis 
pendant la nuit de mardi è mer- 
credi 2 1 août pour dresser des 
plans de défense en cas d'in- 
tervention de l'armée soviéti- 
que. Le maire-adjoint. M. Viat- 
cheslav Chtcherbakov, a lancé 
un appel à la population pour 
qu'elle vienne former des « bar- 
ricades humaines» autour du 
siège du gouvernement local, 
comme celles déployées autour 
du Parlement russe è Moscou, 
□es membres du conseil muni- 
cipal, qui ont inspecté la région, 
ont déclaré que des troupes 
soviétiques fidèles è b nouvelle 
direction communiste s’étaient 
concentrées dans la région. 
Des militants du mouvement 
Russie démocratique ont, pour 
leur part, sillonné la perspective 
Nevski, principale artère de la 
vüta, pour recruter des volon- 
taires. Des barricades ont été 
dressées avec des matériaux 
de construction et du fil de fer 
barbelé tandis qu'une foula 
nombreuse affluait sur la place 
Saint-lsaac. Des manifestants 
brandissaient des drapeaux des 
mouvements d'opposition 
russes et lituaniens. 

La direction réformatrice de 
fa ville s'est enfermée dans 
l'hôtel de ville alors que se 
répandait te nouvelle du station- 
nement d'unités de l’armée 
dans les environs. Une centaine 
d'OMON, ou bérets noirs - des 
soldats du ministère de l'inté- 
rieur, - fidèles au maire réfor- 
mateur de Leningrad, M. Ana- 
toli Sobtchak, montaient la 
garde dans ta mairie. Elu è une 
majorité écrasante en juin der- 


nier, M. Sobtchak, est apparu 
mardi soir è la télévision de 
Leningrad pour demander à ses 
concitoyens d'ignorer les 
ordres du Comité d'urgence qui 
a pris le pouvoir è Moscou et 
de considérer le président de te 
Fédération de Russie, M. Boris 
Eltsine, comme leur dirigeant. 
« Les fascistes ne passeront 
pas à Leningrad», a-t-il (fit. Il â 
ajouté qu'il avait condu avec le 
général Victor Samsonov - que 
le Comité d'urgence a nommé 
commandent militaire de Lenin- 
grad - un accord selon lequel 
l’armée n'entrerait pas dans la 
villa. Mais des responsables 
locaux considèrent cet accord 
avec scepticisme. M. Sobtchak 
a néanmoins déclaré mercredi 
aux premières heures de la 
matinée qu’il n’y avait pas de 
danger immédiat. « Les soldats 
près de Leningrad n’ont pas 
bougé de l’endroit où ils se 
trouvent depuis plusieurs 
jours», a-t-il déclaré è une foula 
d'environ 2 000 personnes. 

La vice-amiral Evgueni Chir- 
nov, qui accompagnait le maire, 
a déchiré è ta fouie que 1a flotte 
de te Baltique avait reçu l'ordre 
de ne pas prendre part è 
d'éventuelles opérations contre 
le gouvernement russe de 
M. Boris Eltsine. 

M. Sobtchak a par ailleurs 
indiqué que l'appel è la grève 
générale, lancé par M. Eltsine, 
était suivi par vingt usâtes de 
Leningrad, dont l'usine géante 
IGrov, qui fabrique des chars et 
des tracteurs. Mais H a 
demandé aux ouvriers de 
reprendre le travail an affirmant 
que le conseil municipal 
contrôlait totalement la situa- 
tion. - (Reuter :) 


Les athlètes soviétiques attendus 
aux Championnats dn monde à Tokyo 


Un premier groupe de quatre 
athlètes soviétiques, doue le per- 
chiste Sergueï Bubka, est arrivé 
mercredi 21 août à Tokyo en pro- 
venance de Moscou, pour disputer 
les Championnats du monde qui 
débutent samedi 24. «Nous 
n’avons eu aucun problème pour 
quitter le pays», a déclaré Bubka è 
son arrivée A l’aéroport de Narita. 
Les responsables de la Fédération 
internationale d'athlétisme et les 
organisateurs des Championnats 
: sont désormais confiants quant A 
l’arrivée, prévue jeudi 22 A 
N sgoya, des quatre-vingt-dix-neuf 
autres athlètes soviétiques réunis 
en stage à Vladivostok (le Monde 
du 21 août). 


A Paris, la décision du maintien 
ou du report dn raid marathon 
Paris-Moscou-Pékin, du 1*' au 
27 septembre, devait Etre annon- 
cée mercredi Les événements en 
Union soviétique semblerait inci- 
ter les organisateurs à envisager un 
report de l’épreuve, peut-être 
en juin 1 992. « Il est impossible 
d’envisager d’emmener une colonne 
de mille personnes dans un pays 
sans en connaître exactement la 
situation, estime Jacques Arniard, 
secrétaire général de l’oiganisation. 
La première préoccupation est 
avant tout un problème de sécurité. 
La seule chose qui n 'est pas envisa- 
gée . et qui n’est pas envisageable, 
c’est l’annulation pure et simple du 
Paris-Moscou-Pêkin. » 


Le dernier télégramme 
de K Gorbatchev ? 


Depuis Lénine, les échecs 
sont en URSS tout à la fois 
science, sport et politique. De 
Karpov, deux fais décoré par 
Brejnev et toujours membre du 
Parti, â Kasparov, soutien incon- 
ditionnel de Boris Eltsine, les 
champions du monde sont des 
acteurs vedettes de la vie publi- 
que. 

M. Gorbatchev ne l’avait pas 
oubfé, et, le 17 août, deux jours 
avant son renversement il 
envoyait à Mikhaïl Botvinmfc. 
ancien champion du monde 
d'échecs, qui f ôtait ses quatre- 
vingts ans à Bruxafles au Tour- 
noi des candidats (Bra page 24) 
un télégramme - le dernier 
connu - dont voici le texte, 
aussi académique que l’Age de 
Botvtanik : 

Cher Mikhaïl Mossavitchl 

Je vous félicite de tout mon 


cœur pour vos quatre-vingts 
ans. 

Vous avez été le premier 
champion du monde d'échecs 
soviétique, et pendant plusieurs 
années vous avez remporté de 
nombreuses victoires sportives 
et créatives. 

Vous avez apporté une contri- 
bution inestimable à /'éducation 
des générations futures. 

Vous avez toujours combiné 
votre activité éc hiquéenne avec 
de brillantes performances 
scientifiques , ce pourquoi j’aime- 
rais vous souhaiter les meneurs 
résultats et une satisfaction 
créative. 

Cher Mikhatl Moiseevitch. je 
voue souhaite santé, prospérité 
et succès dans toutes voa 
entreprises. 

M. GORBATCHEV 

Moscou, le 17 août 1991 
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Washington : M. George Bush soutient M. Eltsine 
tout en essayant de faire pression sur la junte 


Le président George Bush a 
clairement exprimé le soutien du 
gouvernement américain au pré- 
sident russe Boris Eltsine et à 
ses appels en faveur d'un retour 
de M. Gorbatchev aux com- 
mandes. Dans le même temps, 
3 a envoyé à Moscou le nouvel 
ambassadeur des Etats-Unis en 
URSS pour tenter de convaincre 
les nouveDes autorités de reve- 
nir à la légalité. Soucieux de 
montrer qu'il ne voulait pas 
«paniquer», M. Bush est reparti 
mardi après-midi vers sa rési- 
dence d'été de Kennebunkport 
(Maine), au terme d'un séjour 
de vingt-quatre heures à 
Washington. 


ration de Russie cerné par les 
blindés. Les yeux rougis de fatigue, 
sanglé dans un costume impecca- 
ble. entouré de ses principaux col- 
laborateurs, le président russe 
disait sa détermination à « ne pas 
quitter le champ de bataille». 

Dans l’éloge et l'appui politique 
verbal à M. Eltsine, M. Bush a 
été, mardi, encore pins loin que la 
veille : «fai dit à cet homme cou- 
rageux. qui liera tète à la force 
armée, que nous le respectons, fui 
qui a été élu en bonne et due 
forme, que nous prions pour lui et 
que nous espérons qu'il réussira.» 


Stratégie dlsolement 
des putschistes 


WASHINGTON 


de notre correspondant 


Il n'v a pas si longtemps, il pas- 
sait a Washington pour un 


sait a Washington pour un 
empêcheur de perestroïka, un 
homme qui compliquait la tâche 
de Mikhaïl Gorbatchev, partenaire 
privilégié du président George 
Bush. Aujourd’hui, M. Eltsine, 
parce qu’il est devenu le symbole 
de la résistance au coup d'Etat, a 
toute la sympathie des Etats-Unis. 

Le président de la fédération 
russe bénéficie du soutien sans 
réserve de l'administration améri- 
caine. Tris solennellement, 
M. Bush a annoncé, dans la mati- 


née du mardi 20 août, qu'il venait 
de s'entretenir au téléphone avec 
son collègue de Russie. «Je lui ai 
fait pan du soutien continu des 
Etats-Unis pour sa volonté d'obte- 
nir la restauration du gouverne- 
ment de M. Gorbatchev », a dit 
George Bush. 

A la mi-journée, la rumeur 
disait qu’un émissaire de M. Elt- 
sine. son ministre des affaires 
étrangères, M. Andréï Kozryev, 
serait reçu mercredi & Washington. 
Dans la soirée, la chaîne de télévi- 
sion ABC diffusait un reportage en 
direct depuis le bureau de M7 Elt- 
sine, dans le bâtiment de la fédé 


Et, presque sous la forme de 
l'exhortation, M. Bush a ajouté 
que la population soviétique 
« devait » soutenir 1e président de 
Russie. En jetant tout son poids 
derrière M. Eltsine, M. Bush 
entend accentuer la pression politi- 
que sur la junte soviétique. C'est 
une manière d'inciter les 
putschistes à composer, sinon à 
partir; une manière de leur signa- 
ler que le sort réservé à M. Eltsine 
aura valeur de test, que s’il devait 
arriver malheur au président de la 
Russie, ce sera un élément de plus, 
et qui pèsera lourd, Hans la dété- 
rioration des relations avec les 
Etats-Unis. 

Visiblement, l’administration 
Bush croit en la dynamique des 
pressions et en l'efficacité d’une 
stratégie d’isolement de la junte. 
Elle n a pu être qu’encouragée par 
les informations laissant entendre 
que la junte se désintégrait, que 
certains de ses membres avaient 
démissionné ou étaient, à leur 
tour, atteints de quelque mysté- 
rieuse maladie. 


groupe mal organisé, impopulaire, 
ayant apparemment dû opérer 
dans l'improvisation et qui * évite- 
rait difficilement une guerre civile 
s'il transformait Boris Eltsine en 
martyr :» 

A la pression politique que 
représente le soutien public à 
M. Eltsine s’ajoutent la pression 
économique - avec le gel de tonte 
assistance à l'URSS - et la pres- 
sion diplomatique - avec la réu- 
nion de l’OTAN A laquelle devait 
participer mercredi à Bruxelles le 
secrétaire d’Etat. M. James Baker. 
Simultanément, M. Bush a 
confirmé, et avec plus de force 
encore, qu'il n’entendait pas « nor- 
maliser» les relations avec « les 
gens du coup d'Etat ». Lors (Tune 


gens du coup a ttat». lois a une 
conférence de presse tenue sur la 
pelouse de la Maison Blanche, le 


président a soigneusement pesé ses 
mots : « Tant qu’ils se situeront en 
dehors de la légalité, tes relations 
avec eux ne seront pas normales. » 
Si Ton comprend bien, la formule 
laisse tout de même la possibilité 
de traiter un jour avec ces «gens» 
s’ils devaient rester au pouvoir, 
pour peu que leur régime acquière 
un vernis de légalité!. 


Difficile 

équilibre 


L’équation est complexe: plus 
encore que les autres pays occiden- 
taux, les Etats-Unis sont obligés de 
composer, entre les « principes », 


qui imposent de soutenir les 
démocrates soviétiques, et la Reaf 
politik qui leur interdit d’ignorer 
très longtemps les dirigeants de 
l'Union soviétique. D’un côté, il y 
a le soutien affiché à Boris Btsine 
et, à en croire le New York Times. 
c'est un geste sans précédent : 
*M_ Bush [„j a amorcé un chan- 
gement important dans la politique 
américaine à l’égard des dirigeants 
soviétiques, écrit le quotidien ; 
depuis que Washington a reconnu 


«Il y a clairement une possibilité 
que le coup d'Etat échoue, au 
moins 50 chances pour 100». 
disait une source officielle haut 
placée. Même si les putschistes 
devaient réussir à consolider leur 


E uvoir, estime-t-on à Washington, 
r contrôle sur le pays sera des 
incertains. M. Jack Mali ode. 


le gouvernement communiste de 
l'URSS en 1933. jamais les Etats- 
Unis n’avaient essayé, même par 
des pressions politiques indirectes, 
d'aller à l'encontre d'un change- 


pius incertains. M. Jack Matlock, 
ambassadeur des Etats-Unis à 
Moscou ces quatre dernières 
années, décrit la junte comme un 


ce pays.» 
f & la pru- 


L ü y a la pn 
ormulations. 


Rien n’îUnstre mieux ce difficile 
exercice d'équilibre que la mission 
confiée mardi par le président 
Bush à son ambassadeur à Mos- 
cou, M. Robert Strauss, qui n’a 
pas encore pris son poste et venait 
juste de prêter serment après avoir 
été « confirmé » par fe Sénat. 
M. Strauss - un homme d’affaires 
démocrate dont la nomination, an 
printemps, devait inaugurer unie 
ère de coopération économique 
américano-soviétique - est . donc 
chargé d'aller à Moscou pour une 
brève mission d’investigation. 11 ne 
s’y inâallera pas définitivement ni 
ne présentera ses lettres de créance 
aux membres de la junte - ce 
serait légitimer le régime du coup 
d’Etat - mais, tout de même, : il 
sera libre de décider sur place du 
choix de ses interlocuteurs^ 

M. Bush n’ignore pas que ce qui- 
peut passer pour une certaine 
«r pondération» de la réaction amé- 
ricaine face i ce qui se passer en 
URSS lui vaudra des critiques et 
fera des déçus. Il y a des espoirs 
«r disproportionnés » dans ce que 
peuvent faire les Etats-Unis, a dit 
le président américain. La modes- 
tie du ton tranchait singulièrement 
avec certaines rhétoriques enten- 
dues au moment de La. crise dn 
Golfe. Soucieux d’éviter toute pos- 
sibilité de dérapage, il a de nou- 
veau dît son grand souci de de pas 
voir cette crise ese transformer en 
une confrontation Est-Ouest» et 
déclaré que l'heure n’était pas aux 
manifestations «de panaché oit dé 
machisme», et encore, moins aux 
menaces militaires. - 
«Je ne ferai rien qui risquerait 
de susciter un tant soit peu la pos- 
sibilité d’une confrontation mili- 
taire» (avec l’URSS), a poursuivi 
le président II ne s’est voulu défi- 
nitif et catégorique dans ses mises 
en garde à f égard des auteurs du 
coup d'Etat que sur un seul sujet : 
l’Europe de l’Est. Là, a dit 
M. Bush, il faut que Moscou com- 
prenne que * la démocratie ne 
pourra pas être renversée». 


Allemagne : le retrait 
des troupes soviétiques 
de I’ex-RDA ne semble pas compromis 


de notre correspondant 


' Le coup d’Etat de Moscou a de 
nouveau braqué les projecteurs sur 
la situation des troupes soviétiques 
toujours stationnées dans Test de 
l'Allemagne et qui doivent s’en 
retirer progressivement avant la 
fin de 1994. Grâce aux efforts 
conjugués des responsables mili- 
taires soviétiques et des autorités 
allemandes, ce maintien «tempo- 
raire» n'avait pas suscité jusqu'à 
présent de graves problèmes. 
Même si, juste après la chute du 
régime communiste en RDA, la 
frustration des populations locales 
de Pest de l'Allemagne à l'égard de 
. l’Armée rouge, ressentie comme 
une armée d’occupation, avait sus- 
cité certaines tensions et provoqué 
quelques incidents. 

Dès l’annonce du coup de force 
contre le président Gorbatchev, 
r état-major de WSnsdorf, où se 
trouve le commandement de ces 
troupes soviétiques, à une cin 
q uanta m e de kilomètres an sud de 
Berlin, a immédiatement cherché à 
prévenir les craintes qne les .événe- 
ments d’URSS pouvaient faire 
naître. 


qne les for ces soviétiques aient été 
mises en état d’alerte. Le ministère 


allemand de la défense a démenti, 
mardi 20 août, ces informations, 
indiquant .en avoir reçu P ass uranc e 

de retat-major soviétique. Après la 
nervosité des premières boues, ks 
di ri g eants de Bonn déclarent main- 
tenant qu'il n'y a aucune raison de 
penser que le retrait des troupes 
d'Allemagne pourrait être remis en 
.cause ou même re ta r dé. 


.. Les effets 
sur fe moral 


On s’inquiète .en revanche 
d’avantage des effets qu’une dégra- 
dation de la situation en URSS 
pourrait avoir sur le moral des 
troupes stationnées en Allemagne 
et sur les réactions de la popula- 
tion est-allemande. Le ministre 
président du Land de Brande- 
bourg, où se trouve une grande 
partie des forces soviétiques, 
devait être reçu . mercredi à l’état- 
mqjbr de W&nsdorf pour faire le 
point.' 

Le nombre des désertions et des 


Toute les garanties ont été don- 
nées pour que les opérations de 
retrait continuent à se dérouler 
selon le- plan prévu, et- Ton s'est 
efforcé de montrer qu’aucune dis- 
position exceptionnelle n’avait été 
prise dans les garnisons. 

Les équipes, des télévisions, qui 
traquaient ces {fermera jours les 
moindres signes de changement 
aux portes des casernes, n’ont rien 
noté de particulier. Les allées et 


parle de 200 désertions depnis 
l’année dernière. CdlesrCi . irritent 


les Soviétiques, qui réclament que 
les fautifs leur soient remis. Après 
le retrait de 85 000 .hommes 
depuis le début de l’année, il reste 
encore 272 000 militaires soviéti- 
ques en. Allemagne. H faut y ajou- 
ter les membres de leurs ramâtes 
et les employés civils, ce qui 
représente encore 200 000 per- 
sonnes environ. 


HENRI DE BRESSON 


Londres : relance dn débat sdf la réduction 


ALAIN FRACHON 


La CEE suspend ses aides 
jusqu'au rétablissement de l'ordre constitutionnel 


LONDRES 


de notre correspondant 


Réunion imminente du Conseil européen 


La première journée suivant la 
mise à l'écart de M. Gorbat- 
chev, lundi 19 août, avait mon- 
tré une Communauté euro- 
péenne passant du silence 
incrédule è l'expression d'une 
inquiétude confuse. La prési- 
dence néerlandaise avait 
renoncé, lundi midi, è prendre 
position au nom des Douze, 
avant de publier, en milieu 
d'après-midi, une déclaration 
somme toute prudente sur «tes 
incertitudes [créées] par ce 
changement de pouvoir». Le ton 
a radicalement changé lors de la 
réunion extr a or di naire des minis- 
tres des affaires étrangères de 
la CEE, mardi 20 août è La 
Haye. Les Douze « condamnent 
fermement » ce qu'ils appellent 
désormais un «coup d'Etat». 


Le délibéré n'a pas été long. 
Dans leur communiqué, les Douze 
considèrent que ce qui s’est passé 
à Moscou est «un acte clairement 
anticonstitutionnel et une violation 


flagrante » des engagements démo- 
cratiques pris par l’URSS dans 


cratiques pris par i UKàb dans 
l'acte final d'Helsinki et la charte 
de Paris. 

' Les Douze réclament le retour à 
l'ordre constitutionnel et en pre- 
mier lieu le rétablissement de 


anciens pays satellites, ainsi que 
des accords de désarmement. Plus 
généralement, la CEE attend de 
PURSS « qu’elle respecte l’intégra- 
lité et la sécurité de tous les Etats 
en Europe », qu'elle « s'abstienne 
de toute menace ou de tout recours 
à la force » contre les Etats baltes 
et qu’elle s’abstienne globalement 
«de tout acte d'intimidation ou de 
violence». 


M. Gorbatchev «dans ses fon ctions 
et droits de chef d'Etat». La CEE, 
vivement préoccupée par le mys- 
tère qui plane toujours sur le sort 
du président soviétique, demande 
à pouvoir prendre contact avec lui 
ainsi qu’avec les « représentants 
élus par le peuple soviétique». Les 
ministres européens ont chargé la 
présidence néerlandaise du contact 
avec oes personnes, visant à « s'as- 
surer de leur bien-être et de leur 
capacité à exercer pleinement leurs 
droits et libertés ». 

Le ministre néerlandais des 
affaires étrangères, M. Hans Van 
den Broek, a indiqué qu'il réflé- 
chissait à la meilleure façon de 
procéder, sans préciser sa pensée, 
ni le délai qu'il s'accordait Cette 
démarche est en retrait par rap- 
port à la proposition française de 
charger la présidence de la CEE de 
rencontrer M. Gorbatchev dans un 
délai très bref. Les Britanniques 
notamment s'y seraient opposés, 
craignant qu’un tel déplacement 
□'implique une rencontre indésira- 
ble avec les nouveaux dirigeants 
soviétiques. Mais l’idée de Paris 
n’est pas, semble-t-il, abandonnée : 
en cas d’échec de la prise de 
contact que vont tenter les Pays- 
Bas, elle pourrait être reprise par 
le conseil des chefs d'Etat et de 
gouvernement européens que les 
Douze ont décidé de convoquer. 
Ce sommet extraordinaire informel 
aura vraisemblablement lieu ven- 
dredi 23 août à La Haye. 

Les Douze réclament d'autre 
part la stricte application par Mos- 
cou de ses engagements internatio- 
naux. Il s'agit des accords d'Hel- 
sinki, des accords de retrait des 
troupes soviétiques stationnées en 
Allemagne fédérale et dans les 


LA HAYE 


de notre correspondant 


Les Douze réclament la réinstal- 
lation de M. Gorbatchev à la tête 
de l’Etat soviétique. Ils suspendent 
jusque-là les aides économiques et 
techniques à l’URSS. Ils dénient à 
mots couverts toute légitimité aux 
nouveaux maîtres du Kremlin qui 
sont, selon les termes d’an diplo- 
mate français, * sommés de se 
déjuger». 


O Le PC portagafs soutient les 
nouvelles autorités soviétiques. - 
Le PC portugais a estimé mardi 
20 août que les événements en 
URSS constituaient « une tentative 
de stopper le développement _ d’un 
processus contre-révolutionnaire et 
de trouver des solutions conformes 
à la vole du socialisme». Le PCP a 
exprimé « l'espoir que les commu- 
nistes et Le peuple de l'URSS sur- 
monteront la profonde crise 
actuelle en suivant la voie d'un 
socialisme rénové ». - (AFP.) 


«Aucun doute 
sur la nature dn régime» 


Jusqu’au r etour à Tordre consti- 
tutionnel, la CEE suspend l’essen- 
tiel de son programme d’aides éco- 
nomique et technique à l'URSS. 
Cette décision concerne tout 
d'abord les garanties de crédit 
pour Tâchât de fournitures alimen- 
taires. qui avaient été accordées à 
l'issue du sommet de Rome en 
d é cemb re dentier pour □□ mon- 
tant de 500 millions (Técus (envi- 
ron 3,5 milliards de francs). Elle 
concerne ensuite f accord d’assis- 
tance technique, qui avait été 


signé en juin dernier par M. Jac- 
ques Delors pour une valeur de 


ques Delors pour une valeur de 
400 millions d’écus (2,8 milliards 
de francs). 


Cinq domaines étaient visés par 
t accord (la formation de cadres 


cet accord (la formation de cadres 
pour les secteurs public et privé, la 
distribution des produits alimen- 
taires, les services financiers, les 


suivre l'exempte de la Commu- 
nauté. « Aucun pays membre n’a 
fait part de son intention de pour- 
suivre son aide bilatérale », a 
relevé M. Van den Broek. 

L’aide alimentaire d'urgence, 
accordée en décembre dernier, 
pour un montant de 250 millions 
(Técus (quelque 1,75 milliard de 
francs) nest pas suspendue. Hor- 
mis le fait que cette aide a déjà en 
partie été concrétisée, elle est de 
nature humanitaire. Mais les 
Douze vont s’assurer que les colis 
«parviennent bien à la population 
dans l e beso in». 

La CEE n’exige pas des put- 
chistes de Moscou qu’ils poursui- 
vent le processus de réformes 
engagé par M. Gorbatchev. C'eût 
été créditer le «comité d’Etat pour 
l’état d’orgence» d'une capacité à 
la continuité dont les Européens 
l’estiment intrinsèquement incapa- 
ble. « Les premiers décrets du 
comité, notamment sur la suspen- 
sion des organes démocratiquement 
élus et sur la censure des médias 
ne laissent planer aucun doute sur 
la vraie nature du régime», notent- 
ils. 

Enfin, les Douze ont décidé de 
ne pas participer à la «réunion snr 
la Dimension^ humaine» (droits de 
l’homme) qui doit avoir lieu 1e 
mois prochain à Moscou, dans le 
cadre de la Conférence sur la sécu- 


Le renversement de M. Gorbat- 
chev a relancé en Grande-Bretagne 
la controverse sur la réduction 
considérable des effectifs militaires 
décidée par fe gouvernement de 
M. John Major. 

C’est M“* Margaret Thatcher, 
ancien premier ministre, , qui a mis 
le feu aux poudres en afflundi 
•19 août, que le gouverne- ment bri- 
tannique devait réagir, à l'éviction 
de M. Gorbatchev en gelant les 
coupes prévues dans le burfeet de 
la 'défense. « S'ils [les nouveaux 
dirigeants soviétiques] font cela (le 
putsch], alors que feront-ils quand 
il faudra tenir leurs engagements 
internationaux? Il faut bloquer le 
projet de réduction du budget mili- 


munes. Cette personnalité de pre- 
mier plan a~ évoqué F imprépara- 
tion de l’année britannique à la 
veille de la d e uxième guerre mon- 
diale et lois de la «campagne de 
Suez» dans les années 50. 


taire en attendant de voir ce qui va 
se passer», avait déclaré M“ That- 


se passer», avait dédaré M"* That- 
cher lors d’une intervention 
devant ta . pressé, 
quelques heures après l'annonce de 
la chute de M. Gorbatchev. 

Nouvelle dissension au sein dn 
Parti conservateur, au pouvoir : 
l'appel de la «dame de fer» a 
trouvé un certain écho auprès des 
tories opposés box réductions glo- 
bales des effectifs annoncées 
d&ut juillet par 1e ministre de la 
défense, M. fora King. « L'URSS 
dispose d’un potentiel militaire 
énorme qui est aujourd'hui entre 
les mains des éléments les plus 
durs. En ces temps incertains, U est 
important de ne pas baisser sa 
garde», estime M. MichaS Mates, 
président de la commission de la 
défense & la Chambre des com- 


En fonction du projet « option 
for changes». Tannée britannique 
doit perdre, dans les trois ans, 
20% de ses effectif et réduire son 
budget de 6 %. Les coupes les plus 
importantes concernent Tannée de 
terre. La mesure touche surtout les 
forces stationnées en Allemagne 
qui doivent être diminuées de 
moitié conséquence de la fin de la 
« guerre froide». En raison de la 
guerre du Golfe, les budgets 
d’équipement sont moins touchés 
que les effectifs par ce train de 
.mesures contenues dans le projet 
de budget pour 1991-1992. 

Face à cette campagne des élé- 
ments les pins nationalistes du 
parti conservateur, M. King répète 
que malgré les événements 
d’URSS, il n’est pas question de 
renoncer aux réductions des forces 
britanniques : « Mon plan n'est pas 
fondé sur la survie de Mikhaïl Gor- 
batchev. Il est le résultat des chan- 
gements fondamentaux qui ont pris 
place à l’Est Le pacte de Varsovie 
est mort Les troupes soviétiques 
ont quitté la Tchécoslovaquie et la 
Hongrie. L'Allemagne est réuni- 
fiée.- Une pause ne s’impose donc 
pas. Les problèmes auxquels nous 
sommes- confrontés aujourd'hui 
concernent la situation intérieure 
de l’URSS et -notre stratégie, a tou- 
jours tenu compte de la possibilité 
d’un tel scénario. » L’opposition 
travailliste partage ce point de 
vire. - (Intérim .) 


transports et l’énergie), représen- 
tant «30 % de l’aide technique 


rité et la coopération en Europe 
(CSCE), «à moins que. d’ici ut 
l'ordre constitutionnel et les libertés 
démocratiques (tient été rétablis». 
En revanche, ils ont préféré ne pas 
mettre en œuvre, pour l'instant, les 
différents mécanismes d’interven- 
tion de la CSCE. Ils n’excluent pas 


tecnntqu 
l’URSS i 


attendue cette annee par t URSS ». 
Le préside ai de la Commission a 
précisé que la Communauté euro- 
péenne n’en suspendra pas poar 
autant les discussions avec les 
antres j»ys de la. Confèrence snr la 
sécurité et la coopération en 
Europe pour l'élaboration d’une 
charte de l'énergie : «L'URSS sera 
la premiire victime de son exclu- 
sion.» 


M. Perez de Caellar appelle 
les dirigeants 4e Moscou à la modération 


de le faire mais, pour l’heure, ils 
ont choisi, selon les termes d'un 
diplomate allemand, «de ne pas 
griller toutes leurs cartouches», au 
cas où révolution de la situation 
les obligerait à augmenter la pres- 
sion. Cest dans cette perspective, 
inquiétante mais possible, que les 
chefs d'Etat et de gouvernement 
des Douze se réuniront en Fin de 
semaine, «pour une réaction à un 
plus haut niveau si nécessaire a, -a 
commenté M. Yan den Broek. 

CHRISTIAN CHARTIER 


Les pays membres de la CEE 
n’ignorent pas que le montant de 
Tarde communautaire est inférieur 
à la somme des aides bilatérales 
qu’ils ont attribuées à Moscou. 
Aussi invitent-ils ceux d’entre eux 
qui ne l'auraient pas déjà fait à 


Le secrétaire général de l’Organi- 
sation des Nations Unies., 
M. Javier Perez de Cuellar, en 
vacances au Portugal, a lancé 
mardi 20 août un appel à la modé- 
ration aux dirigeants soviétiques 
par Pintermédiaire de son porte-pa- 
role au siège de l'organisation à 
New-York, M. Fred Eckhar. «r Etant 
donné (accroissement de la tension 
au cours de cette Journée, je lance 
un appel urgent à tous les diri- 
geants de l'Union soviétique à agir 
arec le maximum de modération, 
de façon qu’une solution pacifique 
et amstitutioandlé puisse être trou- 
vée à h crise qu’affrontent le pays 
ci le peuple», a dit M. Perez de 


Cue&ar. Lundi, le secrétaire général 
des Nations unies s’était dédaré 
« préoccupé » par le renversement 
de. M. Mikhaïl Gorbatchev, mais 
«limait qu’il ne lui appartenait pas 
àt «se prononcer sur ks affaires 
ton*»» d’un pays membre » de 
■ «î Iyautre ! P«rt, selon la Mai- 
*° r n Blanche, le président de la 
République russe, ML Boris Eltsine, 
a indiqué, mardi 20 août, an prési- 
dent George Bush au cours d'une 
conversation téléphonique que «n 
mimstredw-affaires étrangères. 
M. Andra Kozyrev, devait rencon- 
tier M, Pferez de Cuellar dm™ fe- 
courant- de la semaine. - (AFB 
.RâuerJ ' 
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venues (tes militaires soviétiques et 
de leurs .familles dans tes villes de 
garnison, oà ils n’ont de toute 
Façon jamais eu vraiment de rap- 
ports avec tes populations n’ont 
• apparemment -pas changé. Rien 
n'est venu confirmer, comme 
rav alen t affirmé deux déserteurs, 
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LE RENVERSEMENT DE M. GORBATCHEV 


dans ie monde 

Tirana .* le président Ramiz Alla 
dénonce le conp d’Etat 


La Havane : «Laissons les Soviétiques 
résoudre eux-mêmes la crise» 


te*.-.-#*-- 


Le président albanais, M. Ramiz 
Alia, a estimé, dans un entretien 
accordé mardi 20 août à la télévision 
nationale, que le coup d’Etat contre 
Mikhaïl Gorbatchev a aura certaine- 
ment des conséquences négatives pour 
l'Union soviétique et dans les relations 
internationales et encouragent diverses 
forces dktatoriaks». Le renversement 
du président soviétique, ajouté 
M. Alia, est une menace pour 2a 
sécurité de T Albanie car cela pourrait 
encourager des forces internes à 
désta b iliser le pays. Pour le numéro 
un albanais, «nous devons être vigi- 
lants dans notre oays parce qu’ici 
aussi il y a des forces anarchistes v. 
L’Albanie, qui, sots la conduite cTEn- 
ver Hodja puis, de M. Ramiz AHa, 
avait instauré un régim e considéré 
comme un des plus « staliniens » 
d’Europe de l'Est, s’était engagée, rhi- 
ver dernier, à la suite de manifesta- 
tions étudiantes, dans un processus 

Dans les antres pays 
d’Europe de l’Est 

o ROUMANIE: «Un danger pour 
noos tons», déclare M. Petre Roman. 
- Le premier ministre roumain. 
M. Petre Roman, a déclaré, mardi 
20 août, sur TF 1, que le renverse- 
ment du président Gorbatchev par 
des communistes «purs et durs» 
constituait un à danger » pair les 
pays d’Europe de l'Est « L'élimina- 
tion de Gorbatchev et la manière 
dont cela a été fait prouvent qu’il y a 
une poussée pour une restauration du 
communisme pur et dur dans la 
manière la plus stalinienne. C’est un 
danger pour nous tous. C’est un dan- 
ger pour cette partie de P Europe et je 
suis bien content d’entendre que ües 
pays occidentaux en prennent 
conscience», a-t-il dit depuis Buca- 
rest . • 

Face à la nouvelle situation, il a 
souhaité que . les pays occidentaux 
abandonnent «toute réticence vis-à- 
vis de tout pays- anciennement com- 
muniste r_] pour faire place à une 
vraie sotidarité avec ( nos) pays». Prié 
de dire s des anciens proches de 
NtcoJae Gnusescn pouvaient. renou- 
veler le coup des conservateurs 
soviétiques, le premier ministre rou- 
main a déclaré «Ce danger.' II né' 
faut pas le nèg/iger. Il existe.» . 
a La Pologne, la Hongrie et la 
Tchécoslovaquie veulent coordonner 
leur action. - La Pologne, Ja Tché- 
coslovaquie- et la Hongrie ont 
entamé, mardi . 20 août à Varsovie 
des consultations pour définir une 
attitude commune des ct-pays socia- 
listes après le renversement de 
M. Mikhaïl Gorbatchev. Cette réu- 
nion se tient an niveau des vice-rai- 
nisrres des af&ires étrangères et de 
hauts responsables de la défense et 
de l’intérieur. Ceux-ci devaient 
notamment analyser les ré percus- 
sions économiques de la situation en 
l/RSS sur fans économies, encore 
très dépendantes de Moscou, en par- 
ticulier pour leur approvisionnement 
énergétique. Les problèmes posés par 
un éventuel afflux de réfugiés (uns 
ces pays frontaliers de FUnion sovié- 
tique devaient également être discu- 
tés. - (AFP) . 

□ Tchécoslovaquie : pins de 6 060 
soldats envoyés sur b frontière avec 
PUBSS. - Plus de 6000 soldats de 
Tannée tchécoslovaque seront pro- 
chainement envoyés à b frontière 
entre b Tchécoslovaquie et l’URSS 
pour y renforcer ks garde-frontières, 
a annoncé, mardi 20 août, f agence 
tchécoslovaque CTK. Actuellement, 
quelque 450 «ardofrmitières. et sol- 
dats assurent la protection de cette 
frontière longue d’une centaine dé 
kilomètres. Un premier renfort d’en- 
viron soixante solda ts a été envoyé 
d* urgence lundi, un autre groupe de 
200 hommes devait être transféré 
mardi. 

Un groupe d’intervention rapide a 
été formé pour assurer la protection 
de l'aéroport de Prague-Ruzyne a 
des unités spéciales protègent tous 
les aéroports civils du pays. La 
police tchécoslovaque a également 
renforcé la protection des sièges et 
tateüatiODS de le radio-télévisioii à 
Prague et â Bratislava (Slovaquie). 
Ces mesures ont été ordo nn ées par 
un étstrmsqor spéàséi formé de res- 
ooasaUes des ministères de 1 inté- 
rieur et de la défense. - (AFPJ 

a Des musiciens soviétiques de 
jazz décident de rester en France. - 
Ijjs six musiciens d’un groupe de 
jazz et leur manager qui ont parti- 
cipé au Festival de Marciac du 12 
au 18 août ne rentreront pas en 
URSS cette semaine comme 
prévu. «Nous ne demandons pas 
Yasile politique, mais nous routons 
réfléchir avant de retourner mois 
notre pays», a déclaré Igor Koz- 
lov le manager du New Mosçow 
Jazz Band. «Notre groupe, cm en 
1985 durant la première année de 
perestroïka, a pris la détiaoadese 
rallier à notre président républicain 
de lu Russie, Boris Eltsine, et de 
ne pas faire confiance Btt jtoÿmu 
pouvoir», a-t-il ajouté. - (Aéré 


de réformes démocratiques. Directe- 
ment concernés par la aise yougos- 
lave, puisque la province yougoslave 
du Kosovo, rattachée à la Serbie, est 
peuplée d’environ 90% £f Albanais de 
souche qui cherchent à s’émanciper, 
les rfi ripant^ albanais- semblent sur- 
tout craindre que le coup d’Etat 
intervenu en Union soviétique ne 


favorise f « 
La destitution 


ioviétique ne 
trisme» serbe: 
ikhan Gorbat- 


chev « est un encouragement pour les 
partisans de la Crame Serbie et les 
forces réactionnaires en Yougoslavie 
qui peuvent reprendre courage dans 
leurs actimés contre le Kosovo et i’At- 
bamex>, a déclaré le président Alia. - 
(AFP, ReuterJ 


Le gouvernement cubain a 
rompu, mardi 20 août, son silence 
sur le limogeage de M. Gorbat- 
chev. Dans une déclaration lue 
deux fois au joernal télévisé, La 
Havane a frit étal de sa «gronde 
préoccupation v k propos de b 
« situation douloureuse » que vit 
l’URSS, défini une politique de 
non-ingérence et appelé les Etats- 
Unis à adopter b même attitude. 
« Laissons les Soviétiques [...1 
résoudre eux- me mes la profonde 
crise dans laquelle ils sont engagés 
g...], nous n’avons pas à Juger les 
événements en cours», dit le texte. 

Estimant que # l'impérialisme 
yankee n’a pas le droit de tirer 


profil /> de la situation, le gouver- 
nement cubain ajoute : « Toute 
tentative extérieure d'attiser les 
problèmes ethniques, les divisions 
ei les conflits en URSS est un acte 
d’irresponsabilité et un crime con- 
tre l’humanité, car un conflit 
interne dans un pays en possession 
de puissantes armes nucléaires 
pourrait avoir des conséquences 
incalculables. /• Le gouvernement 
cubain, en conclusion, souhaite 
que l’URSS se n maintienne unie » 
pour foire «contrepoids» sur b 
scène internationale à ceux qui 
veulent imposer leur prééminence 
absolue » sur le monde. - (AFP.) 


Jean-Paul II se porte garant 
de la liberté des Hongrois 


la papa est rentré à Rome, 
mardi soir 20 août, à l’issue 
d'un voyage de huit jours an 
Pologne et en Hongrie. A Buda- 
pest. 0 a exprimé son soutien à 
M. Gorbatchev et estimé que la 
liberté de la Hongrie est dit ré- 
versible». 

BUDAPEST . 
de notre envoyé spécial 

« Que Dieu bénisse la Hongrie» : 
même pendant les quarante années 
de communisme, les messes se ter- 
minaient toujours par l’hymne 
national hongrois. Mardi matin, il 
a été spontanément repris par 
deux cent cinquante mille fidèles 
sur b place des Héros, décorée 
aux armes du Vatican et do saint 
roi Etienne. Sa fSte, le 20 août, est 
b fête nationale. Un pape sur b 
place des Héros, quelle revanche 
de l'Histoire! Cette place était à 
Budapest, au temps du commu- 
nisme, l’équivalent de la place 
Rouge* à Moscou?: • 

Si Chymne national a ainsi jailli 
de fa foule, c’est parce que Jean- 
Paul II venait d'affirmer que la 
nouvelle liberté «conquise par les 
Hongrois» est « irréversible ». Un 
propos qui n’était pas banal si 

S ris des frontières soviétiques. 

"est dans ce même lieu symboli- 
que de b place des Héros, devant 
les membres du gouvernement et 
l’ambassadeur d’URSS, que le 
pape a Eut une déclaration sans 
équivoque de soutien* à M. Gor- 
batchev. Dans l'avion de retour à 


Rome, son entourage soulignait 
combien cette prise de position 
était nette, comparée à celles de 
dirigeants occidentaux, et typique 
de la «loyauté wqjtylienne», après 
les deux entretiens que le pape 
avait eus au Vatican, en 1989 
et -1990, avec i* ex-numéro un 
soviétique. Qu’un pape venu de 
l’Est vienne a Budapest se porter 
garant do b liberté toute neuve de 
ce pays, puis défendre le processus 
de détente et de réforme engagé 
par M. Gorbatchev sont des actes 
dont F importance n’a pas échappé 
à l’assistance de la place des 
Héros. 

Le mode d'emploi 
de raprès-comaunîme 

Cette célébration était b der- 
nière d’an voyage qui aura été, de 
bout en bout, une manifestation 
de soutien h une jeune démocratie 
ainsi qu’à une Eglise qui, redeve- 
nue libre, cherche de nouvelles 
possibilités d’expression et d’in- 
fluence. Les organisateurs de cette 
première visite d’un pape à une 
Eglise encore convalescente 
avaient vu trop grand pour cer- 
tains rassemblements de . province 
ou celui du Nepstadion de Buda- 
pest avec les jeunes. Mais ce 
voyage fut loin d'être un échec 
populaire. La télévision, les jour- 
naux hongrois l’ont largement cou- 
vert, et les manifestations d’hosti- 
lité promises dans certains milieux 
libéraux et anticléricaux ont fait 
long feu. 

Le pape a tenté de rassurer ceux 
qu’inquiète précisément ce regain 
d'influence de l'Eglise, révélé par 


L’hommage à M. Gorbatchev 


BUDAPEST 

de notre envoyé spécial 

Au cotas d’un» masse célébrée 
marré 20 août sur la place histori- 
que des Héros au centra de Buda- 
pest, devant deux cent cinquante 
m3e personnes enthousiastes et 
de nombreux membres du gou- 
vernement, Jean-Paul ll a évoqué 
la situation en URSS : «La prièra 
se fait pkjs intense pour deman- 
der à Dieu que scient épargnées à 
ce grand pays de nouvelles tragé- 
dies, a dédaré le pape. Je sou- 
haite que les efforts accomplis 
pour redonner la voix et la dignité 


à une société entière ne soient i 
pas maintenant mis en péri.» 

« Je me souviens avec grati- 
tude, a-t-il ajouté, des rencontras 
que j’ai eues avec le président 
Gorbatchev te s deux fois quT a 
voulu me rendre visite. De iuL j'ai 
apprécié en particulier te volonté 
sincère qui la guidât et la haute 
inspiration qui l’animait pour la 
promotion des droits de l’homme 
et de sa dignité, et aussi son 
engagement pour le bien de son 
pays et de b communauté irner- 
nationaie. Puisse le processus qui 
a inauguré ne pas connaître à pré- 
sent un décén.» 

H. T. 


ÿteMeé de là i^oncüUùyn JfalioneUe 



Dodge Shadow 
ou modète comparable 




Vdî*-- 


, < rNAtioNAfcË; 


bdflqttë 30t& l’^upation 


la meilleure location 
en qualité et en prix- 

DOLLAR 

DoBvoflfcr 4a produits rfe te marque 
Ovystef *t 80tr« véWcuîet de qoaSté. W 

.__ 4 à partir de 
9#7 v par semaine 

sr?..» farcR 

tes Etats-Unis ^ mRO 

isp* 

M 


les polémiques sur l'introduction 
du catéchisme à l'école publique 
ou te restitution des écoles reli- 
gieuses, hôpitaux et couvents 
nationalisés en 1948 {le Monde du 
16 août): « L’Eglise ne demande 
pas de privilèges, a dit le pape, 
mais elle a besoin d'un minimum 
de moyens matériels pour accom- 
plir sa mission ». 11 a encore souli- 
gné, mardi à Budapest, à propos 
de b place de l’Eglise dans une 
société pluraliste: tElie ne s'af- 
firme pas comme un centre de pou- 
voir, au-dessus ou à côté de la 
société, mais comme un centre de 
service, auquel chacun peut faire 
appel sans exclusion». Jean-Pau) II 
n’en a pas moins critiqué la légis- 
lation du pays autorisant l'avorte- 
ment, mais, il est vrai, à une seule 
reprise, lors du rassemblement de 
Mariapocs du 18 août, et dans des 
termes qui n'avaient rien de com- 
mun avec ceux utilisés deux mois 
plus tôt en Pologne. 

Il a été quasiment silencieux sur 
les compromissions passées de la 
hiérarchie catholique avec le pou- 
voir communiste, un sujet qur 
bouscule pourtant toutes tes 
Egfises hongroises depuis deux 
ans. S'il avait exigé un effort de 
transparence, son appel à l’unité 
d’une Eglise catholique dispersée 
et affaiblie par les aimées de clan- 
destinité n’en aurait eu que plus 
de poids. 

Mais c'est l’avenir de l’Europe 
centrale qui le préoccupe. Il a 
consi tué b trame de ce cinquame- 
deuxième voyage à l’étranger. 
Comme H l’avait fait en Pologne, 
notamment devant le million de 
jeunes de Czestochowa. j 
Jean-Paul II a invité ses hôtes 1 
hongrois à s’intégrer de plain-pied , 
à la <t communauté des nations \ 
européennes», pour y faire vivre , 
les valeurs liées à b tradition chré- 
tienne de leur pays, et pour éviter 
cette fuite vers l'individualisme ou 
le matérialisme pratique, qui. pour 
le pape, sont les pires réponses 
aux bonnes questions éthiques 
posées par raprès-communisme. 

HENRI TINCQ 


pour vos vacances dans 
"l'Etat du SoleiTMa 

FLORIDE 
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L ' objet du beau livre de 
John W. Baldwin c'est, comme le 
sous-titre le précise ; le gouver- 
nement de Philippe Auguste 
et la construction ; par lui et sous 
son règne, des fondations 
du pouvoir royal français au 
Moyen Age... | 



...Et cet État c'est celui gui 
est à l'origine de l'État moderne 
-objet aujourd'hui privilégié 
des recherches et des réflexions 5 
de maint historien européen. 
C'est dire l'importance que revêt 
pour l'histoire de la France , 
pour l'histoire de l'Europe, pour 
l'histoire de l'État, le livre rie 
John VJ. Baldwin. 








> 


8 Le Monde • Jeudi 22 août 1991 


LA CRISE EN UNION 



Les réactions en France 

M. Giscard d’Estaing demande la convocation 
du Parlement en session extraordinaire 


La position prise par M. Fran- 
çois Mitterrand au soir du coup 
de force des conservateurs en 
Union soviétique, le 19 août, a 
été critiquée, mardi 20 août, 
dans les rangs de l'opposition, 
qui reproche au chef de l'Etat 
d'avoir paru accepter comme un 
fait accompli le renversement de 
M. Gorbatchev. M. Giscard d'Es- 
taing, d'autre part demande la 
convocation du Parlement en 
session e xtrao r di n aire. 

Invité du journal de TF l, mardi 
soir, M. Valéry Giscard cTEstaing 
s’est déclaré € frappé par la fai- 
blesse des réactions de certains 
dirigeants occidentaux » devant le 
renversement de M. Gorbatchev, 
qui est ainsi, selon lui, passé «aux 
pertes et profits de manière un peu 
rapide», sans nommer M. Mitter- 
rand, l’ancien président de la 
République a demandé : « Fallait-il 
tire aux téléspectateurs français le 
texte de la lettre de M. lanaev, 
l’auteur du coup d’Etat?» 

Proche de M. Giscard d’Estaing. 
M. Hervé de Charette, délégué 
général des Clubs Perspectives et 
Réalités, précise, dans un entretien 
publié mercredi par le Quotidien 
de Paris, la critique esquissée par 
l’ancien chef de l’Etat, en décla- 
rant : « [M. Mitterrand] traitait 
M. Giscard d’Estaing de « petit 
télégraphiste» quand celui-ci était 
aile signifier à Brejnev [à Varsovie, 
en mai 1980] le refus de l’Occident 
d’accepter l’occupation de l'Afgha- 
nistan par les troupes soriétiaues et 
qu'il avait rapporté à la conférence 
de Venise les résultats de sa 
démarche. C’était injuste et 
indigne, mais quand j’ai entendu le 
président de la République lire à la 
télévision le message qu'il venait de 
recevoir des nouveaux dictateurs de 
Moscou, j'ai été stupéfait et effrayé. 
Etait-il dans la dignité de la 
France que son chef s* 11 * de fac- 
teur à M. lanaev pour rassurer les 
Français [_] ?» 

«Dépassé 

par les événements» 

M. de Charette estime que 
« depuis l’effondrement du mur de 
Bénin la politique étrangère de la 
France est devenue introuvable». 11 
demande la convocation du Parle- 
ment en session extraordinaire, 
«afin que le gouvernement vienne 
s’expliquer devant la représentation 
nationale sur sa politique face aux 
événements de Moscou ». Cette 
demande a été formulée aussi, 
mercredi matin, sur Europe 1, par 
M. Giscard d’Estaing, qui 5 d’antre 
part, en sa qualité de président du 
groupe libéral du Parlement euro- 
péen, a adressé â M. Eltsine, 
mardi, on télé gramme exprimant 
son « soutien» a l’action du < t pré- 
sident, élu au suffrage universel, de 
la Fédération de Russie». 

Porte-parole du Parti républi- 
cain, M. Ladislas Poniatowski s’est 
déclaré « consterné » par la posi- 
tion de M. Mitterrand, qu'D quali- 
fie de « molle condamnation des 
communistes conservateurs». Selon 


loi, le président de la République 
«a fait de ht France, une fois de 
plus, le chef de file de ceux qui 
préfèrent «attendre et voir», phaôt 
que d’agir» et Q a «donné le sen- 
timent d’accepter les nouveaux diri- 
geants soviétiques, oubliant que 
ceux-ci le sont de manière illé- 
gale». Le secrétaire générai du 
RPR, M. Alain Juppé, s’est dit, 
sur Europe 1, « choqué» par les 
propos du chef de l’Etat et il a 
expliqué que «la France aurait dû 
faire connaître sa réprobation et sa 
condamnation la plus formelle, au- 
delà d’une position verbale et diplo- 
matique». Le président de la 
République, selon M. Jappé, «a 
déclaré que nous devions attendre 
et voir ce que va faire la nouvelle 
direction soviétique». «Je trouve ce 
préjugé favorable tout a fait contes- 
table. a-t-il dit Nous voyons très 
bien ce que fait la nouvelle direc- 


tion du Kremlin en envoyant des 
chars dans Moscou, en suspendant 
la liberté de la presse, en interdi- 
sant le droit de grève et de mani- 
festation.» 

«J’ai le sentiment qu’il est. une 
nouvelle fois, dépassé par les événe- 
ments» : tel est le commentaire 
que la position de M. Mitterrand 
inspire â M. Charles Pasqua, prési- 
dent dn groupe RPR du Sénat, 
dans le Figaro de mercredi. 
«N’avait- il pas, observe le sénateur 
des Hants-de-Seine, quelques 
semaines avant la destruction du 
mur de Berlin, rendu visite au pré- 
sident de la RDA. M. Honecker? 
Cette crise internationale démontre, 
hélas! que la France manque d'une 
politique claire et volontaire. Le 
général de Gaulle aurait-il, en cette 
circonstance, jugé « prématuré » 
d'exercer des sanctions ?» Sans cri- 
tiquer le chef de l'Etat, M. Ray- 


POINT DE VUE 


Complaisance 

par Michèle Alliot-Marie 


L 'allocution de m. Mitter- 
rand sur (es événements en 
URSS a frappé les observa- 
teurs par son extrême prudence, 
par le bénéfice du doute laissé 
aux auteurs du coup d'Etat, par la 
complaisance dans sa lecture des 
justifications invraisemblables des 
nouveaux msfftres du Kremfin. 

Ce retrait par rapport à la gra- 
vité de la situation pourrait s'expli- 
quer : le souci de prendre du recul 
et la circonspection diplomatique 
auraient pu justifier la modération 
du président de la République. H 
nous a souvent (trop souvent) 
habitué dans las circonstances 
internationales exceptionnelles à 
une attitude de spectateur. On 
peut seulement penser que. si 
tefle était son intention, un com- 
muniqué de presse eût été une 
forme mieux adaptée que ta solen- 
nelle allocution télévisée. 

Toutefois, ce qui pourrait n’Stra 
qu'une erreur de stratégie de 
communication n 'est-il pas révéla- 
teur d'une réalité plus permanente 
et plus grave : ta complaisance de 
M. Mitterrand â l'égard des 
régimes marxistes et socialistes 
durs? 

Comment Interpréter autrement 
le soutien, jusqu'à ces derniers 
jours au régime du président de 
Madagascar qui a ruiné son pays 
en voulant y appliquer systémati- 
quement les régies du dogme 
communiste. 

La mission de l'émissaire du 
Quai d'Orsay avait da toute évi- 
dence pour rôle de conforter 
M. Ratsïraka, contesté par rappel 
h b liberté de sot peuple. 

Le démarche & l'égard de la 
Yougoslavie n’est guère diffé- 
rente. Soutenir l'unité du pays. 


Paris rectifie 
le tir 


Saite de ta première page 

Pais, tandis que le secrétaire 
général de l’Elysée, M. Hubert 
Védrine, s'efforcait sur les ondes 
de justifier les propos tenus la 
veille par le président, M. Roland 
Dumas, ministre des affaires 
étrangères, montrant qu'il n’avait 
pas peur des mots, dénonçait har- 
diment à La Haye «le coup de 
force, le coup d’Etat, en tout cas le 
mauvais coup porté à la démocra- 
tie» et taisait un peu d’a ctivis me 
parmi ses collègues de la CEE. H 
demandait la convocation d’une 
réunion au sommet des Douze, 
qui aura lien vraisemblablement 
en fin de semaine, et une visite en 
URSS, â M. Gorbatchev, du prési- 
dent en exercice de la Commu- 
nauté, A quoi son collègue britan- 
nique rétorqua qu’il; serait difficile 
d'accéder au president, soviétique 
sans rencontrer aussi ceux qui 
l’ont destitué, ce qui serait mal- 
venu. 

Répondant, sur Europe 1, aux 
critiques qui étaient adressées par 
(a classe politique i l’intervention 
’ timorée du président de la 
Mique, M. Hubert Védnne a 
que la condamnation par 
a France du coup d’Etat était 


«évidente dès le début», mais qu’il 
fallait « une phase d’observation 
pour essayer de comprendre ce qui 
se passait ». «De la part de tous 
les dirigeants occidentaux la réac- 
tion a été Ut même. Il y a eu une 
condamnation et le rappel des prin- 
cipes fondamentaux sur lesquels 
doit se fonder la vie internationale. 
Tous les dirigeants ont eu le même 
réflexe ». a ajouté le secrétaire 
frai de 


«Deux faces 
complémentaires» 

Il n’en reste pas moins que le 
« temps d'observation » était déjà 
suffisant, lundi soir, loraqne s’est 
exprimé M. Mitterrand, ponr 
savoir que ni l’instau ration de 
l’état d'urgence en URSS ni la 
destitution de M. Gorbatchev ne 
respectaient les règles de la Consti- 
tution soviétique. Omettre même 
de le faire remarquer pouvait être 
considéré comme une marque de 
prudence pour ne pas dire de 
ménagement envers le nouveau 
pouvoir. 

M. Védrine s’est d’autre part 
livré à un éloge appuyé de 
M. Boris Eltsine, de son tt extrême 


c’est soutenir la thèse des Serbes 
demeurés communistes qui tien- 
nent les commandes du pays con- 
tre la volonté des Croates et des 
Slovènes qui ont opté, eux, pour 
ta démocratie. 

L'appel fît quelques mois plus 
tôt aux Baltes qui voulaient recou- 
vrer l'indépendance de leur pays 
en même temps que la liberté 
pour leur enjoindre de ne pas 
défier leur dominateur soviétique 
releva rt-3 d'une mitre philosophie ? 

Faut-il négliger que notre gou- 
vernement a été le dernier è dés- 
avouer ta sanguinaire régime tota- 
litaire de gauche de l'Ethiopie ? 
Faut-il passer par pertes et profits 
la réponse positive è _ l'Invitation 
de M. Honecker, alors que les 
Allemands de l'Est avaient déjà 
tourné le dos è l’archaïsme com- 
muniste qu'il incarnait ? Faut-il 
oublier les amabilités et la récep- 
tion è Paris de M. Petre Roman? 

Une telle accumulation met mal 
è l'aise ceux qui croient que ta 
rôle de ta fiance est de détendre 
ta liberté, les droits de l’homme et 
le droit des peuples è l'autodéter- 
mination. 

Nous avons souvent eu l'im- 
pression que sous ta présidence 
de M. Mitterrand, le gouvernement 
français n'avait plus da politique 
étrangère. A bien y réfléchir, en 
cherchant sous les atermoie- 
ments, les hésitations, les faux 
pas apparente, aiqowd’hu je me 
demande avec crainte : et sr il en 
avait une? La mauvaise. 

► Michèle Alliot-Marie est 
secrétaire général adjoint du 
RPR chargé dos rotations inter- 
nationales, député européen, 
député des Pyrénées-Atlanti- 
ques. 


courage». MM. Gorbatchev et Elt- 
sine « sont les deux faces complé- 
mentaires d’une même réforme». 
a-t-il diL Là encore, on rectifie le 
tir par rapport à ce que Ton pen- 
sait de M. Eltsine à Paris au prin- 
temps dernier. Il avait été très 
brièvement accueilli par M. Mit- 
terrand qui l’avait fait recevoir par 
le secrétaire général de l'Elysée de 
l’époque, M. Jean-Louis Bianco. 
Après les propos quasi i n sulta n ts 
que M. Eltsine venait d’essuyer â 
Strasbourg de la part de M. Jean- 
Pierre Cot, cet accueil avait été 
jugé très froid. M. Mitterrand s’en 
était justifié en disant que le lea- 
der russe avait été reçu, selon les 
règles, «à son rang». Peu après, 
M. Eltsine était plébiscité par le 
peuple de Russie et reçu avec les 
honneurs à Washington. 

On semblait estimer à l’époque 
à Paris qu’aider le président sovié- 
tique supposait de battre froid à 
M. Eltsine. Si la politique fran- 
çaise envers l’URSS a péché, ce 
n'est pas pour avoir soutenu 
M. Gorbatchev - tous les Occiden- 
taux te soutenaient, - mais pour 
avoir inconsidérément mis tous ses 
œufis dans le même panier. On 
cherche maintenant à se rattraper. 
Le ministre des affaires étrangères 
de Russie, M. Alexandre Kozynrv, 
qui a été reçu mardi à l’Elysée et 
an Quai d'Orsay, interrogé sur cet 
épisode du printemps, a lui-mcme 
estimé qu’il n’était pas utile de 
revenir sur ce passé. 


moud Barre a souligné, pour sa 
part, mardi sur TF 1, que «les per- 
sonnalités qui ont fiât le putsch 
doivent savoir qu'eÜes ne doivent 
pas compter sur la complaisance de 
l'Occident [et que] si des atteintes 
sont portées à la liberté a à l'évo- 
lution vers l'économie de marché, 
alors il n'y aura plus de coopéra- 
tion avec l’Union soviétique». 

Les reproches fait s â M. Mitter- 
rand ont été récusés, mardi, par le 
p rem ier secrétaire du Parti soda- 
liste, M. Pierre Mauroy, pour qui 
«personne ne peut douter» que le 
chef de l’Etat « condamne » te 
coup de force. M. Mauroy, après 
s'être entretenu avec M H Edith 
Cresson en fin de matinée (nos 
dernières éditions du 21 août), a 
annoncé la création de comités de 
soutien à la démocratie ea Union 
soviétique et indiqué qu’il avait 
demandé à être reçu par l'ambas- 
sadeur soviétique à Paris. Il n'était 
pas exclu, a-t-ii ajouté, qne-le 
bureau exécutif du PS; qui se réu- 
nissait mercredi après-midi, décide 
Penvoi d’une délégation à Moscou 
ponr soutenir M. Eltsine et répon- 
dre à rappel de MM. Chervar- 
nadze et lakovlev. Exprimant 
l’« indignation ta plus totale» des 
socialistes et leur «refus de recon- 
naissance», te permier secrétaire a 
indiqué que tes instances de fin- 
temationaie socialiste, dont il est 
vice-président, de fUnion des par- 
tis socialistes européens m de la 
Fédération mondiale des villes 
jumelées (FM VJ), qu’il préside, 
vont se ré unir afin d’émettre une 
protestation. 

«Aligné 
sur A£ Bush» 

A l'extrême droite, M. Mitter- 
rand a été critiqué, mardi, par 
M. Jean-Marie Le Pen, qui lui a. 
reproché de s’être «pratiquement 
aligné aussi vite sur M. Bush» que 
pendant la guerre dn Golfe. Scion 
le président du Fronr national, «ce 
qui se passe aujourd'hui fait courir 
à la paix du monde [~.] un péril 
mortel, et il ne suffit pas de 
demander des nouvelles de M. Gor- 
batchev», qui est «un dictateur 
communiste». M. Le Pen a 
exprimé sa «plus grande sympathie 
pour M. Eltsine». Q s’est interrogé 
sur «l'ardeur de MM. Bush et Mit- 
terrand pour maintenir à toutes 
forces l’unité de l’Union soviétique, 
car c’est le communisme qui est le 
ciment de cette unité», et sur «les 
raisons masochistes qui poussent 
les Occidentaux à vouloir que leur 
ennemi soit le plus puissant possi- 
ble». M. Bernard Antony, membre 
dn bureau politique du Front 
national, président de Chrétienté- 
Solidarité, a lancé un appel à 
manifester devant l'ambassade 
soviétique à Paris, le 23 août à 
18 heures 30. Cependant, un 
groupe dissident du Front natio- 
nal, le Club Nationalisme et Répu- 
blique, s’est félicité de « ce qui 
semble devoir être un coup d'arrêt 
au processus d'instauration d’un 
« nouvel ordre mondial», voulu par 
la puissance américano-sioniste ». 


Des communistes contestent 
la position de leur parti 


Les contestataires communistes 
critiquent, implicitement ou expli- 
citement, la position adoptée per 1e 
bureau politique du parti. Ce der- 
nier avait estimé, lundi- 19 août, 
que « les conditions d'éviction de 
Mikhaïl Gorbatchev de ses responsa- 
bilités sont inacceptables x et il 
avait porté un jugement «globale- 
ment négatif» sur la perestroïka. 
M. Charles Fîtermàn, membre, du 
bureau politique 'et animateur du 
courant refondateur dans te parti, 
avait désapprouvé, devant ses 
pairs, cette attitude (le Monde du 
21 août). Selon son entourage, l’an- 
cien ministre estime que «c’est une 
condamnation qui n'en est pas 
une» et qu' «elfe est très insuffi- 
sante par rapport à kt gravité de la 
situation *. 

Dans une déclaration, M. Jack 
RaJite, ancien ministre, qui se 
trouve aux côtés de M. Fîtermàn 
chez les refbndateura, «condamne» 
le limogeage de ML Gorbatchev. 
«Le Prix Nobel de la paix n’est ni 
malade ni coupable, c’est un citoyen 
du monde qui doit s'expliquer . 
devant le monde», affirme le maire . 
d’Anbervilliers. Il ajoute : « Mikhaïl 
Gorbatchev et son sort ne concer- 
nent pas que l’Union soviétique. Ils 
appartiennent au mondé entier. 
Nous ne devons pas laisser se bâtir 
autour dé bd un mur, un nouveau 
mur. Tout de suite, nous devons 
exiger pour lui et ses amis la sécu- 
rité, la liberté, le respect de leur 
personne et leur droit à l'expres- 
sion ».- 

_ Ancien membre du bureau poli- 
tique qui milite chez tes reconstruc- 
teurs, M. Claude Popercn s’inter- 
roge : «L'ordre va-t-il régner à 
Moscou, comme Bd régné i Prague 
et à Santiago? Comme il a régné à 
Pékin et a Bagdad, sous le poids 
des bottes militaires?» «Inadmissi- 
ble est l'attitude du PCF» car «il 
refuse à condamner sans amM- 
fte ce complot, à rompre avec la 
dirigeants actuels de l'URSS et 
développe, m contraire / un argu- 
mentaire qui conduit à justifier ce 


coup d'Etat», affirme M. Popercn, 
concluant qu’D ne se sent « nulle- 
ment engagé» par la déclaration 
officielle de son parti. 

Pour sa paît, M. Claude Llabrès, 
ancien membre du comité central, 
exclu dn PCF et animateur du 
Forum progressiste, déclare à pro- 
pos de M. Gorbatchev :.« Des mu- 
tions <f Européens de PEst lui doi- 
vent une liberté retrouvée. L’ONU 
bà doit une autorité nouvelle, la 
paix, de nouvelles chances. Gorbat- 
chev est aux mains da staliniens. 
Eltsine est menacé. Malgré les 
bonnes paroles des putschistes, ils 
sont en danger. Les peuples, les 
Etats, doivent exiger la liberté pour 
Gorbatchev, la liberté pour Eosine, 
la liberté pair la peupla d’URSS.» 


□ L'&eœsattê reproche ï 
M. Bush de «s'ingéra-» dans les 
affaires Intérieures de l’Union 
soviétique. - Dans son éditorial de 
l’Humanité ,. mercredi 21 août, 
Arnaud Spire note que «George 
Bush, porte-parole du pays qui 
aspire au statut de superpuissance 
unique, s'empresse de s'ingérer 
dans les affaires intérieures des 
républiques de l'Union». «Certes, 
ajoute le journaliste communiste; 
la façon dont s'est faite l’éviction 
du numéro tin soviétique est inac- 
ceptable. Cela ne Justifie pas pour 
autant que soit , exclu ae la civilisa- 
tion un peuple qui a besoin au 
fond de continuer l’évolution entre- 
prise.» L'éditorialiste se demande 
«qui va être pénalisé par kt non-re- 
connaissance outre-AÛantique de la 
réalité du pouvoir soviétique? Qui 
va être frappé par ta suspension des 
programmes d'aide économique?». 
«Ce sont les populations, dont les 
privations vont être accrues », 
répond Arnaud Spire, qui conclut 
en affirmant : « if ne salirait 
.y avoir de modèle, même en 
matière d’Etat de droit.» 


Les animateurs de «Refondations» 
condamnent le coup d’Etat 


La coordination nationale, de 
«Refondations» a publié, mardi 
soir 20 août, une déclaration 
dénonçant l’ «éviction brutale» de 
M. Mikhaïl Gorbatchev. «Nous 
condamnons catégoriquement ce 
coup d'Etat qui voit un petit 
groupe d’hommes tenta- -de s’arro- 
ger, par la force, le droit d’assumer 
- hors des règles constitutionnelles 
en vigueur - toutes les responsabili- 
tés publiques», indiquent les mem- 
bres de cette coordination parmi 
lesquels figurent, notament, . trais 
anciens ministres communistes 
(MM. Charles Fîtermàn, Anicet Le 
Fors et Jack Ralite), deux anciens 
ministres socialistes (MM. Gtaude 
Cbeysson et Max Gailo), un mem- 
bre du bureau confédéral de ta 
CGT, Lydia Brovelli, et des' 
personnalités comme Mgr Jacques 
GaiUot, M. Malek Boutih (SOS- 
Racüme), M** Gisèle Halimi et 


Joëlle Kaufmann, MM. Maurice 
Kriègel-Valrimont et Michel 
Vovefle (le Monde du 19 avril). 

. «Noies voulons que M- Gorbat- 
chev retrouve; dans l’immédiat, sa 
liberté et tous ses. droits, poursuit 
le texte. Nous Insistons pour que 
l'Union soviétique revienne, sans 
attendre, à un processus politique 
démocratique conforme aux institu- 
tions qu’elle s’est donnée. Nous 
souhaitons qu’elle reprenne le cours 
des négociations politiques enga- 
gées entre les Républiques et le 
pouvoir centrai» . 

La roordinaticm des «Refonda- 
tions» assoie que l’URSS ne. peut 
se lancer dans un «quelconque 
retour en arrière » mais, au 
contraire, n’a «d’autre issue que la 
poursuite et l'approfondissemnt 
d'un processus original de réformes 
démocratiques, économiques, 
sociales et politiques». 


CUIRE TRÉAN 


Après des vacances en France 


Le retour des enfants de Tchernobyl 


Us sont près de cinq cents, 
tous âgés de sept h treize 
ans et originaires de Russie, 
de Biélorussie et d’Ukraine. 
Ces enfants, venus de zones 
où ta catastrophe de Tcher- 
nobyl a fait sentir ses effets, 
ont été accueffira, fin juillet, 
par des famffles françaises qui 
s'étaient engagées è les 
héberger jusqu'au 24 août. 
Aujourd’hui, pourtant, leur 
retour au pays ne va pas . 
sans quelques problèmes. 
Outre l’inquiétude suscitée 
per les événements d’URSS, 
certaines familles d’accueil 
affrontent des difficultés 
financières pour rapatrier 
taure petits invités. 

Irons 

financiers 

M** Lengtet, responsable de 
l'association « Soyouz-Tcher- 
nobyl-France» qui a fait venir 
un miffier de jeunes Soviéti- 
ques depuis le mois de juin, 
se montre rassurante. Selon 
cetta habitante d’Auxerre, 
mariée & un chirurgien ukrai- 
nien, las billets da retour sont 
bel sr bien pris pour te 


24 août et les enfants reparti- 
ront comme prévu. 

Très sensible aux condi- 
tions de vie désastreuses 
dans (es régions contaminées 
par la catastropha de 1986, 
elle estime que le but de 
l'opération a été pleinement 
atteint. «Nombre de per- 
sonnes ont été très heu- 
reuses d'accuer lllr ces 
enfants, dont certains ont été 
examinés, gratuitement à 
l' hôpital», affirme Mme Len- 
.- glët. Selon elle, les trous 
financiers engendrés par 
l'opération pourront être 
comblés par des dons. - 

Ou côté des famines d'ac- 
cueil, en revanche, tout n’est 
pas aussi rose. Dans le Sud- 
Ouest, notamment, beaucoup 
se plaignent du manque d'or- 
ganisation de ces vacances/ 
tout en soulignant qu'ils ont 
été ravis de recevoir les 
enfants. - 

« Nous avions répondu à 
une annonce dans le Journal, 
expfiqua -une mère de famflle. 
On nous s . fait payer ISO 
francs de frais de dossier et 
promis un. lexique franco- 
russe, pute plus aucune nou- 


velle jusqu'à h veille de l’ar- 
rivée des enfants.» 

Tant et si bien, que plu- 
sieurs familles, imaginant l’af- 
faire tombée à l'eau, 
ri’ayatant pas attendu, fa 
fin juillet pour partir en 
vacances. M. Jacques 
Cimorra, un sapeur-pompier 
d CHoron-Samte-Marie, a' ainsi 
«hérité» de. deux enfants au 
lieu d’un seul. 

Voir 

aotreebose 

n a «ta avan- 
cer 12 000. francs pour- le 
voyage de retour dé trente- 
neuf enfants, et tes familles 
espèrent que cette somme 
sera effectivement rembour- 
sée par des dons. En- atten- 
dant, les hôtes dés petits 
Soviétiques suivent 4'actualité 
avec passion et se montrent 
bien loin de regretter leur 
“wnation. Des enfants qui ont 
voyagé, « vu autre chose », 
«ouHgne-.M. Cornons, ne se 
laisseront pas «bourrer le 
crâne» par. un pouvoir dicta- 
torial. 

; RAPHAËUJE RÉBOLLE 
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Les conséquences économiques 


Un entretien avec le président de la BERD 
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«Nous ne pouvons exclure un embargo», 


Sur proposition de son prési- 
dent, M. Jacques AttaR, le conseil 
d'administration de la Banque 
européenne pour la reconstruction 
et le développement (BERD) 
devrait décider, jeudi matin 
22 août . la suspension de ses 
actions en URSS. M. Attali a 
envoyé des lettres de soutien au 
président, destitué, de l'URSS, 
M. Mikhafl Gorbatchev, à cekp de 
la Russie, M. Boris Eltsine, au 
maire de Moscou, M. Gavriil 
Popov. et à celui de Leningrad, 
M. AnatoS Sobtchak. Dans rentre- 
tien qu'il nous a accordé, M. Attali 
plaide en faveur d'un blocage de 
toutes les formes d'aides t sus- 
ceptibles» de renforcer les auteurs 
du cottp d'Etat. Selon M, les Occi- 
dentaux ne peuvent exclure d'avok 
à recourir à un embargo. 

a Comment la BERD, la banque 
créée pour favoriser la transition 
vers h démocratie et l'économie 
de marché, féagit-eUe aux événe 


nous déclare M. Jacques Attali 


morts qui sa produisent à Mos- 
cou? 

- Notre souci est de ne rien faire 
qui puisse bénéficier & ceux qui ont 
pris le pouvoir à Moscou. Il faut 
aller le plus loin possible vers k blo- 
cage de toute assistance et de livrai- 
sons vers l’URSS susceptibles de 
renforcer le coup d’Etat. Dès demain 
jeudi sur ma proposition, k conseil 
d’administration de la banque se 
prononcera sur la suspension de 
toutes ses actions en Union soviéti- 
que. 

- Quels étaient vos projets 
pour rURSS ? 

- Le 3 septembre devait se tenir 
au siège de la BERD, A Londres, 
une réunion d’évaluation et de déci- 
sion de notre stratégie en URSS 
pour la prochaine année, en pré- 
sence de plusieurs membres du gou- 
vernement soviétique et du président 
de la Banque côtoie. Nous pré- 
voyions d’engager une assistance 
technique, notamment dans k sec- 
teur alimentaire, (te feww un sou- 
tien aux privatisations, dont celle de 
la vQle de Moscou (déjà en cours), à 
ainsi que de participer A la créanon 


d’une grande banque d'affaires dans 
la capitale soviétique. 

- Etes-vous partisan d’un 
embargo total allant jusqu'à ffn- 
terr upti o n des aides a&nantakes 
et l'arrêt dès achats d'énergie? 

- H Gmt en discuter. Nous ne 
pouvons exclure un embargo. En ce 
qui concerne les questions alimen- 
taires, je sms favorable i des pro- 
grammes qui puissent aider la popu- 
lation à résister au coup d’Etat. 

- Vous avez toujours soutenu 
activement M. Gorbatchev. 
Aumit-il fallu farder davantage ? 

- De tels incidents de parcours 
étaient imaginables. J’ai toujours dit 
que Ton pouvait apprendre, en sor- 
tant d'un déjeuner, qu’il y avait eu 
on coup d'Etat en URSS. Certes, 
une Mcktiini» accrue aurait pu faci- 
liter davantage la tâche du président 
soviétique. La démocratie finira par 
l'emporter. On ne peut s'opposer 
anx lourdeurs de l'Histoire. 

- Incitez-vous les entreprises 
occidentales à abandonner leurs 
projets en URSS ? 

- Non, il est trop tût pour le 
faire. 

- Pensez-vous qu'un renverse- 


ment rapide et heureux de la 
situation est envisageable ? 

- Je ne veux pas faire de pro- 
nostic. Mais tes événements de la 
nuit dernière ont darremcnl démon- 
tré quU s'a gissai t d’un coup d’Etat. 

- Allez-vous accélérer vos pro- 
jets dans les pays d'Europe cen- 
trale et orientale ? 

- n faut, dans ces pays, accélérer 
tout œ qui peut l'être. Ce qui vient 
de se passer à Moscou montre que, 
plus que jamais, les démocraties sont 
fragiles et doivent être soutenues. 
L’assistance occidentale à l'Europe 
centrale et orientale doit être d'au- 
tant plus importante que l'effondre- 
ment économique de l’URSS va 
devenir plus grave encore qu’il 
n’était prévisible. Cet effondrement 
nuira anx exportations des pays de 
TEst vêts l'URSS. » 

Propos recueillis par 
FRANÇOISE LAZARE 


Moins engagés que les Allemands on les Italiens 

Les industriels français se félicitent de leur prudence 


■ Refonte 
"OUI? ilLd 


Partis plus timidement que. leurs 
concurrents allemands ou italiens 
i la conquête de l’URSS,. les 
industriels français se félicitent 
chaudement, après l'annonce du 
limogeage de M. Gorbatchev, 
d'avoir su résister aux sirènes du 
grand marché soviétique. «Nous 
avons été très prudents dans notre 
développement en URSS. Cette 
prudence est aujourd’hui Justifiée 
par la situation», commentait-on 
chez Alsthom, qui A. l’instar de la 
plupart des grandes firmes indus- 
trielles françaises, revendique un 
courant d’échanges avec l’URSS 
très ténu, de Tordre de 1 % des 
ventes totales du groupe. Le 
constructeur mécanique a t-il sem- 
blé en retrait par rapport au 
groupe belvético-aoédois ABB, qui 
n’a eu de cesse d’investir massive- 
ment eu URSS et dans les pays de 
l’Est? Ce qui pouvait passer pour 
de la timidité excessive, une inca- 
pacité A se préparer - même an 
prix d’investissements peu profita- 
bles dans l'immédiat - de plus 
solides positions A l’avenir n’était 
en fait que démarche précaution- 
neuse et avisée, expliquait aujour- 
d’hui les patrons français. 

L’évolution des courants 
d’échange avec l’URSS témoigne 
de ces réticences. Au cours des 
deux dernières -années, les exporta- 
tions françaises en direction de 
l’Union soviétique se sont réguliè- 
rement érodées. Crainte de n’ëtre 
pas payé, insurmontable problème 
de changes, multiplicité et valse 


des mteriocutôus, renforcées par 
k conflit de pouvoir entre Moscou 
et les républiques, moindre engage- 
ment également de l'administra- 
• bon française qui a revu le proto- 
cole financier signé en- 1987 dans 
on sens plus restrictif (les crédits 
acheteurs sur biens d’équipement 
ont été plafonnés A 2 milliards de 
francs), autant d’éléments qui ont 
tempéré les ardeurs des commer- 
ciaux hexagonaux et creusé d’au- 
tant un solde négatif des échanges 
avec l’Union soviétique. Ce 
désintérêt, commun à l'ensemble 
des pays industrialisés, s’est toute- 
fois manifesté de façon plus nette 
en France, constatait-on lundi A la 
Direction des relations économi- 
ques extérieures (DRBE). 

Peu de contrats 
en exécution 

Sixième fournisseur de l’URSS, 
précédée par ordre d’importance 
par l’Allemagne, les Etats-Unis, le 
ïapôrw la Finlande et Htalie, la 
France a vendu pour 8,149 mil- 
liards de francs de marchandises à 
l’URSS en 1990, ce qui est moins 
qu’en 1989. Et sur les cinq pre- 
miers mois de Tannée 1991, le 
recul des exportations a atteint 
15,6 % par rapport A la même 
période de Tannée précédente. 

Far ailleurs, de toutes les joint- 
ventures franco-soviétiques enre- 
gistrées, rares sont les « success 
atones». Elles sont déjà très peu 
nombreuses à avoir réellement 


démarré. En avrD 1990, Elf-Aqui- 
tame enlève un contrat historique, 
le premier accord d’exploitation et 
de prospection pétrolière classique 
entre une compagnie occidentale 
et les autorités soviétiques. Quinze 
mois plus tard, les multiples 
contrats qui doivent préciser les 
modalités d’application de cet 
accord n’ont pas encore été signés. 

Le groupe Pechiney a, . depuis 
plus d'un an, -abandonné sou pro- 
jet de Kalanker (usine d'emballage 
aluminium) en Arménie. L’accord- 
cadre d'un montant de 20 mil- 
liards de francs sur dix ans signé 
entre le chimiste Rhône-Poulenc et 
les autorités soviétiques, 
en décembre 1988, n’a pour le 
moment pas eu de suites 
concrètes. 

De tous ks méga-projets annon- 
cés (dont une unité d’assemblage 
Peugeot), seule la contraction d’an 
hôtel-hôpital par un consortium 
regroupant Bouygues, Pullman et 
les autorités soviétiques semble 
avoir tenu la route. Difficile 
d’avoir des précisions sur le règle- 
ment financier. Mais le bâtiment 
est sorti de terre, n a été inauguré 
en janvier dernier. 

Peu de contrats en exécution, 
donc. Peu de discussions sur le 
point d’aboutir. Chez EDF, on 
manifeste toutefois une déception 
certaine. Depuis plusieurs mois, 
l'entreprise publique française n'a 
cessé de plaider pour la réfection 
rapide - sur aide financière inter- 
nationale - des centrales 


nucléaires soviétiques. Pour éviter 
qu’un incident majeur ne jette, 
après Tchernobyl, un discrédit 
définitif sur l’atome civil et pour 
également monnayer son savoir- 
faire sur ce qui pouvait être un 
juteux marché. « Quelles vont être 
les conséquences de ces événements 
sur l’attitude des organismes finan- 
ciers internationaux? » s’inierro- 
geah-on.au siège de la compagnie 
d’électricité. 

L’Oréal, qui exploite, depuis 
1989, en joint-venture, une usine 
de laque, shampoing et déodorant 
(40 millions d’unités par an) dans 
la banlieue de Moscou, reste 
serein- «Nos risques sont limités. 
Nous n’avons pas cédé aux 
demandes des Soviétiques qui dési- 
raient que nous prenions le 
contrôle majoritaire de cette 
affaire. Notre participation est de 
49 %. Nous y avons, pour le 
moment, investi 20 millions de 
francs sur un programme d’un 
montant dix fois supérieur. » La 
multinationale dirigée par 
M. Owen-Jones va annuler l’inau- 
guration de sa troisième boutique 
de luxe en URSS, prévue à Kiev, 
A l’automne prochain. Comme k 
soulignait dans la soirée du 
lundi 19 août un porte-parole du 
groupe, * un coup d'Etat n’entraîne 
pas forcément une diminution de 
la consommation de cosmétiques». 

CAROLINE MONNOT 


Le gouvernement français recommande de différer les départs 

Un coup dur 

pour un tourisme balbutiant en URSS 


e M. Zaboussov est tombé 
malade ce matin» : le directeur 
d'Intourist. à Paris, préférait 
garder la chambre, lundi 

19 août plutôt que d’affronter 
les questions sur les consé- 
quences pour les touristes fran- 
çais des événements qui 
secouaient son pays. Pourtant 
jusqu'à la recommandation du 
gouvernement français qui, le 

20 août a demandé aux tou- 
ristes de c&fférer leur départ en 
URSS, tout semblait normal : 
les appareils d'Aeroflot et «l'Air 
France exploitant les liaisons 
avec l'URSS, partaient et arri- 
vaient comme si de rien n'était 
et 11 n'était pas question - les 
aéroports soviétiques restant 
ouverts - d'interrompre les vols. 

Les compagnies internationales 
sont, au demôrant, habituées A tra- 
vailler dans des conditions péril- 
leuses. A Air France, qui assure 
seize vols hebdomadaires sur Mos- 
cou (contre sept liaisons pour Bri- 
tish Airways) et une liaison avec 
Leningrad les samedi-dimanche, on 
restait doue serein. Même si la 
compagnie revendique une part de 
marebéde 35,5 %, l'URSS demeure 
une destination relativement 
modeste pour elle, quoique en 
hausse régulière : on dénombrait 
certes 80 225 passagers an total en 
1990 (contre 58 036 en 1985) mais, 
A titre de comparaison, ks 60 000 
passagers enregistrés en 1989 sur le 
Paris-Moscou c’étaient guère plus 
nombreux que ceux transportés une 
bonne année entre Paris et Le 
Caire. 

Les effets immédiats des événe- 
ments sur k tourisme seront plutôt 
limités: Tété s’achève et les voya- 

^ ont déjà fait k plus gros. 

les affaires de fin de saison, 
notamment les week-ends A Lenin- 
grad ou Moscou en septembre 
et octobre, sont compromises. 
Quant aux voyages d'affaires, août 
«ait déjà un temps mort, en raison 
des congés d’été. 


Sept millions 
de visitons 

A vrai dire, le tourisme avec 
TURSS n’avait pas encore décollé. 
Selon les chiffres de l'Organisation 
mondiale du tourisme, l’Union 
soviétique a reçu, en 1989, 7 mil- 
lions de visiteurs - alors que la 
France en accueille 52 millions. Sur 
ce total, on dénombrait 1,4 million 
d’Européens (et 150 000 Améri- 
cains),, dont fa moitié de Finlandais, 
qui viennent en voisins. Le reste de 
l’Europe occidentale n’envoie que 
370 000 visiteurs : 140 000 Alle- 
mands, 89 000 Britanniques et A 
peu près autant de Français. 

On a pu constater une certaine 
croissance depuis quatre ou cinq 
ans. Anx «camarades» de naguère 
venus contempler les réalisations du 
«grand frère» ont succédé des visi- 
teurs plus préoccupés du pittoresque 
des monuments et des musées ou 


Cinq ans de tentatives pour réformer l’économie 


Faca à la crise de ['économie 
soviétique, M. Gorbatchev avait 
tenté, au cours des six années 
qu'il a passé à ta tâte du Krem- 
lin, de transformer le système 
bureaucratique centralisé. La 
mouvement de réformes est 
amorcé en 1987. Il ne fera 
qu'aggraver (a situation du pays. 
Void les principales étapes de 
cette tentative avortée. 

1987 

Juin : réunion plénière du 
comité central sur l’avenir des 
réformes économiques consacrée à 
«la refonte radicale de la gestion 
de l’économie ». M. Gorbatchev 
s’en prend nommément aux res- 
ponsables de e sérieuses erreurs». 
M. Aganbeguian. un des proches 
conseillers de m. Gorbatchev, 
annonce que fa réforme des prix 
- une partie » fondamentale » - a 
été remise à plus tard. « Elle 
entrent en application en 1990. » 

1988 

l w janvier ! fa toi sur l'autono- 
mie des entreprises entre en 
vigueur. Cest la première applica- 
tion de la politique de restructura- 


tion. Mais cette loi ne concerne ni 
Tempk» ni Tes prix de dé tail . A fa 
fin du mois, TURSS lance son pre- 
mier emprunt international sur k 
marché des capitaux. 

Juillet : M. Gorbatchev propose 
que la terre puisse être louée A 
long terme aux paysans. 

23 septembre : M. Gorbatchev 
dresse une sombre tabkao de la 
perestroïka : e Nous perdons du 
temps et cela signifie que nous per- 
dons la partie.» 

1989 

Janvier i L'économiste Leonid 
Abalkine. l*un des principaux 
conseillers de M. Gorbatchev, 
reconnaît l’impossibilité d’une 
mise en place rapide de la réforme 
du système des prix en URSS. 
L’accent est mis dans un premier 
temps sur fa réduction du déficit 
budgétaire. 

Mars ; M. Gorbatchev dresse un 
bilan catastrophique de l’agricul- 
ture. 

24 jaütet : M. Gorbatchev qua- 
lifie la grève des mineurs de dur- 
bon épreuve la plus difficile» 
qu'ait connue la perestroïka. 

Novembre : un programme de 
réformes économiques prudent, 
étalé sur cinq ans, est préparé par 
M. Abalkine; vice-premier ministre 


chargé de fa réforme économique. 

19 décembre : tes députés sovié- 
tiques adoptent le plan du premier 
ministre, M. Ryjkov (en fait diffé- 
rent de celui de M. Abalkine), 
visant A instaurer par étape « une 
économie socialiste de marché» en 
URSS d’ici A 1995. Ce pfan pré- 
voit en 1990. 1991 et 1992 une 
réduction du déficit budgétaire (les 
dépenses militaires sont visées), 
une réforme graduelle des prix 
permettant de parvenir à la 
convertibilité du rouble, des tran- 
sactions en devises convertibles 
avec les pays de TEsl 

Dans une deuxième étape, qui 
débutera en 1993, M. Ryjkov 
espère recueillir ks premiers fruits 
de la réforme, mais, selon lui, 
TEtat continuera à jouer un rôle 
pilote dans 1e domaine des prix, 
du crédit, de l'investissement 

1990 

Janvier ; M. Ryjkov repousse 
tout projet de réforme monétaire 
en URSS. 

Mars : adoption ff une loi sur fa 
terre, ouvrant fa voie à une agri- 
culture privée. Le principal 
conseiller économique de M. Gor- 
batchev, M. Petrakov, annonce 
une e radicalisation» de fa réforme 


économique. M. Petrakov, comme 
M. Abalkine, critique 
V« inconsistance p des propositions 
de M. Ryjkov. 

14 avril : un plan d’accélération 
des réformes économiques est pré- 
senté au conseil présidentiel. H 
prévoit deux étapes : un pro- 
gramme de dénationalisation sera 
engagé le 1 er juillet 1990 (70% des 
sociétés d'Etat devront Être cédées 
au privé). Dans une seconde étape, 
commençant début 1991, les deux 
tiers des prix seront libérés. 

Mars : la radicalisation prend 
du retard. Les projets de réforme 
économiques seront, en effet sou- 
mis A référendum. Fronde au 
Soviet suprême contre la réforme 
économique de M. Gorbatchev. 

Juillet : le gouvernement de 
Russie met au point un plan pour 
«500 jours», dit plan Eltsine, qui 
prévoit des privatisations et la 
libération des prix. Ces proposi- 
tions constituent une sorte de 
solution de rechange au plan d'en- 
semble concernant TURSS et sur 
lequel s'opposent le premier minis- 


tre M. Rijkov et M. Abalkine. 
M. Gorbatchev rejettera ce plan de 
l'automne. 

1991 

1 " janvier: le « rouble transféra- 
ble », monnaie d'échange entre les 
pays du COMECON - l’organisa- 
tion commerciale des anciens pays 
du bloc de l’Est - cesse d'exister. 
Le COMECON disparaîtra officiel- 
lement le 28 juin. 

Avril : k début de la réforme 
des prix se traduit par de nom- 
breuses hausses. 

Juillet : M. Gorbatchev, dans 
une lettre adressée aux chefs 
d'Etat cl de gouvernement des 
sept pays les plus industrialisés 
(G 7) assure que, d’ici fa fin de 
1992, 80% de l'ensemble du com- 
merce de détail et des services 
seront privatisés. Les sociétés 
étrangères et les banques pourront 
acquérir des actions et des pro- 
priétés en Union soviétique. Une 
toi sur ks investissements étran- 
gers prévoit le droit de création 
d’entreprises détenues A 100 % par 
des étrangers^ Le rouble sera A 
terme convertible. L’URSS partici- 
pera A l'activité des organisations 
internationales. 


des paysages d'Asie soviétique. Mais 
le développement n'a pas répondu 
aux espoirs des Soviétiques, qui 
voulaient que Leningrad attire 
autant de visiteurs (aux poches 
pleines de devises) que Paris. Il 
s'est heurté A fa faiblesse des capaci- 
tés d'hébergement et de transport : 
on ne dénombre, par exemple, que 
50 000 chambres dans tout k pays 
contre 400 000 en France et Mos- 
cou n'offre que 13 000 lits, dix fois 
moins que Paris. Les difficultés de 
transport, notamment pour ks indi- 
viduels, ne sont pas moindres : 
« Dans certaines régions, dit un des 
responsables du ministère du tou- 
risme, la circulation, des voyageurs 
est limitée autant par ta rareté des 
pompes à essence que par les restric- 
tions légales » . 

L’URSS n’a pas connu non plus 
le «boom» relatif provoqué dans 
tes pays d'Europe orientale par l'ou- 
verture des frontières. De même, 
ces deux dernières années, les 
Soviétiques, venus nombreux dans 
les pays voisins d’Europe de l'Est, 
sont restés à l’écart du mouvement 
qui a porté les Polonais, ks Hon- 
grois ou ks Tchèques vers l'Europe 
occidentale. On en dénombre à 
peine quelques milliera dons THexa- 
gone. 

Un hôtel 
sur cinq 

Les efforts faits pour attirer plus 
de touristes ont souffert aussi du 
désordre économique général : 
incertitudes sur le statut de fa pro- 
priété, sur les responsabilités rela- 
tives des villes, des Républiques et 
de l’Union, sur le financement... 
Des projets d’hôtels, lancés il y a 
deux ou trois ans, seuls ont émergé 
l'Iris, 250 chambres, ouvert A Mos- 
cou par Pullmann en mai dernier et 
le Novotd de Moscou dont l’ouver- 
ture est prévue en septembre. Celle 
du Sberaton n'est programmée que 
pour 1992. Pour le Pullmann, 
comme pour le Sovietskava repris 
en gérance par SofiteL le démarrage 
est « difficile», souligne M. Benja- 
min Cohen, directeur général du 
groupe Accor. 

Pullmann, qui avait pourtant fait 
porter son effort sur TUnion sovié- 
tique de préférence aux autres pays 
de l'Est, n’a finalement réussi à 
signer que pour un seul des cinq 
établissements projetés, celui de 
Khiva, avec Aerofiot, comme à 
Moscou, et fa République d'Ouzbé- 
kistan, dont la construction (par 
Bouygues) n’a même pas com- 
mencé. De phis, les difficultés éco- 
nomiques du pays ont incité les 
hôteliers A fa prudence. Ensemble, 
Accor et Pullmann n’ont investi que 
des sommes dérisoires (20 millions 
de francs). « Depuis six mois, nous 
n’avons pas cherché à accélérer les 
affaires, compte tenu de la dégrada- 
tion de la situation générale Nous 
ne voulions pas nous engager davan- 
tage sans être assurés que nos parte- 
naires nous permettront de mener 
l’opération à bien », reconnaît 
M. Cohen. 

Les Soviétiques ont aussi préféré 
jouer fa carte des palaces - propres 
à séduire des Américains et des 
japonais, assez demandeurs - plutôt 
que celle de Ttaôteilerie de moyenne 
catégorie et n'ont pas hésité, en sep- 
tembre 1988, à imposer pour fa sai- 
son 1989 des hausses de tarifs 
considérables, allant jusqu’à 100% 
sur Leningrad. Une mesure qui a 
alimenté fa morosité car, selon un 
professionnel, « de bon marché. 
l’URSS est devenue une destination 
relativement onéreuse, les prestations 
offertes n’èlam pas toujours à h 
hauteur des prix demandés ». 

Tous ces facteurs, combinés, ont 
entraîné depuis deux ans un coup 
de frein notable: à des hausses de 
fréquentation annuelles pour les 
Français de 20 % à 30 % les années 
précédentes, a succédé un recul de 
10% A 20% Tan dernier, mouve- 
ment qui n’a fait que s'accentuer 
depuis plusieurs mois, explique-t-on 
à Transtours, un des voyagistes cou- 
tumiers de TURSS. 

Les évènements actuels sont donc 
un nouveau coup dur, dans une 
conjoncture générale médiocre par 
suite de la morosité économique 
mondiale - sans oublier que cer- 
tains tours opérateurs ont déjà été 
éprouvés par la aise yougoslave qui 
touche beaucoup plus de touristes 
occidentaux. Meme si Ira nouveaux 
gouvernants soviétiques parviennent 
à stabiliser fa situation. Ira visiteurs 
ne se précipiteront pas de sitôt à 
Moscou : dans le tourisme, les répu- 
tations sont plus promptes à sc 
défaire qu'à se constituer. «L'URSS 
risque de mettre plusieurs années à 
se remettre du coup d'Etat, comme 
le Maroc ou la Tunisie de la aise 
du Golfe», estime M. Hervé Barret, 
conseiller du ministre français du 
tourisme 

FRANÇOIS* VAYSSE 
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EUROPE 


YOUGOSLAVIE 


Les Républiques s’entendent 
sur les principes d’un compromis politique 


La présidence collégiale de ta 
Yougoslavie et les présidents 
des Républiques, réunis mardi 
20 août à Belgrade, ont annoncé 
' leur intention de préparer un 
projet de compromis politique 
afin de résoudre la crise. Les 
principes énoncés restant très 
ambigus, cette décision apparaît 
davantage comme un geste de 
bonne volonté que comme un 
réel prélude à un dénouement 
du conflit 

BELGRADE 

de notre envoyée spéciale 

Les réunions au somma des diri- 
geants yougoslaves s'étant, jusqu'à 
présent, toutes soldées par des 
échecs, personne n'attendait quoi 
que ce soit de la rencontre du mardi 
20 août Aussi la présidence a-t-elle 
créé la surprise en faisant part, 
mardi dans la soirée, de son inten- 
tion de chercher un compromis poli- 
tique. Sans doute les événements 
survenus en Union soviétique ont-ils 
provoqué un mouvement de peur 
chez les représentants des Républi- 
ques qui se sont sentis contraints de 
resserrer les rangs sous la menace 
d'une intervention de l’armée fédé- 
rale. Toujours est-il que, cette fois, 
la présidence a parié de «questions 
concrètes» et a pris la peine d’énon- 
cer quatre principes sur Lesquels sera 
fondée la recherche d'une solution. 

Le premier de ces principes repose 
sur «le respect du droit de choque 
peuple à l 'autodétermination, lequel 
inclut le droit de sécession ou 
d’union». Au cours d'une conférence 
de presse à Zagreb, le président 
croate, M. Franjo Tudjman, a indi- 
qué que les représentants serbes 
avaient «insisté» au cours de la réu- 
nion « pour que la question du chan- 

Ï ment des pondères soit fondée sur 
droit des peuples à l'autodétermi- 
nation ». Le president serbe, M. Slo- 
bodan Milosevic, n'est en effet pas 
contre une sécession des Slovènes et 


des Croates mais & condition que les 
Serbes aient, eux aussi, le droit à 
l'autodétermination. Autrement dit, 
pour M. Milosevic, la Croatie peut 
faire sécession mais sans tes terri- 
toires peuplés majoritairement de 
Serbes; ce qui suppose une redéfini- 
tion des frontières intérieures. 

La position commune adoptée 
mardi précise qu’ a aucun change- 
ment de frontière intérieure ou exté- 
rieure n’est acceptable par des actes 
unilatéraux ou par la force mais seu- 
lement sur la base du droit des peu- 
ples à l'autodétermination dans une 
procédure démocratique et d'une 
façon légale». La formule reste 
ambiguë. Croates et Serbes pouvant 
l’interpréter chacun à leur manière. 
Ce qui est aussi te cas du deuxième 
principe : «On dot tenir compte de 
1a volonté de chaque peuple yougos- 


lave exprimée démocratiquement et 
de la volonté de chaque République 
de réaliser son Etat.» 

Le peuple serbe y trouve son 
compte, la République croate aussi. 
Mais cela ne résout en rien le conflit 
d’intérêts. Les deux autres principes 
n'éclairent guère. Le « principe d'éga- 
lité» repose sur « l'égalité de toutes 
les options ». sans recours à la force. 
Quant au « principe de légalité», il 
prévoit que le compromis politique 
trouvé sera sanctionné juridique- 
ment 

Alors que le président croate, 
M. Tudjman, a fait preuve d’un cer- 
tain optimisme, & l'issue de la réu- 
nion, en affirmant qu’ « aujourd'hui 
il semble que nous soyons un peu 
plus près aune solution à la crise 
yougoslave », sou homologue Slovène 
est resté sceptique. Selon Radio Bd- 


M. Delors insiste sur les conséquences 
économiques de la crise 


IA HAYE 


de notre correspondant 

Réunis A La Haye, mardi 
20 août, pour examiner la situation 
en Union soviétique, les ministres 
des affaires étrangères de la Com- 
munauté européenne mt consacré 
aussi une partie de leurs travaux à 
la crise yougoslave. Présent à La 
Haye, le président de la Commis- 
sion européenne, M. Jacques 
Delors, a adressé une sévère mise 
en garde A la Yougoslavie : «Je res- 
pecte l'Histoire, les traditions et les 
angoisses de tous les peuples. Mais 
les peuples yougoslaves doivent com- 
prendre mie chaque mois qui passe 
aggrave la situation économique de 
leur pays et que la Communauté 
n'est pas prête à en payer l'addi- 
tion.» M. Delors a indiqué que la 
crise coûtait à la Yougoslavie 1 mil- 
liard de dollars par mois et que sa 
remise A flot exigeait déjà de 6 à 
7 milliards de dollars. Après avoir 


pris connaissance du rapport de 
mission de l'émissaire de la prési- 
dence de la CEE, M. Henry Wij- 
naendts, ambassadeur des Pays-Bas 
A Paris, rentré de Belgrade lundi, 
les Douze ont salué «la volonté de 
toutes les parties de commencer tes 
négociations sur l'avenir de la You- 
goslavie» et tes ont pressées «de 
conduire ces négociations en bonne 
foi», sur la base de deux principes : 
« Aucun changement des frontières 
internes ou internationales par la 
force n’est acceptable; toute solution 
doit garantir les droits des peuples et 
des minorités dans toutes tes républi- 
ques.» 

Les pays membres de la CEE ont 
réitéré leur offre de service pour 
« faciliter et accompagner le proces- 
sus des négociations, et assurer un 
contrôle international du cessez-le- 
feu si toutes les parties en émettent 
le souhait ». Les Douze ont d'ail- 
leurs exprimé «leur grave Inquiétude 
quant aux fréquentes violations du 
cessez-le-feu». 't ■ - 

C. Ch. 


grade, M. Milan Kucan a déclaré 
que «la volonté dé compromis est 
minime » et qu' «U n’existe pas 
encore de moyens concrets de résou- 
dre le conflit». 

Pour 1c président Slovène, dans la 
mesure où tes événements en URSS 
«peuvent changer le cadre internatio- 
nal dans son entier, ainsi que le 
cours de la résolution de la crise you- 
goslave », «U est tris possible qu'au 
moins une des parties en conflit 
attende de voir ta suite des événe- 
ments en Union soviétique ». 
M. Kucan n’a pas cité de nom, mais 
fl est clair que son allusion visait la 
Serbie. 

Dans ratteqte, toutes les parties 
en présence ont donc voulu foire un 
geste. Quoi qu’il en soit, ia déclara- 
tion d’intention de mardi, assortie 
de l'engagement dV essayer» dé se 
conformer A h déclaration de Brioni 
(qui laisse trois mois, & compter du 
7 juillet, aux dirigeants yougoslaves 
pour trouver une solution politique), 
ressemble fort à un statu qua 

MARIE-PIERRE SUBTIL 


a CROATIE : OsQeJc attaqué par 
Pansée. - Quatre civils ont été tués 
et dix-huit autres blessés, dans la nuit 
du lundi 19 août, kns d'une attaque 
contre 1e centre cTOsÿek (en Croatie, 
& 200 km & l'ouest de Belgrade) par 
l’année fédérale et des autonomistes 
serbes, ont affirmé mardi le maire de 
la ville, M. Zlatko Kramaric, et le 
viceprésident du Parlement croate, 
M. Vladimir Seks, an cours (Tune 
conférence de presse retransmise par' 
la télévision croate. Une centaine 
d'obus sont tombés sur te centre de 
la viüe touchant un tramway dont le 
conducteur, une femme, et un passa- 
ger ont été tués, a indiqué M. Seks, 
ajoutent que d’autres objectifs civils 
avaient été visés, tels des jardins 
d'enfants et des monuments histori- 
ques. Des obus ont endommagé éga- 
lement la cathédrale de la vfUë, dont 
les vitraux ont vote en éclata. SnnuJ- 
tanémem à l'attaque contre le centre 
de ta ville. Ira «terroristes», selon 
M. Seks, ont attaqué an mortier et . A . 
Panne Jotirde te quartier industriel A . 
la périphérie de la ville. - (AFP). 


AFRIQUE 


AFRIQUE DO SCP 


L’ANC est accusé d’avoir torturé 
certains de ses dissidents 


JOHANNESBURG 


de notre correspondant 

Le Congrès national africain 
(ANC) est très embarrassé par tes 
accusations de toiture lancées A son 
encontre par d 'ex-« espions a sud- 
africains, rapatriés d’Ouganda, 
■tamudî 17 août. Ces anciens mili- 
tants du mouvement nationaliste 
noir, dont l'ANC affirme qu’fls ont 
été «retournés» par les services spé- 
ciaux ou par l’armée sud-africaine, 
ont néanmoins accepté de recevoir; 
lundi après-midi, à Johannesburg, la 
visite de M. Chris' Hani, te chef die 
la branche année de l’ANC, et de 
M“ Winnie Mandela. 

Dans le délicat contexte de négo- 
ciations entre l’ANC et le gouverne- 
ment, ces accusations, très précises, 
risquent de servir les ennemis du 
mouvement présidé par M. Man- 
dela, en liai Flnlcatha, le 

mouvement à dominante zoulou de 
M. BntfaetezL Blés risquent égale- 
ment de remettre en mémoire tes 
sévices infligés £ des jeunes Noirs 
de Soweto, pour lesquels M« Man- 
dela avait dû comparaître en jus- 
tice. 


L’entretien de M. Hani et de 

M» Mandela avec quelques-uns des 
trente-deux «espions», ou présumés 
tels» s’est terminée de façon surpre- 
nante. A l’issue d’un huis-dos de 
trois heures, ntf déclaration com- 
mune de TANC et du groupe des 
«espions» a été lue par Winnie 
Mandela. Selon ce texte sibyllin, 
« tous vont tenter de résoudre te pro- 
blème», et «l'important est la réin- 
tégration en .Afrique du Sud». Le 
chef de la branche année de TANC 
a même, geste éton n ant, passé son 
bras autour de l’épaule (Ton de ces 
militante que FANC, hier encore, 
vilipendait, et que M"* Mandela n’a 
pas craint d’appeler «camarades». 

M. Hani avait pourtant été nom- 
mément accusé, la veille, per un 
porte-parole des ex-détenus de 
FANC, M. José Ribeiro de Souza - 
soupçonné par M. Hani d’être un 
agent des services spéciaux sud-afri- 
cains et de la CIA, - d’avoir «cou- 
vert» les tortures que hri-même et 
d’autres prisonnière ont subies. 

Les trente-deux dissidents de 
l’ANC sont logés dans des hôtels de 
Johannesburg, sous la protection du 
Comité international de la Croix 
Rouge (CICR). - (Intérim) 


MAURITANIE : selon Amnesty International 

PM de trois cents prisonniers politiques 
auraient été tués en détention 

Dans un rapport, rendu public 
mercredi 21 août, Amnesty Interna- 
tiona! publie la liste de 339 per- 
sonnes «tuées ai détention » dans 
« des prisons, ris casernes de formée 
ou des postes de polka» en Maurita- 
nie, la plupart ayant été « exécutées 
après avoir été sa îtvagemeni tortu- 
rées». . 

Plus de cent quarante d’entre elles 
auraient été arretées entra novembre , 

1990 et mars 1991, victimes des 
«rafles», menées à' Noaakchott, la 
capitale, et A Noaadhibou, la 
deuxième ville ' de Mauritanie, fin 
1990. Des sources «dignes de foi» 
ont indiqué que. «quelque. deux cents . 
autres personnes» avaient également 
été «tuées en détention », précise 


Amnesty, qui réclame, «à nouveau », 
f ouverture d’une enquête « publique 
et impartiale». 

La plupart des victimes étaient 
des Peuls, «officiers de l'armée ou 
fonctionnaires», arrêtés «du simple 
fiât de leur origine ethnique», assure 
l’organisation humanitaire. Selon 
elle, « ces meurtres s’inscrivent dans 
k cadre de la répression que subis- 
sent, depuis des années, les ethnies 
nôtres dans le sud du pays», où 
«arrestations, larmes et exécutions 
extra-judiciaires» sont devenues 
«monnaie courante». C’est cepen- 
dant «la première fins», que «de tels 
sommets» sont atteints, souligne 
Amnesty. 


EN BREF 

□ ALGÉRIE: deux journaux du 
Front islamique du saint sont Inter- 
dits. - Deux hebdomadaires du 
Front islamique du salut (FIS), 
AI Mounqldh et El Forkane, ont 
été interdits, ont annoncé, lundi 

19 août, les autorités militaires 
chargées d’administrer l’état de 
siège- Ces journaux sont accusés 
d’avoir publié des articles «appe- 
lant A la désobéissance civile et à 
la violence et incitant aux crimes 
et délits contre l’ordre public et la 
sûreté de l’Etat». - (AFP.) 

a CORÉE DU SUD : la peine de 
mort reqnise contre nn poète 
d’extrême gauche. - Le procureur 
a requis, lundi 19 août, la peine 
de mort contre le militant et poète 
d’extrérae-gauche Park Ki-pyong, 
accusé d’avoir comploté contre le 
gouvernement en vue d’instaurer 
un régime communiste. La cour 
devrait rendre son verdict dans 
environ deux semaines. - (AFP.) 

□ COTE-D'IVOIRE : trafic d'en- 
fants maliens. - Un couple de 
Maliens a été arrêté par la police, 
â Korhogo, au nord d’Abidjan, 
alors qu’il venait d’accueillir vingt- 
six enfants arrivant du Mali voi- 
sin. a rapporté, mardi 20 août, le 
quotidien Ivoire Soir. Le couple <!' 
trafiquants compte il vendre cha- 
que enfant 300 franco - (AFP.) 

□ ETATS-UNIS : Deux arresta- 
tions au Kansas après la bataille 
anti-avortement. - Principaux res- 
ponsables de l’opération «Res- 
cue», dont te but est de bloquer 
l’entrée de cliniques pratiquant 
l’avortement à Wicbha (Kansas), 
te révérend Pat Mahoney et Reit 
Tucci, ont été arrêtés, mardi 

20 août, à Fissue d’une journée 
décrite par la police comme «la 
plus agressive » depuis nn mois. 
Deux autres personnes visées par 
le mandat d’arrêt ont affirmé 
qu’elles se rendraient dans te soi- 
rée de mardi Depuis le 1S juillet, 
data du lancement des manifesta- 
tions de Wichita, quelque 
2 400 personnes ont déjà été inter- 
pellées). - (AFP.) 

□ ÉTHIOPIE : le gouvernement 
dément nu nouveau transfert de 
juifs éthiopiens vos Israël. - Le 
gouvernement d’Addis-Abéba a 
démenti, lundi 19 août, avoir 
passé un accord avec Israël pour 
laisser émigrer deux mille six cents 
juifs éthiopiens. Vendredi, les 
autorités israéliennes avaient 
assuré qu’un premier groupe oe 


six cents Falachas arriverait A 
temps à Jérusalem pour le Rosh 
Hashana (Nouvel An juif), 1e 9 
septembre. - (AFP, AP. Reuter.) 

q PÉROU : quatre morts dans 
ne attaque de la guérilla le jour 
des élections municipales. - Au 
moins quatre personnes ont été 
tuées et trente-six autres blessées 
par l’explosion de plusieurs 
bombes dans deux marchés uès 
fréquentés d’Ayacucbo (sud-est du 
pays) dimanche 18 août, jour des 
élections municipales, que la gué- 
rilla maoïste du Sentier lumineux 
avait appelé à «saboter». Ces nou- 
veaux décès portent à 238 morts 
le bilan officiel des violences poli- 
tiques depuis te début du mois 
d’août au Pérou, un chiffre record. 

- (AFP.) 

a ROUMANIE : l'ambassadeur 
indien grièvement blessé par des 
terroristes sikhs. - L’ambassadeur 
de l'Inde & Bucarest, M. Julio 
Francis Ribeiro, a été grièvement 
blessé mardi 20 août par des ter- 
roristes sikhs, qui ont ouvert le 
feu sur lui alors qu'il se promenait 
avec sa femme dans la capitale 
roumaine. Un des agresseurs a été 
tué par la brigade antiterroriste 
roumaine qui assurait sa protec- 
tion rapprochée, un deuxième a 
été blessé. - (AFP.) 
a SALVADOR : treize guérilleros 
tués. - Treize guérilleros ont été 
tués et trois soldats blessés lors 
d’intenses combats survenus ces 
derniers jours à Cinquera (25 kilo- 
mètres au nord-est de San-Salva- 
dor) et i Cbapeltique (est du 
pays), a indiqué l'armée, mardi 
20 août. Deux civils et deux sol- 
dats ont par ailleurs été blessés 
mardi près de San-Salvador, après 
que des maquisards du Front 
Farabundo Marti de libération 
nationale eurent attaqué un poste 
de garde. - (AFP. UPl.) 

O VANUATU : libération du pins 
ancien prisonnier politique du Paci- 
fique soi - Le plus ancien prison- 
nier politique du Pacifique sud, 
M. Jiramy Stevens, a été libéré, 
lundi 19 août, â Vanuatu, selon la 
presse locale. M. Stevens avait été 
condamné à quinze ans de prison 
en 1980, au moment de l’indépen- 
dance de l’archipel, ancien condo- 
minium franco-britannique, pour 
avoir tenté de créer un Etat séces- 
sionniste dans l’Ile d'EspiritUT 
Santo, dans le nord de l'archipeL 

- (AFP.) 


ASIE 


CAMBODGE : le débat sur l’après-guerre 


Hanoï et Pékin pourraient se mettre d’accord 
pour proposer leur propre « solution rouge» 


S’inscrivant désormais dans 1a 
cadre de la normalisation des 
relations entre Pékin et Hanoi, 
la tournure prise par la négocia- 
tion sur le Cambodge provoque 
quoique émoi dans certains 
milieux diplomatiques occiden- 
taux, notamment américains. Et 
si l’on s'orientait, se deman- 
dent-ils, vers une a solution 
rouge», dictée par un rappro- 
chement entre les deux vieilles 
directions communistes asiati- 
ques qui se seraient, entre- 
tenus . rabibochées? 

BANGKOK 

de notre correspondant 

M. James Baker, le secrétaire 
d’Etai américain, s’en était déjà 
inquiété, le 24 juillet à Kuala- Lum- 
pur, en déclarant que la négociation 
actuelle, qui doit reprendre le 
26 août en Thaïlande, ne devait pas 
déboucher sur une « solution par- 
tielle». Quelque temps plus tard, 
M. Lee Kuan Yew, l’ancien premier 
ministre de Singapour, qui demeure 
« senior ministère, avait abondé 
dans te même sens, en déclarant 
que Hanoï et Pékin étaient sur le 
point de « s 1 arranger » au Cam- 
bodge. 

Ce qui promet, avait-il ajouté, un 
réglement qui «ne sera peut-être pas 
le meilleur pour le Cambodge ou 
pour rAsie du Sud-Est ». Quej dans 
ce contexte; 1a presse américaine ait 
monté en épingle, ces derniers 
jours, des informations selon les- 
quelles M. Pd Pot se serait rendu A 
Pattaya, tin juin, lors d'une impor- 
tante réunion intercambodgienne, 
n’est pas forcément un hasard (le 
Monde du 10 août) . 

On renforce ainsi la plausibilité 
d'un .accord entre dure des deux 
camps : M. Pol Pot, à qui est attri- 
bué la paternité des massacrés, per- 
pétrés par les Khmers rouges de 
1975 A 1978, négocierait Un-mème 




un modus vivendi avec tes autorités 
actuelles de Pbnom-Penh, qui 
comptent un bon nombre d’anciens 
Khmers rouges qui out fui les 
purges du même Pol Pot. Des 
groupes de pression américains rap- 
pellent aux Vietnamiens, au même 
moment, que le dossier des A UA - 
tes soldats américains disparus pen- 
dant la guerre du Vietnam - dont 
Washington fait une condition A la 
normalisation des relations entre les 
deux pays, n'est toujours pas dos. 

Enfin, M. Baker a sans doute 
voulu mettre en garde Chinois et 
Vietnamiens contre un « accord 
secret» sur te Cambodge qui ferait 
peu de cas du plan des Nations 
unies. Et, surtout, qui favoriserait la 
«solution rouge», sous le patronage 
d’un prince Sthanouk qui - dans un 
«message à ses chers compatriotes», 
publié jeudi & août - pense qu'il 
aura, en tant que chef d’Etat, tes 
a pouvoirs limités» d’un président 
de la IV* République française. 

Sauver ce qui reste 
du «socialisme» 

Q y a une logique dans œ remue- 
ménage. Dès te départ,- aucun règle- 
ment cambodgien n’était concevable 
sans une entente entre le Vietnam 
et la Chine, tes deux principaux 
protagonistes du conflit. On ne sau- 
rait donc se plaindre aujourd'hui 

Î i’un assouplissement des positions 
es deux pays permette,- 
depuis juin, l’amorce d'une véritable 
négociation. Après avoir isolé le 
Vietnam pendant douze ans - pour 
le punir, en particulier, d’avoir 
occupé le Cambodge en i 979 - 
Pékin a sans doute jugé bon de 
relâcher sa pression sur Fun des 
derniers régimes à se réclamer, 
comme la Chine, du socialisme. La 
Chine n’a peut-être pas intérêt A 
voir Sombrer la direction commu- 
niste vietnamienne. Le réalisme Pa 
emporté sur les rancœurs. 

Des gestes ont été faits de part et 
d'autre. Pékin a pris ses distances A 
l’égard des Khmers rouges. La 
direction vietnamienne s'est séparée 


de deux personnalités mal vues A 
Pékin : MM. Nguyen Co Thach, 
chef de la diplomatie pendant onze 
ans, et Mai Où Tho qui, en trafi- 
que ministre de l’intérieur, avait 
géré l’expulsion des Chinois du 
Vietnam en 1979. La négociation 
du lourd contentieux a repris sur 
des bases plus saines: La Logique 
voudrait donc également que Pékin 
et Hanoi poussent leurs protégés 
cambodgiens respectifs A adopter un 
compromis, une « solution rouge » 
qui préserverait les intérêts des 
deux partis en présence. 

Ce raisonnement appelle quelques 
nuances. D'abord, Je socialisme, 
comme toute autre idéologie, sem- 
ble avoir vécu an Cambodge. Le 
régime, toujours monolithique, de 
Phnom-Penh, a privatisé A tour de 
bras ces derniers mois, abandonnant 
même des secteurs vitaux (mono- 
pole du tabac, distribution du riz). 
Ensui t e; au stade actuel des pour- 
parlers, rien ne dit que les Khmers 
rouges aient obtenn davantage 
qu'un strapontin. Et s’ils veulent 

jouer un rôle, il leur faudra, de 
traite façon, modifier très sensible- 
ment Le programme qu’ils avaient 
.appliqué lois de leur passage ' au 
pouvoir (suppression de la popula- 
tion urbaine, de la monnaie et de 
Finstruction publique). 

Jïase 

ou mage? 

. Lé Cambodge - entre huit et 
neuf millions ; d’habitants - est un 
petit pays rainé, qui manque dra- 
matiquement die cadrés - et qui va, 
en outre, bénéficier rapidement 
d’une assistance étrangère^ notam- 
ment japonaise, envahissante à son 
échelle. Le poids politique de cette 
présence, sur laquelle mise le prince 
Sihanouk, sera important L’aide de 
l’ONU sera, en outre indispensable, 
pour éviter. que je retour de. 
350 000 réfugiés tourne au désastre.. 
Les «socialistes» du crû, S’A en est 
encore, devront composer. 

H y . a également le problème, dif- . 
gaiement contournable, d’un scru- 
tin sous contrôle de l’ONU. Vietna- 


miens et Chinois, s’ils parvenaient A 
s’entendre, pourraient axe tentés de 
foire l’économie d’élections suscepti- 
bles de ternis leur schéma de coali- 
tion, gouvernementale. Ce A quoi 
pourrait rapidement être utilisé 1e 
CNS^ le Conseil national suprême 
.présidé par le prince Sihanouk, 
dont deux des douze membres sont 
Khmers rouges. Mais, afin d’obtenir 
l’aval international à un éventuel 
accord, il leur est difficile de foire 
totalement l'impasse sur des élec- 
tions. 

La solution qui risque d’être 
avancée est évidente : sort A Focca- 
sioa d’nn scrutin présidentiel - 
l'élection dn prince à la tête de 
FEtat - soit par le biais d’un réfé- 
rendum, offrir aux Cambodgiens 
l’occasion de ratifier un accord 
entre factions cambodgiennes 
approuvé par Pékin et HanoT. 
Encore faudra-t-il que l’opération 
électorale soit assez présentable' 
pour que rONU accepte d’en asso- 
ler la supervision et de légitimer 
ainsi l'ensem bl e du processus. ' 

On n’en est pas encore là. La 
négociation intercambodgïenne doit 
- repre ndre- te 26 août en Thaïlande, 
sort deux semaines après te récent 
round des négociations sino- vietna- 
miennes à Pékin. Ni les Chinois ni 
les Vietnamiens ne veulent d'un 
Cambodge ingouvernable, propice â 
un retour des Khmers rouges au 
pouvoir. Hanoï souhaite, avant tout, 
qu’on lui laisse tes Tïiaîrw fibres sur 
sa frontière avec te Cambodge-' 

' Dans ce cadre-là, la façon dont te 
Cambodge sera géré importera 
motus. HanoT .et Pékin demande- 
ront, en priorité, aux Khmets d’évi- 
ter tout débordement. Les Khmera 
rouges restent, bien entendu; les 
premiers visés par cette volonté 
sjno- vietnamienne decalmer'tefen. 
Dans ce cas de figure, la société 
inte rn a tiona le, foute de volonté poli- 
tique et de moyens, devra sans 
doute s’accommoder d'une solution 
probablement plus rose que rouge ' 
mais- qui ferait, sans doute, peu de 
cas , du plan de paix de ÏQNU. 

• . JEAN-CLAUDE PÔMONTJ , 
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« Le rapport an père 
ne «'Interrompt 
jamais. Je n'ai pins le 
mien. J'ai saisi an vol 
cette chance inonlè de 
posa à de fortes 
personnalités les 
questions qui 
m'occupent. A mon 
grand étonnement, ils 
n’ont pas esquivé. Os 
ont même été souvent 
droit an but Avant 
chaque création. J’ai 
besoin de faire le 
point : ces cinq 
nommes et leurs 
réponses, s’ils ont 
donné matière à ces 
pages, viendront on 
jour nourrir mon 
travalL Leur 
authenticité se reflète 
dans les photos : dans 
une civ ilisatio n du 
mot, oh il est si 
difficile d’échanger 
avec des gestes, tous 
ont parfaitement 
compris, là aussi, ce 
qneje leur demandais. 
Pas un seul n’est 
ridicule : le courage 
paie. » 

JEAJW1AUDE GALLOTTA 


Laurent Fabius 


Maurice Béjart 


Marin Karmitz 


Ernest Pignon- Ernest 


Alexandre Minkowski 
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JEAN-CLAUDE GALLOTTA CONVOQUE SES « GRANDS TÉMOINS» AU JARDIN DU LUXEMBOURG 

Les curiosités d’un faune 


J EAN-CLAUDE GALLOTTA, l’un des chefs de 
file de h danse française, est bien un habitant 
de cette fin de siècle. D doute, il s'inquiète. Si 
plus rien n’a de sens que celui de l’argent, si tous les 
grands hommes sont morts, où va ton ? 

Quand nous lui avons proposé d’être le rédacteur 
en chef d’un supplément d’été, le chorégraphe a émis 
un vœu, et un seul : voir des réponses à scs questions. 
Ça tombait bien, elles étaient aussi les nôtres» Comme 
il a l’esprit frondeur, fl a eu l’idée d’un jeu qui consis- 
terait à convoquer quelques prix d 'excellence, chacun 
reconnu dans sa discipline, et à les interroger sur 
l’avenir de leur art et du monde. Qui va mal, mena ? 

Un matin, alors qu’il courait dans les allées du jar- 
din du Luxembourg, Jean-Claude Gailotta découvre 
la statue de Pierre Mendès France. Dédie : l’idée du 
supplément venait de naître. Le danseur et choré- 
graphe Maurice Béjart, le peintre Ernest Pignon-Er- 
nest, Laurent Fabius, président de l’Assemblée natio- 
nale, le producteur de cinéma Marin Karmitz et le 
professeur Alexandre Minkowski ont répondu « pré- 
sent ». Et même, post mortem, Pécrivain Samuel 


Beckett, père spirituel de Gailotta. Règle de base de ce 
divertissement : accepter de poser pour l'objectif de 
Thierry Arditti devant une des statues du jardin du 
Luxembourg. Chaque personnalité étant en quelque 
sorte la continuité vivante de la figure de pierre qu’il 
choisirait. Pour saisir la chaîne de la vie, la transmis- 
sion des savoirs. Pour tenter d’appliquer l’esprit scien- 
tifique des Encyclopédistes à notre fin de siècle. 
Toutes proportions ramenées aux cinq pages de ce 
supplément, fl va sans dire. 

C’est ainsi qu’Emest Pignon-Ernest a pris le risque 
d’entrer dans la fontaine Médicis. Il y a mouillé ses 
baskets neuves, mais nies belles cuisses de Gololèe» 
valaient bien, selon lui, ce petit refroidissement. Lau- 
rent Fabius, lui, était aphone, fl a été pourtant fort 
disert II nous a assuré que les attitudes chorégraphi- 
ques, qu'il avait prises devant la statue de Mendès, 
étaient pour lui «du chinois». Son sourire de chat du 
Cheshire signalait, en effet, un certain malaise. Les 
badauds, eux, avaient l’air ravis de voir un homme 


politique, éclatant de jeunesse, sapé comme un prince, 
s'essayer à autre chose qu’à la langue de bois. 

En revanche, zéro pointé à Pierre Peignot, qui 
sculpta le légendaire homme politique eu 1984 ; son 
Mendès a J’air de sortir de l’eau, les mains plantées 
dans un imper qu’il viendrait de faucher à l’inspec- 
teur Coiumbo. La commande serait venue directe- 
ment de TElysée. 

Marin Karmitz, en toute simplicité, s'est octroyé la 
st3tue la plus universelle : un modèle réduit de la 
Liberté éclairant le monde , de Frédéric Auguste Bar- 
tholdi. L’homme est de l'étoffe dont on fabrique les 
derniers nababs* la passion du cinéma en plus. Cet 
obsédé de l’image défend les mots avec acharnement. 
Une hantise : la barbarie qui envahit notre époque. 

Maurice Béjart, l’homme qui ne se voit pas dans les 
miroirs, n’eut pas de mal à être en harmonie avec le 
Marchand de masques de Zacharie Astruc, rebaptisé 
Zacharias Truc par Degas. Pourtant, la statue est énig- 
matique, avec sa panoplie de têtes coupées qui repré- 


sentent celles de Hugo, Gambetta, Gounod, Dumas, 
Delacroix, et Carpeaux. 

Alexandre Minkowski se révélait plus farouche et 
conquérant que le Lion de Nubie d’Auguste Cain. Il a 
inventé lui-même sa pose, imitée du geste des femmes 
arméniennes - superbes, nous a précisé le professeur, 
quand elles recoiffent leurs longues chevelures. 

Gailotta, enfin. Il n'est pas de ceux qui croient à 
« la tin de l'Histoire» parce qu'un mur est tombé. Il 
s’interroge sur Je succès du capitalisme, système doré- 
navant célibataire : quelles nouvelles rencontres va- 
t-il faire? Quelles nouvelles alliances saura-t-il 
contracter pour stimuler et secouer la vie politique, 
artistique, et celle de ia pensée ? Les «oracles» que le 
chorégraphe a choisis ont déridé d’être légers - est-ce 
l’influence de la photo? - donc d’être sérieux dans 
leurs prédictions, sachant fort bien que le prévisible 
est justement ce qui n'arrive jamais. Ou presque. (Lire 
pages 12 à 15.) 

DOMINIQUE FRÉTARD 
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LAURENT 

FABIUS 


Nous quittons l'hôtel de Lassay dans la voiture de Laurent Fabius . 

Il s'installe à l'arrière au côté de Jean-Claude Gallota . Une voiture de sécurité nous suit 
Jean-Claude Gallotta explique le sens du parcours qu'il a défini, 
la relation entre la statue de Meridès France et l'homme de chair, 

entre le vivant et l'artificieL Mais déjà, Laurent Fabius, très à l'aise, ou voulant en donner l'impression, 
commence à parler . Cette rencontre, il l'avait soigneusement préparée : 

quand on a toujours été premier de la classe, on n'aime pas se faire surprendre par une question hors 
programme. Surtout quand il s'agit du corps, un sujet dont on débat peu à l'Assemblée nationale. 

Et la politique ? « Sale temps », nous a répondu Laurent Fabius. Mais encore ? 


- Jean-Claude Gaüofta : Est-oe que la manière d’en- 
risager le corps a changé ces dernières années? 

- L F. : On le regarde différemment. Ceux qui s'oc- 
cupent de leurs corps observent davantage celui d'au- 
trui. «L'économie du corps» s’est considérablement 
renforcée : vêtements, produits de beauté, exploitation 
du sport» Mais la vérité est qu’il existe une séparation 
fondamentale entre le corps et la pensée. Le corps 
comme outil d’expression de la pensée reste absent 
dans notre pays : le cursus scolaire français accepte 
toujours qu’on «sèche» la gymnastique. D'un côté, les 
matières nobles, de l'autre, tout le reste. Imbécillité que 
l’on n’arrive pas à vaincre. Nous n'avons pas encore 
réussi à mettre eu place un système d’éducation plus 
proche des Anglo-Saxons, où les après-midi sont réser- 
vés aux disciplines sportives et corporelles. Bref, si la 
perception du corps s’est développée, perception esthé- 
tique avant tout, on est encore loin d'envisager te corps 
comme faisant partie de la personnalité. 

- J.-C. G. : Vous séchiez la gymnastique? 

- L F. : Ma constitution n'a pas l'air de s'y prêter, 
mais j’ai beaucoup pratiqué la marche & pied. Autre- 
ment, j’ai fait du rugby, du tennis, de l'équitation. J’ai 
toujours apprécié le contact que procure le corps avec 
la réalité physique qui nous environne. Pour en revenir 
à l’école : il y a encore trop peu d’apprentissage des 
disciplines artistiques, de la sculpture, de la danse. 
Notre éducation est complètement déséquilibrée. La 
mondialisation de la culture résorbera ce retard du 
corps européen, le rapprochera du corps oriental ou 
américain. Noos allons vers une civilisation du temps 
choisi qui donnera plus de place au corps. Cela pren- 
dra dix ans, peut-être cinquante, mais l’évolution ira 
dans ce sens. L'habillement accompagnera ce mouve- 
ment 

- J.-C G. : Eu vous voyant, vêtu de couleurs vives, 
on peut penser que l'évolution a commencé. C’est pins 
gn de voir un président de F Assemblée nationale habillé 
comme ceh que» 

-LF. î.„ comme Edouard Herriot! Ce que vous 
me dites me fait penser à une anecdote : un haut fonc- 
tionnaire de l’Assemblée et mon directeur de cabinet 
parient ensemble : & voix basse, non loin de mol Cela 
m’intrigue. Je leur demande quel est ('objet de leur 
discussion : « Votre costume », me répondent-ils. Pétais 
en costume beige clair. Or la tradition - je l’ai appris à 
cette occasion - voulait que l’on présidât en costume 
sombre, tradition elle-même en recul comparée à 
l’avant-1981 où Fon devait arborer l’habit! 

- J.-C. G. : Pourquoi avez-vous choisi de poser 
devant la statue de Mendès France? 

-LF.; Mendès était député de Louviers, exacte- 
ment la circonscription limitrophe de la mienne. Je 
rencontre souvent des hommes et des femmes qui, 
quand ils étaient très jeunes, font soutenu et aidé. Us 
conservent de Lui un souvenir éblouissant qui tient 
essentiellement à la rigueur morale de l’homme. Q s'at- 
tachait toujours à donner du sens à son action politi- 
que. Donner du sens, c’est-à-dire à la fois une direction 
et une interprétation. 

» Fai beaucoup réfléchi à la fameuse méthode Men- 
dès quand Mitterrand m’a nommé à Matignon. La 
quintessence, sa conception de la politique, c’était de 
rendre les citoyens co-intelligents de la situation, des 
projets, des décisions. Qu’ils soient cultivés ou frustes, 
pauvres ou riches, il faut être persuadé qu'on peut, et 
qu'on doit, tout expliquer à ses concitoyens. Une haute 
conception de la politique : la seule qui vaille. 

» Changeons complètement de focale : Mendès, c’est 
bien connu, pouvait commettre des erreurs tactiques. 
C’était là le contrepoids de son exigence morale, de sa 
vision du monde. U suscitait un bain démocratique 
permanent et provoquait cet apport de sens qui aujour- 
d'hui a trop souvent déserté la politique. On h consi- 
dère comme une simple technique. La politique doit 
être avant tout un projet, et mes jeunes collègues à 
l’Assemblée se posent des questions existentielles. 

- J.-C G. : L’éducation juive, dans sa globalité, favo- 
rise-t-elle la formation des guides, des hommes qni 
deviennent des références morales? 

-LF.; Personnellement, je n'ai pas reçu d'éduca- 
tion juive. J’ai fait ma première communion à Notre- 
Dame. Mendès, comme beaucoup de responsables sta- 
tufiés à leur mort, a été particulièrement attaqué de 
son vivant, de sorte que les attaques portées aujour- . 
d’hui contre certains apparaissent, en comparaison 
avec celles qu'il a subies, comme un lit de roses, lui- 
même ayant été entouré de roses comparé à ce qu'avait 
essuyé un Léon Blum. Dans ces insultes, qu’est-ce qui 
était destiné au juif, qu’esl-ce qui visait l'homme de 
gauche engagé? Mendès en tout cas était sensible à ce 
qui s’adressait à sa judaîté. 

» Concernant l'éducation, je ne suis pas^un spécia- 
liste. Mais s’il y a une chose que je comprends dans 
cette manière d’éduquer, c’est la lecture du Livre. Tout 
peut être discuté, rien ne doit être accepté comme 



« LA POLITIQUE 
EST UN MOYEN . 
DE LUTTER 
CONTRE LA MORT 
PARCE QU'ELLE . 
DÉPASSE LE 
TEMPS DE 
MA PROPRE VIE» 


allant de soi, la vérité vient de la confrontation des 
intelligences : tout par la liberté, rien par le dogma- 
tisme. 

» Ce refus du dogmatisme et l’apprentissage de la 
discussion philosophique sont essentiels. Comprendre, 
apporter sa propre pensée, éprouver qn’on est plus 
intelligent & plusieurs que tout seul : c’est déjà un vrai 
processus démocratique et politique qui favorise la 
dimension collective de toute pensée. Les problèmes 
les plus difficiles de la politique, aujourd’hui, se trou- 
vent à l'intersection du collectif et de l'individuel Ce 
type de pensée peut très bien être amorcé par une 
démarche éducative comme celle que nous venons 
d’évoquer. 

- J.-C. G. : Que feriez-vous pour redonner du sens à 
l’action politique? 

-LF.: D’abord lutter contre la démagogie qui 
consiste à dire que la politique est nécessairement saie; 
ensuite, et surtout, retrouver l'exigence de la démocra- 
tie et l’étendre à tous les domaines : culture, éducation, 
économie, institutions. U faut mettre de la démocratie 
partout Et puis refuser ridée qu’aucun choix n’engage, 


que tout vaut tout- La politique est devenue L’image 
de la société : die pose comme objectif unique fa cant 
pétition. La France championne d’Europe, et fEurope 
championne du monde (Mais championne de quoi? 
Pour quoi?) doivent être les premières en tout, mais 
on ne sait pas pourquoi ! L’économisme a tout envahi. 
Les dimensions politiques et culturelles sont gommées. 
La société fonctionne comme une immense entreprise 
chargée. d'arriver avait les autres. Pour redonner à,b 
politique sa force^ l’effort doit commenoer par la 
réflexion, le retour philosophique sur la société et sur 
soi, le rétablissement de la pensée en première ligne. 

- J.-C G. : La morale est une pensée qui, en politi- 
que, n’est rien si elle n’est pas traduite en actes? 

- L F. : Si vous n’avez qu’un projet, on vous létar- - 
quera que c’est du vent, si vous n’avez qu*une prati- 
que, on vous reprochera le manque de direction : 
Féquilibre se situe dans ce va-et-vient Là, noos retrou- 
vons Mendès et la pédagogie de chaque instant L» 
politiques devraient être des éducateurs. Connaissez- 
vous là formule lapidaire de Briand ; «Qu'est-ce que là 
poUüque? Cest dire des choses à des gens.» Cela peut 


être un sommet de la pédagogie» ou bien le pire (tes 
baratins. 

- J.-C G. : Vu ce qni se passe aujourd’hui, je me 
dfg tfnHft pourquoi vous faîtes de la politique? J’aurais 
une trouille terrible de cette bagne de bois, dn men- 
songe, des patte qni n’en sont flb s. En fluoi b politique 
peut-elle encore changer le monde? 

- L F. Au départ, inteüectneUement, psychanalyti- 
quement peut-être, affectivement à coqp sûr, les choses 
sont simples : je ne supporte pas l'injustice. Voulant 
aller pttostoifl que ce refos, désireux d’agir, j’ai débou- 
ché sur une démarche politique. Cest une réaction très 
fruste, presque primaire. À partir (te ce choix idéologi- 
que, comment décide-t-on de consacrer sa vie à b poli- 
tique? Fondamentalement, je me demande â la poéti- 
que n’èst pus pour moi, comme pour d’antres, un 
moyen de lutter contre b mort Parce que b politique, 
par définition, dépasse 1e temps de ma propre vie.. 

- J/C GL ; - Comme l'art pour Partiste» 

- L F. : L’art comme anti-destin. Mais je n’ai pas le 
talent de Partiste ; je ne sais ni peindre ni jouer (Ton 
instrument L’artiste par sa création ignore te temps, et 
c’est en ceb qu’il nie le destin. Le politique s’inscrit 
dans le temps, Une nie pas le destin, *! cherche à le 
façonner. Je lutte contre b mort en faisant advenir, 
mm pas le beau, mais te juste. Une pulsion individuelle 
très forte œofrontée à im choix plus large, qui la trans- 
cende: Quand on a un projet qui nüdlectueltement et 
moralement peut vous satisfaire, c’est un déterminant 
puissant : fl vous fait passcrpar-de&sus des tas de 
choses désagréables, telles qu'on tes vit actae&ment : 
Cest un sale temps pour la politique. 

- J.-C. G. : Vous avez évoqué Frajustice. Comme elle 
est pins risible qu'autre chose; permet-elle d’agir effica- 
cement? 

- L F Je . voulais dire qu’il y a .des spectacles qui. 
me “sont ümq^xHfabl^. La srihtude de quelqu'un qui 
est vieux, pauvre; tes gens privés de Irais droits, qu’on 
torture, les personnes qui n’ont pas de-vie quand «Des 
sortent du travail après deux heures de transport pour 
rejoindre des appartements de misère. Cette injustice 
n’est pas Supportable. A partir de ce constat, ne 
croyant pas en. Dieu, et ne pouvant pas mettre mou 
énergie au service d’une cause transcendante, fai opté 
pour la politique qui est une vision séculière et laïque 
de PHistorre. L’homme politique est te prêtre séculier. 

» Récemment, je discutais avec Edgar Morin, il 
disait que és’il y à jamais eu une formule imbécile, 
c’est Mien celle de la bote finale». La lutte finale est 
duperie. Cest chaque jouxta totteinitiate» .■ 


MAURICE 

BÉJART 


« Jean-Claude Gallotta : On entend souvent dire 
qu’il n’y a pas de démocratie dans b danse. 

- Maurice Bâfrât : La Chine est une démocratie, et 
b France, et l’Amérique; b Russie en était une aussi. 
Dès qu’on entre dans tes mots, ou ne sait plus de quoi 
Fon parie. Quand on crée, on a besoin des autres, et b 
démocratie, c’est les autres. Etre un créateur, c’est être 
pris entre lé besoin de solitude et les autres. Pour moi, 
créer constitue forcément un acte démocratique. 

- J-C. G. : Le Sait de choisir ses interprètes n'est-il 
pas contraire à b démocratie? 

- M. B. : On ne peut être chorégraphe si l’on 
n'écoute pas ses danseurs. Les chorégraphes sont des 
voleurs qui piquent les pas, les émotions. On vole 
tout. Autrement dit, si Ton ne laisse pas Fautre parler, 
nous, on bafouille. La nature crée. Nous orga n iso n s 
des visions que Pou a captées. Un poste sensible capte 
l’Inde on Sydney, un poste qui Test moins capte la 
banlieue parisienne. S’imaginer que Ton crée : voilà la 
grande illusion. 

- J.-C G. ; Quand vous devez mettre les danseras en 
ligue, comment se M te choix de ceux qm sont devant, 
de ceux qui sont derrière? 

- M. B. ; Je dis toujours : « On travaille déjà les 
mouvements, mettez-vous oà ms voulez h, et puis je 
dis : « Changeons ». Ceux qui sont derrière viennent 
devant, et il y en a qui ne bougent pas. Les places, 
finalement, se décident tontes seules. Les hommes 


Maurice Béjart est arrivé vers vingt heures, droit des 
Buttes-Chaumont, où il réalise son premier film, une adaptation du 
Paradoxe du comédien de -Diderot Son visage portait encore des 
traces de maquillage . Il était serein, la voix unie, provoquant et 
paradoxal . Avec cet art de là pirouette, des.saùts de chat qui vous ! 
laissent toujours bien soüpfe sur les pieds. Gallotta dissimulait son 
émotion. Béjart ne s'y trompa pas, qui parla des eniàrits qui doivent 
agresser le père pour devenir eux-mêmes. Réunion de famille sur les 
chaises vertes du Luxembourg. 

sais encore moins qui fêtais 3 y a quarante ans. fl y a 
quarante ans ! Je ne vois pas b continuité en moL La 
seule continuité que faie jamais riÿénte, c’est celle de; 
mon enfance. Je l'ai vécue pleinement; avec toute b 
joie, b tendresse, b douleur, tes déchirements. Mon 
enfance est ma ligne de flottaison. 

» Quand je veux être authentiqué, je reprends mon 
accent marseillais. B y à un mois, fai interprété 
toire du soldat ta concert avec Pierre Boutez. Pavais 
dn mal à me sentir bien dans ce texte, fai demandé A 
Boulez de 1e faire avec l'accent Et tout de suite, ça a 
marché. Bien sûr, j’ai perdu P accent en arrivant à 
Paris car tout le monde se moquait de mol Mais otite 
. perte est un masque. An théâtre, je suis vraiment boa 
quand je retrouve ma voix d'origine. Un pied à b 
garé Saint-Chartes, et hop! l’accent me reprend. - 

- J.-C. G. t La statue dn /Marchand de w ffqwpg est 
m choix qui tous convient? 

- M. B. ; Faime tous ces visages. Je tourne en.ee 
moment à Pars un film sur le Paradoxe du comédien, 
de Diderot, où le personnage n’est lui-même que 
quand il joue iesautres. Ou avait cette impression 
avec Gérard Philipe, qu’il n’était rien, et disponible 
pour tout Ce n’ëst-pas le déprécier, de dire çà ; il 
possédait cette vacuité porteuse de tous tes pôssflès. 

; » J’ai fait un ballet sur Baudelaire, Molière, 
Nietzsche, Malram, Goethe : je m'identifié à- eux, je .. 
marche .comme eux, je mange comme eux. Cês per- 


sont comme 1» animaux, ils fabriquent leur espace. 
Un taureau, dans 1’axène, revient souvent A b même 
place. La danseur qui est plus gonflé qu'ira autre, et 
qui se met en avant, ne commet pas une injustice : 
après tout, vous êtes plus grand que moL Bien sûr, je 
peux intervenir. Mais à b manière d’on jardinier, qui 
déplace rare plante parce qu’elle pousse mieux à côté 
d’une antre. 

- J.-C G. ; A quel rament sentez-vous qu'au dan- 


M. B. : L’âge est un mythe. Le temps ne passe pas 
de b même façon poux tous. La retraite â quarante 
ans à l’Opéra de Paris, c’est monstrueux. Q y a des 
filles qui, A cet âge-là, sont au sommet de leur car- 
rière, d’autres qui peuvent en entamer une. Certaines, 
eu revanche, sont fusillées à trente-cinq ans. Quand 
les danseurs viennent me voir pour me dire qu’ils 
n’en peuvent plus, je les encourage souvent à trouver 
leur second souffle. Cest rare que je leur dise : «Cerf 
marre, tu t’arrêtes!». 

- J.-C G : Arez-voes Pimpressio» de faire un travail 
eu harmonie ou en rupture? 

- ML B. : Sans prétention, je crois que fai donné, 
au milieu du vingtième siècle, un certain mouvement 
à la danse, et ce mouvement continue:.. -Mais le 
miroir dans lequel je me regarde est peut-être trom- 
peur! Quand je pense au bonhomme qui a existé sous 
mon nom fl y a vingt ans, je ne sais pas qui c’esL je 
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H a commencé en produisant les films de la Nouvelle Vague. Marin Karmitz était alors très jeune. 
Depuis , il a construit un empire : MK2. Des lettres qui reprennent ses initiales et le nom d'une Jaguar 
dont if apprécie les formes. Produire, dit-il en homme avisé , n'est tenable qu'à condition d'assurer 
la distribution. Il parie aujourd'hui sur les créateurs qui viennent du théâtre, du cirque, de la danse. 

Il croit en Jean-Claude Gallotta, dont il vient de financer le deuxième long-métrage . 

Marin Karmitz est le seul à ne pas s'être entretenu avec le chorégraphe dans le Jardin du Luxembourg . 
Il est vrai qu'il habite en face. Son jardin, d'inspiration japonaise, 
au plancher en bois d'amarante, valait bien qu'on traverse la rue. 

Quand on a parlé du corps, il a appelé à la rescousse sa femme, Caroline, psychanalyste. 
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«Jean-Claude Gallotta : Vous avez chois la «faft»» 
de |a liberté. 

- Marin Karmitz : Je me suis battu pour obtenir et 
développer des espaces de liberté. Mais l’erreur est 
de croire que la liberté s'acquiert une fois pour 
toutes. Prenons le cas de la création en Union sovié- 
tique, que je connais plutôt bien. H y avait, installés 
à l’abri du mur, les artistes officiels. Et, de l’autre 
côté, ceux qui essayaient de le faire tomber, comme 
Soljénitsyne ou Tarkovski Lemur est tombé. Et tous 
se sont retrouvés le col par tenu. On a l’impression 
d’un pays en cendres. Que va-t-il en naître? Tout est 
soudain possible. Ht il se passe presque rien. Contre 
quoi, contre qui se battre dorénavant? Cette envie 
de bâtir, qu’on croyait voir surgir, est remplacée par 
le désir terrifiant de Pargent et de la c onsommati on 
Je reviens de Moscou. J’avais le sentiment d’être 
entre Arturo Ui et l'Opéra des gueux, mais sans 
Brecht et sans Kurt Weill : il ne reste plus que la 
mafia et les pauvres. 

» Le cinéma est attiré vers le néanL Et la création, 
dans le sens que loi donne Georges Steiner - ce qui 
permet à l’homme de se transcender - retourne à 
Pétât de barbarie, aussi bien à l'Ouest qu’à l’Est Le 
processus est déjà fortement engagé. Cet écrasement 
des gens leur redonnera peut-être le désir de retrou- 
ver leur liberté. En attendant, on ne peut pas laisser 
passer la barbarie. J’ai besoin de me battre pour l’hu- 
manisme. La création artistique va de pair avec l'ex- 
pression démocratique, un traitement correct des 
problèmes sociaux, une réflexion économique. 

» Je suis frappé de voir à. qnd point les cinéastes 
de trente ans sont isolés les uns des autres. On les 
compare souvent à ceux de la Nouvelle Vague, mais 
les Godard, Chabrol, Yarda, Rozier, Demy pariaient 
entre eux toute la journée de cinéma. Cet art était & 
l'époque aux mains de l’académisme. Pour pouvoir 
en faire, ils ont dû inventer des systèmes nouveaux, _ 
liés an fait qu’ils n’avaient pas d’argent : récits diffé- 
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«LA CRÉATION 
RETOURNE A 
LA BARBARIE. 
L’ÉCRASEMENT 
DES GENS LEUR 
REDONNERA 
PEUT-ÊTRE 
LE DESIR 
DE RETROUVER 
LEUR LIBERTE. » 




rents, caméras qu’on pouvait porter à la main, pelli- 
cules ultra-sensibles, opérateurs et édairagistes capa- 
bles d’autres techniques que celles des studios améri- 
cains, décors naturels, acteurs qui ne soient pas des 
vedettes, etc. Du coup, ces techniques avaient un 
sens. Mais l’évolution des techniques ne peut pas 
sauver le contenu. En vidéo, on peut faire des choses 
formidables, mais il se trouve que les seules réalisa- 
tions que j’ai vues viennent de Jean-Luc Godard 
quand fl s'est installé à Grenoble pendant sept ou 


Penser le corps... 



«SI VOUS M'ETES 
PAS LE JOUR ET 
LA NUIT, VOUS 
N'EXISTEZ PAS, 
VOUS N'ÊTES 
QU'UNE 
APPARENCE. 

IL N'Y A PAS 
DE DUALITE» 


sonnages remplissent pour moi ht même fonction que 
les rôles pour un acteur. 

- j.-c G. : Vous avez dit : «B &at mâanger les 
contraires.» Dans cette époqne vide de sens, n’est-ce 
pas ce qull faudrait tenter? 

- M. B. : Cest le seul moyen de réaliser quelque 
chose. Cest, de phis, ht seule manière de se réaliser. Si 
vous n* êtcs pas le jour et la nuit, vous n’existez pas, 
vous n’êtes qu’une apparence. II n’y a pas de dualité. 

- J.-C. G. : Vous avez écrit : «A la barre, on ne 
pense pas, on transpire.» 

Dans la dan» de Zarathoustra, Nietzsche 
dit : *En ce moment, son esprit est à la pointe de son 


orteiL » On ne pense pas avec le cortex cervical, mais 
avec chaque fibre de la peau. Cette pensée qui s’irra- 
die dans chaque parcelle du corps se rematérialise 
parfois, » rationalise à travers le tamis de la percep- 
tion du cerveau, pour reprendre une forme plus carté- 
sienne. Mas n'oubliez pas que j’ai du sang nègre! 

J.-C G. : Qu’y a-t-il an départ de votre travail : nue 
émotion os une question structurée? 

M. B. : Imaginez que je suis un architecte qui, en 
un clin d'œil, a la vision d’un bâtiment tout construit 
Après, je tâtonne, j’adopte des codes numériques, des 
chiffres. Cest ainsi que mes ballets s’élaborent. A 


l’école, j’étais nul en maths. Depuis que j’ai découvert 
la musique sérielle, les maths me passionnent-. 

» La première fois que j’ai entendu vraiment la 
musique, c’est en écoutant de la musique concrète. En 
19S4, j’ai eu l’oreille entièrement transformée par 
Pierre Henry et Pierre Schaeffer. En 1955, j’ai décou- 
vert le Marteau sans maître, de Boulez. 

- J.-C G. : Y a-t-fl dans la danse une tendance à 
l'homosexualité, oh les hommes à tendance homo- 
sexuelle se sentent-ils attirés par b danse? 

- M. B. : Je ne pense pas qu'il y ait plus d'homo- 
sexuels dans la danse que dans le théâtre, ou la mode. 
11 faut penser que la dan» a été un refuge pour des 
gens qui étaient tenus à l’écart. Etre danseur, c’était 
autrefois » mettre hors la loi. 

- J.-C G. : La danse, connue l’homosexualité, serait 
désormais entrée dans les mœurs? 

- M. B. : Ma position, sur ce sujet, est contradic- 
toire. Il y a un côté de moi qui souhaite que la dan» 
entre dans le corps de tous, et un autre côté qui aime 
l'ostracisme dont notre art est victime. Il m’arrive de 
regretter que les comédiens ne soient plus excommu- 
niés : cela donne de F énergie pour les luttes. Rim- 
baud, Genet, ne vous diraient pas autre chose. L’ait 
se fait maigre tout 

» Quand j'étais jeune, j’ai bit un peu de tauroma- 
chie : ce sont les murs en bob qui donnent sa bra- 
voure au taureau. Il faut casser les murs. La trop 
grande permissivité empêche l’artiste d’être lui-même. 
L’enfant doit agresser te père et le détruire, pour le 
retrouver ensuite et l’aimer. 

- J.-C. G. : Penser le corps agrément peut-il noos 
changer? 

-MB.: Nous sommes totalement vêtus de pen- 
sées, tatoués de pensées. Sans remonter aux yogi, Pas- 
cal dit : f Prenez la position de la prière, et la prière 
viendra. * En adoptant une attitude, on modifie le 
corps et la manière de penser, fl ne se passe pas la 
même chose dans la prière musulmane, ara positions 
très dures, que lorsque vous priez assis sur une chaise. 
Plus on regardera le corps, plus ou le laissera s’épa- 
nouir avec tendres» et discrétion.» ■ 


me parier de cinéma, mais seulement de fric. Tétais 
le riche étranger dont on venait faire les poches. Les 
scénarios que j’ai lus ne sont pas bons. D leur faudra 
bien pourtant affronter une Histoire dont ils sont 
tous responsables, pour en vivre le deuil, comme les 
Allemands ont dû le faire après l’hitlérisme. Ce pro- 
blème a été abordé par un seul réalisateur, Alexis 
Guerman, et j’ai envie de travailler avec lui. 

- J.-C G. : Croyez-vous qae les chorégraphes et les 
metteurs en scène de théâtre peuvent régénérer le 

«■i »Aiia ? 


huit ans. 11 a trouvé un véritable langage : cela a 
donné Numéro deux. Des techniques vidéos épous- 
touflantes qui n’ont pourtant jamais été reprises à la 
TV. Il a voulu utiliser ce langage vidéo pour Sauve 
qui peut (la vie). Mais nous ne pouvions pas transfé- 
rer la pellicule en 35 mm, ce qui ôtait la possibilité 
d’une sertie en salles. Alors, on a recherché dans le 
35 mm des techniques, des trucages, souvent oubliés, 
qui » rapprochaient de ce que Godard voulait 
» En Union soviétique, je n’ai entendu personne 


- M. K. : H y a forcément interpénétration des 
expressions artistiques. Ceux qui créent en dehors du 
cinéma peuvent actuellement apporter beaucoup à 
cet art : une capacité d’invention, une rigneur, un 
professionnalisme, mais aussi le sens de la pauvreté, 
lis connaissent les contraintes physiques et finan- 
cières. fls ont appris à les contourner. C’est très 
important Notre métier est devenu un métier de 
nantis, de paresseux et d’académiques. Non seule- 
ment j’ai décidé de vous aider, vous, Jean-Clande 
Gallotta, mais aussi Bartabas du cirque Zingaro, et 
aussi Bob Wilson qui souhaite réaliser un premier 
long-métrage. J’espère qu’on réussira ainsi i mainte- 
nir en vie le cinéma, qui est à l’agonie. 

» On a perdu la parole. Au nom de la technique, 
on a Uni par l'éliminer au profit de l’image, fl y a 
une cassure complète entre F image et le son, on est 
incapable de réfléchir sur les images que l’on montre 
et d’y mettre un texte correct : on l'a vu avec le 
charnier truqué de Timisoara, lors des événements 
de Roumanie. 

- J.-C. G- : Vous évoquez souvent certaines situa- 
tions scandaleuses du cinéma dont personne ne parle. 
Qu’eu est-il de la Cinémathèque? 

- M. K. : Après la nomination du banquier Jean 
Saint-Geours à la présidence (le Monde du 6 juillet), 
le problème s’est plutôt clarifié: fl y a deux concep- 
tions du musée. Celle de Langlois était la projection 
d’une folie, d’un désir, d'un imaginaire. Personne ne 
peut » substituer à IuL II a fait son musée contre 
tout le monde. Maintenant qu'il a disparu, il est 
devenu la seule référence, à moins de trouver un 
autre fou et de le laisser faire : de toute façon, actuel- 
lement, personne n’accepterait les folies d’un Lan- 
glois. fl faut donc trouver une autre solution : la 
conception classique d’un musée, avec des visites, 
des archives, de la pédagogie. 

» Au début, le musée Langlois, c’était trois bancs 
en bois, avenue de Messine, mais plus personne n'ac- 
cepte d'aller poser ses fesses ailleurs que dans des 
fauteuils confortables. Il n’y a plus, là encore, le 
même désir de découvrir que celai qui nous animait, 
il y a une trentaine d’années. Les priorités sont 
désormais le confort, la dimension de V écran, le sys- 
tème de diffusion du son. Le contenu vient après. 

» L’affaire Parretti. J’aimerais vous en parler, 
mais c’est très délicat, voire risqué, étant donné le 
nombre de procès déjà déclenchés, et le silence qui 
entoure cette opération depuis le débnt (le Monde du 
9 août). On peut quand même dire qu'une banque 
nationalisée a investi des sommes équivalant environ 
à l’ensemble du budget du ministère de la culture 
pour soutenir un homme qui avoue ne s’intéresrer, 
de près ni de loin, au domaine culturel fl s’agissait 
du rachat de MGM/Artistes associés. D’après le Wall 
Street Journal, il y aurait eu une perte de 10 mil- 
liards. Et nous, on est là comme des fous pour trou- 
ver 20 000 francs afin de boucler un budget! 

- J.-C. G. : Une certaine compréhension da corps 
peut-elle changer la vie? 

- M. K. : II y a vingt ans, le seul problème qui 
m’importait était celui de la politique. Cette mécon- 
naissance du corps me donnait un regard sectaire sur 
la vie. fl y quelques années, je me sub mis à l'équita- 
tion. Dans le rapport précis avec l'animal, reule la 
maîtrise du corps permet de progresser. Cette com- 
préhension m’a redonné un regard. Il ne m’était plus 
possible de parler de la parole en ignorant qu’elle 
sortait d’un corps, fai pris en compte la forme, l'es- 
pace, ce qui m’a permis d'aller très loin dans une 
série de plaisirs et de désagréments. J’ai appris le' 
goût des vins et celui des cigares, fai aussi appris à 
discerner les douleurs, réelles ou fictives. Je suis 
passé d’une connaissance partielle dn monde à use 
conaaissance plus globale. J’ai appris à me cogner 
aux murs, à les contourner, à les déplacer, peut-être à 
les abattre. N’est-ce pas, Caroline?» ■ 










ERNEST 

PIGNON-ERNEST 


« L'étape qui subit la personnification ia plus forte est Y étape du.mont Venteux », 
écrivait Roland Barthes dans une de ses Mythologies traitant du Tour de France, 

Ernest Pignon-Ernest, plasticien nomade, nous parle du vélo, . . 

du poids de sa jambe sur la pédale, mais aussi de l'espace défunt de là toilépeinte, 
des impossibilités actuelles de Fart, des modes fugitives. 

Avec son Rimbaud au pochoir, apparu un beau matin, il y a déjà plus de quinze ans, 
sur tous tes murs de la capitale, Ernest Pignon-Ernest est Tancêire des taggers. . 

Il resacralise l'art en le plongeant dans les villes et dans là nature, au contact de fa lave des volcans 
et de la chlorophylle des feuilles. Feu follet, i! allume l'imagination. 


« Jean-Claude Gallotta : Pourquoi avez-vous choisi 
la statue d’Ads et Galatée dans la Fontaine Médias? 

- Ernest Pignon-Ernest : Ça ne marque pas l’his- 
toire de la sculpture, bien sûr, mais je sais troublé 
que, d’un bloc de pierre, on extirpe un si beau corps, 
sensuel, souple, presque transparent L’an dernier, 
un de mes amis a reçu un bloc de marbre dans sa 
cour juste avant l’été. Les enfants du voisinage 
l’avaient admiré. Quand ils sont revenus de 
vacances, le sculpteur avait réalisé un chevaL Tous 
lui ont demandé : «Comment savais-tu qu’il y avait 
un cheval à l’intérieur de cette pierre ?» 

- J.-C. G. : Michel-Ange disait que «Dieu avait 
mis la sculpture dans la pierre et qne loi se contentait 
de retirer ce qa*il y avait autour^». Comment réagis- 
sez-vous aux cornants de mode? 

- E. P.-E. : La peinture, le dessin sont des prati- 
ques avec lesquelles on se coltine pendant des décen- 
nies, pendant toute sa vie. Ça n’a rien à voir avec ce 
vocabulaire de vendeur de tee-shirts. Dire qu’un tra- 
vail est démodé témoigne d’un regard étroit, d’une 
conception démodée de l’art, type début du siècle. 
Lorsqu'on croyait, en ce domaine, à une avance 
mécaniste des choses, au progrès. Il y a longtemps 
qu’on est libéré de cette problématique. Il y a chez 
Caravage des choses aussi modernes que chez Buren. 
On a réglé son compte à cette fonction de (a pein- 


ture. Ce n’est plus sur la surface de la toile qu’on va 
inventer une nouvelle appréhension de l’espace : les 
tableaux monochromes ont bouclé la boude. On ne 
nous propose plus que de modestes spéculations for- 
melles. 

» Le jugement mécaniste a été favorisé par la 
manière dont les arts plastiques ont été organisés 
depuis une dizaine d'années. Par le choix d’une cer- 
taine catégorie de conseillers culturels qui ont qua- 
drillé le territoire, et mis au pas les régions : une 
attitude hégémonique, très dix-neuvième siècle, 
impulsant la création d’œuvres directement conçues 
pour le musée. Un nouvel académisme, au ventre 
mou... 

» Il engendre ces phénomènes de mode, ces aligne- 
ments serviles sur les propositions les plus superfi- 
cielles, les plus fabriquées du marché. Les fonction- 
naires de la culture, choisis sur les mêmes critères, ne 
connaissent pas grand-chose et, surtout, n'aiment 
rien vraiment, se montrent toujours prêts à aimer ce 
qu’on leur dit d’aimer, quand on leur dit d'aimer.- 

» On a vu les mêmes qui défendaient les concep- 
tuels les plus « minimaux » se battre quelques mois 
après pour la figuration libre, qui n’est rien d’aûtre 
qu’une figuration primaire, c'est-à-dire pauvre, cin- 
quante ans après Matisse et Picasso. Une figuration 
de réaction (notamment contre la pensée, contre un 


> ait jugé trop intellectuel) avec, pour objectif, la pro- 
duction. de choses «accessibles» au grand nombre, à 
la nouvelle clientèle qui fréquente Ire expositions. 

- J.-C. G. : Comment doue peut-ba être peintre 
aujounThaf? 

- E. P.-E. : Je ne crois pas que la peinture fournira 
les îmagwt de notre époque. Biles viendront du 

- cinéma. En même temps, ça n’est sûrement pas un 
hasard si tant de propositions artistiques éphémères 
se développent aujourd'hui. Q fruit être étayé par de 
sacrées certitudes pour tailler dans le marbre. On 
verra plus tard que cette évolution, tant du spectacle 
vivant que des arts plastiques, est l’expression d’un 
vaste désarroi. 

» Au fond, je ne me sens pas vraiment peintre, 
mais plutôt poète. Prenons par exemple mes Arbo- 
rigènes. C’étaient des sculptures dans les arbres, mais 
l’élément poétique essentiel n’était pas dans leur 
forme mai s - par l’utflisation de ce phénomène fabu- 
leux de la photosynthèse - dans la vie qui tes traver- 
sait 

» C’est dire que mes choix ne sont pas purement 
plastiques et que, très souvent, mon «matériau» 
essentiel ne se voit pas. Les images qne je colle à 
Naples ont une force suggestive parce qne je les ins- 
cris Han» des lieus dont elles extirpent toutes les 
charges symboliques, depuis le souvenir des rituels 


de mort du temps des Romains jusqu’aux dalles de 
lave qui en pavent le sol et qui rappellent la menace 
vésuvienne. 


» Ma proposition u’est pas dans mes dessins, mais 
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le réel ^ visible ou pas - va provoquer. Je suis peut- 
être, sorti de la peinture quand je mè suis rende 
compte qne mes plus grandes émotions naiss a i e nt de 
mes rencontres avec les gens. Au fond, mon travail 
est rhéritage de ce constat Une ville, un lieu, des 
être* hnmflms gant pour moi les stimulants poétiques 
les plus intenses. - • . 

- J.-C G.: Tort port donc être objet (Part? 

- E. P.-E. : Ces fonctionnaires dont nous partions 
tout à l'heure à propos des modes ont pauvrement 
assimilé l'idée du «ready-made» de Duchamp. S'il 
existe un héritage vivant de cet artiste, c’est qne tout 
a ta possibilité d’être objet poétique. La photosyn- 
thèse peut être un objet artistique: Aujourd’hui, je 
travaille à la reconstitution-dû phénomène de Taro- 
en-adqueje vais proposer comme sculpture. Pour 
Naples, j’étais avec Caravage et le dix-septième tiè- 
de; pour les Arborigèhes, fai travaillé dans une cen- 
trale nucléaire. Je me réjouis de cette énorme palette. 
Le milieu artistique est en retrait par rapport au pos- 
sible. 


...Survivre en mouvement 
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ALEXANDRE 

MINKOWSKI 


Alexandre Minkowski craignait que la statue du «Lion de Nubie» n'accentuât 
son « côté cabot que [lui] reprochent ses ennemis ». 

La provocation est son fort, mais ce jour-là, en veste rose, achetée 
à Denver, Colorado, il était d'humeur folâtre. Il zappait avec entrain d'une idée à l'aütœ 
et ses phrases sonnaient comme des aphorismes. Cet homme au verbe tumultueux, : 
et pour qui la vieillesse est une époque formidable, ne croit pourtant qu 'aux actes. 
Toute une vie au service des autres en témoigne. 

Avec pour règle d'or : ne jamais rien tenir pour acquis. 

Une sainte horreur du dogme. 


« Jean-Claude Gallotta : Après cinquante ans 
passés dans les hôpitaux, existe-t-il encore une 
chose qui vous paraisse scandaleuse? 

- Alexandre Minkowski : Q faut rappeler que je 
suis le fils de deux grands psychiatres français, 
Eugène et Françoise Minkowski. Ils ont bercé mon 
enfance de l’intérêt pour autrui. Ils disaient : 
« Nous aimons les malades mentaux », une manière 
de s’exprimer plutôt surprenante pour les oreilles 
d’un petit enfant -Tai aujourd’hui soixante-quinze 
ans. Quand j’ai commencé ma médecine à dix-sept 
ans, le scandale était l’hôpital Mes deux premières 
expériences ont été. la salle commune de l’Hôtel- 
Dieu et celle des Hospices de Beaune : les malades 
qui étaient entrés en agonie, simplement séparés, 
par des tentures, hurlaient ou tombaient dans le 
coma, et personne ne protestait. A cause de mon 
éducation, du respect des morts qui m’a été incul- 
qué, je trouvais celte situation abominable. De 
même, à cette époque-là - les aimées 32-33 - l’au- 
topsie servait essentiellement à découvrir ce que la 
médecine avait été impuissante à détecter : ouvrir 
un corps m’a toujours paru effroyable, et encore 
maintenant, surtout ceux des bébés. Cette manière 
dont brusquement le cadavre n’est plus rien, alors 
que quelques minutes avant il était encore un être 
humain. Et je ne vous parle pas de la façon dont on 
traitait les enfants handicapés. Comme au zoo, der- 
rière des grilles. On peut dire que, sauf exceptions, 
ce scandale a cessé, même si lés Français sont très 
en retard sur le respect à accorder aux personnes. 

» Maintenant que je m'occupe de la santé, men- 
tale et physique, des enfants dans le tiers-monde, 
j’observe que ces populations savent encore traiter 
leurs morts, respecter la période de deuil. On ne 
l’évacue pas comme en Occident. 

- Cj Et la vieillesse ? 

- a. M. : Elle est une époque admirable. Son 
seul inconvénient est d’être limitée dans le temps. 
Ça m’embête, car j'ai l’ambition de soigner encore 
longtemps les enfants misérables, ceux du tiers- 



* L'AVENIR POUR 
MOI, C'EST 
RECHERCHER 
L'HUMAIN. 
PRENDRE EN 
CHARGE L'ENFANT, 
SES RICHESSES ET 
SES PROMESSES.» 


su saisir. Même les nus de Courbet qui sout au 
Metropolitan, on ceux du Titien au Musée de 
Vienne, ne restituent pas la perfection du corps 
féminin en. mouvement. - 








monde et les nôtres. N'oubliez pas qu'il y a en 
France, outre deux millions de femmes battues, 
cinq cent mille enfants maltraités dont cinq cents 
meurent chaque année. Nous vivons aussi, de ce 
point de vue, dans un pays sous-développé. Pour 
en revenir à ma vieillesse, après une opération des 
deux hanches effectuée par un as et l’arrêt de médi- 
caments que les médecins m’avaient prescrits au 
d&ot de ma retraite, j'ai ress u scit é : Je fois dn ski, 
du tennis comme avant, je marche, je peux même 
courir. Mon regard a changé. Il est précis, acéré. 
J'ai le temps d’observer cette gestuelle des humains 


qui vous est si famüi&e. Elle a une beauté formi- 
dable. Tout m’est enchantement. Ce jardin où nous 
sommes, j* y ai joué enfant, il est très beau, très 
préservé. Ce n'est pas le cas du jardin des Tuileries 
dont je suis voisin. Trois fois par an, il est massa- 
cré par un soi-disant Institut du monde festif, inat- 
taquable malgré lés plaintes, des riverains. Où est la 
sauvegarde du patrimoine? Je. m’adresse là aux 
plus hauts responsables. 

» Entre trente et cinquante ans, je n'avais pas le 
temps, je n'ai rien vu dé cette beauté du corpxqui 
est phénoménale, et que les peintres .n’ont jamais 


» J’ai étudié le violon, où je n’excellais pas, puis 
la flûte à bec: J’y étais meilleur, car mon pirofes- 
: seur, qui était.à l’Opéra, jouait toujours en même 
temps que moi , favais donc riüusion d’être bon. 
Mon dentier fils, Marc, est chef d’orchestre, il 
m’entretient dans la musique. Pour se moquer de 
moi, la famille m’appelle «fo musicologue» Je 
viens de lire René Char en ses poèmes, je partage ce 
qu’il dit sur l’esthétique du geste et de l’action. 
C’est un peu pour cela que je vis. J'ai un certain 
mépris pour le cursus parisien, ou occidental» ces 
gens qui s’agitent dans tous les sens, qui entrepren- 
nent des actions qui touchent À l’absurde comme la 
guerre du Golfe, qui ont beaucoup d'ambitions 
personnelles, y compris, hélas, ceux qui s’occupent 
d'action humanitaire. Je salue les hommes de ter- 
rain, comme ce jeune Leyraud, pris récemment en 
otage à Beyrouth et qui a été relâché: Le courage de 
ce gare-là me transporte 'dans un univers de beauté. 
Chacun me donne une leçon. Comme ces femmes 
du tièrs-monde qui, devant les handicaps, l’an- 
xiété, les cataclysmes, restent solides sur leurs 
pieds. Les Parisiens, mais pas les provinciaux, ont 
perdu l'esthétique de h relation^Ie sens de la com- 
. mum cation. C’est ainsi que les hommes politiques 
s’affublent de directeurs de communication qni les 
conseillent pour se grimer, pour parier, pour choi- 
sir leurs ministres. Pennettez-môî de doucement 
me serrer les côtes. . 

» L’autre avantage de la vieillesse est de passer 
très facilement du quotidien à là transcendance. 
L’homme le plus extraordinaire que j’ai rencontré, 
en dehors de mes parents, s’appelle Don Gram- 
mont : il dirigeait l’abbaye du Bec-Helkmin. Il 
avait un air de inqjesté très dix-septième siècle, le 
langage assorti, et une pensée ouverte. C«t toi qui 
m’a enseigné qne 2a vie avait un. pan caché-Sa 
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«AUJOURD'HUI, 

JE TRAVAILLE 
A LA 

RECOPfôTTTirnON 
DU PHÉNOMÈNE 
DE L'ARC-EN-CIELr 
QUE JE VAIS 
PROPOSER COMME 
SCULPTURE.» 


- J.-G 6. : Croyez-vous que le corps ait fait bou- 
ger les regards? 

- E. P.-E. : Mon travail a pour point central 
l'homme, son corps, ce qui l'entoure. Je n'ai jamais 
peint de paysage on de nature morte. Parfois, j’ai le 
sentiment que j'ai délégué à mes images ce que je ne 
fais pas avec mon corps. A vous, je peux dire que j’ai 
toujours eu le regret de ne pas oser danser. Je fois du 
vélo, du foot, de la natation. Chaque année, je monte 
le Venions à vélo. L’osmose avec la caillasse 
blanche, le ciel, le vent me procurent une plénitude, 
une joie difficile à exprimer. Je pense au coureur 
cycliste Tom Simpson, à Pétrarque. Le vélo irrigue 1a 
tête, il amine à une harmonie, à la fols concentration 
et effort physique : quelque chose que je ne trouve 

■ pas dans mon travail, rai parfois le désir d'être 
sculpteur. Le dessin a un caractère trop conceptuel 
pour me fatiguer physiquement Alors, quand jé n’y 
. tiens plus, même à Paris, je prends mon vêla : 

» Le Tour de France, on Ta vu cet été, est d’une 
beauté extraordinaire. H faut ne pas savoir regarder 


pour ne voir que des coudions qui appuient sur des 
pédales. Comme le foot ou le rugby, il y a dans ce 
sport une pensée, une grande intelligence collective 
en mouvement A la télévision, les caméramans à 
moto filment de si près les coureurs, avec une telle 
compréhension de la course, que Ton peut tout anti- 
ciper. Le moindre geste nous donne des indications 
sur le déroulement à venir : le choix d’un développe- 
ment la position sur le vélo, le placement dans le 
groupe. On pénètre la course de l'intérieur : les stra- 
tégies, l'action psychologique, les drames dont elle 
est le théâtre. On voit quel outil de compréhension 
des choses pourrait être la télévision. 

» Oui, le corps prend de l’importance, se libère, 
c’est évident C’est positif, mais il faut être vigilant. 
Toutes les avancées sont détournées, dévoyées par 
les marchands. On a vu comment la pornographie 
s’est emparée des libertés sexuelles. Paso liai, le pre- 
mier, nous a alertés sur les menaces d’une société 
dont le moteur est de tout transformer en marchan- 
dise.» ■ 


FIN 

SAMUEL 

BECKETT 


Samuel Beckett fait partie de mes grands 
hommes > dit Jean-Claude Gallotta. 

Je sais que je ne suis pas le seul. Je suis 
troublé par sa foi d'athée. 

Il questionne le ciel avec férocité. 

L'absence de réponses aiguise son 
apparente incohérence. 

Il se tient droit , à l'écart. Il attend. 

Samuel Beckett est un magnifique guetteur. » 


« Jean-Cbuide Gallotta : A vingt ans, j'ai vonhi me - Jf.-G G. : A qui dois-je m'adresser qaand ta ne 
suicider, mais j'ai choisi de me fondre dans la société réponds pas? 
en proposant des créations de survie et d’hypervie, 
sois-je sor h voie? 


- J.-G G. : Je pensais qoe fart avait te pouvoir de 
changer le monde : maïs je ne vois rien - O est vrai que 
je sras myope - pourtant je continue : ai-je raison? 



photo dans mon agenda me suit àu jour le jour. Je 
communique avec lui maintenant qu'il est mort.. 
J'ai fait la Campagne de Norvège avec lui : j'ad- 
mire encore la manière dont il béni mit les marins 
qui coulaient dans l’eau enflammée par le pétrole, 
au milieu des bombardements des stukas alle- 
mands... Vieillir, c'est sortir enfin de sa chapelle, 
autre institution chère aux Parisiens. Ce n’est pas 
vrai que l’on a l’âge de ses artères : les miennes 
sont bousillées. 

- J.-C. G. : Quelles sont vos responsabilités 
exactes ? 

- A. M. : Après avoir été au ministère de l'ac- 
tion humanitaire, je me régale d'être à l’environne- 
ment dont l’état-major est exquis. Nous sommes 
dans un décor agréable, quelque peu solennel, ce 
qui ne me déplaît pas. Je suis chargé du secteur 
santé-environnement, c'est-à-dire que je fais de 
l’écologie humaine au Bangladesh, au Cambodge 
chez les Khmers rouges. J'ai pris l’habitude de rai- 
sonner avec mon cœur et mes émotions. Ce n’était 
pas si simple ponr un logicien, élevé dans l'ombre 
de Pascal par les protestants de l'Ecole alsacienne... 
Il faut s'accommoder de l'incertitude, reconnaître 
l’aléatoire. 

» Tout ce qu’il y a de formidable dans ma vie est 
arrivé par hasard, sans que je l’aie mérité, comme 
la chance d'avoir deux parents intelligents, d’avoir 
étudié puis enseigné & Harvard, La méritocratie est 
insupportable, même et surtout dans l’huma n i ta ire, 
où les grands chefs médiatisent trop les actions à 
leur profit J’en profite pour vous dire l’admiration 
que j’ai pour la Fondation de Danielle Mitterrand 
et ses soi-disant gaffes. J’ai envie de vous citer 
cette phrase de Chateaubriand, tirée des Mémoires 
d'outre-tombe : « Pour faire de la politique, il West 
pas besoin de qualités, il suffit d'en perdre. » Je suis 
un rocardien de la première heure, et je garde toute 
mon estime â Fhomme intéressant et compétent, en 
dépit des attaques dont il est l’objet. 

- J.-C, G, : Parlez-noBS de la relation mère-en- 
fant... 

- A. M. : Dès 1946, j’ai décidé de m’occuper 
des vivants contre les morts. Je suis l'élève des 
professeurs Budin et Tamier,qui ont été les pre- 
miers à se consacrer aux couveuses. Je suis parti 
aux Etats-Unis, où il existait an livre sur les morts 
inutiles, et on s’est apptiqué à sauver ce qu’on 
croyait condamné. Je ne crois ni au darwinisme m 
à la sélection naturelle : aujourd’hui, on arrive à 
faire vivre des enfants de 600 grammes, qui ont 
neuf sur dix d’avoir un cerveau normal. 


» On sait beaucoup de choses, ou n’en sait pas 
encore assez ! On a découvert 4 000 maladies géné- 
tiques dont 350 touchent le système nerveux. Cer- 
tains ont la grosse tête à cause de cette accélération 
des connaissances, je n'en suis pas. Une découverte 
scientifique, c’est souvent une erreur qu’on rem- 
place tous les quinze ans par une autre erreur. 
Quand un chercheur trouve vraiment, il éprouve 
un sentiment si fort que souvent il se tourne vers 
Dieu. A la cardiologie, j’ai préféré les enfants, et 
surtout leurs mères : c’est elles qui souffraient 
quand leurs bébés mouraient Je suis le pédiatre 
des femmes, entouré des infirmières, des sages- 
femmes. Dans mon unité de recherche à l’IN- 
SEEM, pendant trente ans, je n’ai travaillé qu'avec 
des femmes. Quand elles étaient enceintes, elles 
étaient libres de venir travailler à leur gré... 

» Tai choisi la médecine élémentaire du tiers- 
monde parce que la perte d’une culture est la perte 
d’une civilisation. Ils sont 700 000 en institution 
au Bangladesh. Je ne peux pas m’occuper de tous. 
J’ai choisi la bande côtière, je m'y suis rendu au 
moment du cyclone. Je vais aussi très souvent au 
Cambodge : je m'occupe de la santé mentale, des 
enfants stressés au contact des Khmers rouges qui 
ont tué leurs parents. Les Américains, les Français 
ont pactisé à l’ONU avec ces gens-là. Ubnesque! 
La civilisation khmère, l’une des plus andennes .de 
la planète, a bien failli trépasser. 

» Je revins d’Arménie : une magnifique popula- 
tion de trois millions d’habitants. Ces gens m’ont 
dit : «Heureusement que nous avons eu le tremble- 
ment de terre parce que personne ne pensait à 
nous, a Personne ne pense déjà plus à eux. Je 
retournerai en Arménie que Des que soient les diffi- 
cultés, les tracasseries administratives, la présence 
du KGB. L’Arménie est use conscience qu’il ne 
faut pas laisser étouffer. Je retournerai aussi au 
Nordeste brésilien où les franciscains m’aident, 
contre l’avis de leur pape, à faire des films sur la 
contraception. Ce Pape qui, en sons-main, tente de 
christianiser des lieux comme Auschwitz, alors que 
tous les juifs polonais, dont est issue ma famille, 
ont été massacrés par l’Eglise catholique! D'un 
autre côté, Jean-Paul H a largement contribué à 
l’écroulement du régime communiste. 

.. » L'homme passe son temps à être inhnmain. 
L’avenir pour moi, c’est rechercher Thamam, pren- 
dre en charge l’enfant, ses richesses et ses pro- 
messes. U faut préserver ses six premières années et 
sa vie fœtale. Les juifs d’Israël ont beaucoup appris 
de l'éducation séculaire que les femmes bédouines 
donnent à leurs en fonts. On doit découvrir ou redé- 


couvrir les modes d'éducation dans le tiers-monde. 
On a les yeux fixés sur la génétique et ses manipu- 
lations, mais pour que la France assure la régénéra- 
tion de ses générations, et que les femmes conti- 
nuent à travailler si elles le désirent, il faudrait des 
crèches et des maternelles à la hauteur. Des établis- 
sements où il serait tenu compte des vrais besoins 
du petit enfant pour s'épanouir. 

» En France, no os sommes le pays des certitudes 
incertaines. A mon âge, j’ai enfin compris que 
toute vérité n’est pas toujours bonne à dire. II y a 
des pays qui l’aiment, pas la France. L’approbation 
du mensonge, du moins sa non-critique, est une 
forme essentielle de notre culture, n faut lire le De 
la démocratie en Amérique, de Tocqueville pour 
comprendre que dans ce pays, pai ailleurs hypo- 
crite, on doit la vérité à tous. Un médecin qui 
cache à son patient qu'il a un cancer peut être 
traîné devant les tribunaux. La civilisation médi- 
terranéenne vit dans l’à-peu-près ; en contrepartie, 
elle a de la fantaisie. 

» Je suis intellectuellement pessimiste et affecti- 
vement optimiste. Mon cœur me pousse non pas à 
modifier le monde tel qu’il est, mais à ne pas le 


; prendre pour ce qu’il est. Une chose est néanmoins 
certaine : les politiciens, même en démocratie, ne 
* travaillent pas pour le bien de l'humanité, mais 
. pour leur profit personnel. Alors, les grandes 
idées... Certes, Mendès France en a eu, ou Chur- 
chill. De Gaulle aussi, avec plus d’astuce. Et 
Simone Veil est la plus grande femme politique de 
notre pays. 

- J.-C. G. : Le corps a-t-il changé? 

i - A. M. : A quinze ans, j’étais un garçon en 
culottes courtes qui passait son bac. Très en 
avance, j'avais une excellente mémoire, ce qni suf- 
fit pour réussir dans le système français. Mais 
j'étais passablement nonuebe. Les petites filles à 
l'Ecole alsacienne étaient des filles de pasteurs. Au 
cours d'us jamboree en Angleterre avec les éclai- 
reurs protestants (j’avais treize ans), j’ai été aux 
■ prises avec des petites Anglaises. Je ne comprenais 
! rien à ce qui m'arrivait. J’étais, paraît-il, plutôt joli 
garçon, et les petites Anglaises sont connues pour 
leur précocité. Maintenant, en France, même à 
l'Ecole alsacienne, les fiDes de cet âge-là sont déjà 
| des femmes. » ■ 
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16 U Monde «Jeudi 22 août 1991 


Tous les films 
nouveaux 


AÜantte 


de Luc Besson, 

Français H h 20). 

Après le Grand Bleu, Luc Besson repart 
dans les hauts-fonds sous-marins. Cest 
son Monde du silence. 


Gaumont Lu Halles. 1- (40-26- T 2-1 21 : 
Ganmont Opéra, dolby, 2» (47-42- 
60-33) ; Rex de Grand Rex), handicapés, 
dolby, 2* (42-36-83-93) ; UGC Danton, 
dolby, 6* (42-25-10-30) ; Gaumont 
Ambassade, dolby, 8» (43-59-19-08) ; 
Publias Champs-Elysées, dolby, 8* (47- 
20-76-23) ; Las Nation, dolby. 12* (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, doOry. 12* 


(43-43-07 -59) ; Fauvette Bis, dolby, 13* 
(47-07-55-88) ; Gaumont Ramassa, 
dolby. 14* (43-35-30-40) ; Gaumont Alé- 
sia, 14- (43-27-84-50) ; Mbamar, dolby, 
14* (43-20-89-52) : Gaumont Conven- 


00-16) ; Pathé Wapter. dolby. 18* (45- 
22-46-01) ; Le Gambetta. daby, 20* (48- 
36-10-96). 


Les Brandies de l'arbre 


avec A£t BamwjM. Haradai Bannerfeo. 
SonmKra Chatte rjoa, Deepankar De. 
Rangt Muffik, LÜy Chafcravarty. 

Franco- incfian (2 n 10). 

Un notable vit retiré avec son père 
sénile et son fils, dont l’esprit est un 
pen dérangé. Il a trois autres garçons 
qui ont réussi et dont il est fier. Le jour 
de son soûante-dixiime anniversaire, il 
est victime d'une attaque cardiaque, et 
sa famille vient le rejoindre. « Cest le 

S rue de film que j’aime faire, déclare 
tyajit Ray, une histoire de relations 
humaines. » 


VO : 14 JuNtot Odéon, 6* (43-25-59-83). 


La Chair 


de Marco Forrerl. 

avec Serais Castel litto. Francesca 
DeHera. Philippe Léotard. Farid Chope), 
Petra Rmnhantt, Gudrun Gundbch. 

HaEen U h 30). 


VO : Gaumont Las HaBes, handicapé». 1» 
140-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2* [47- 
42-80-33) : 14 Juillet Odéon, 6* (43-25- 
. 59-83) ; La Pagode. 7* (47-05-12-15) ; 
Gaumont Ambassade, dolby, 8- (43-59- 


19-08) ; 14 JuHIat Bastille, dolby. IV 
(43-57-90-81) ; Gaumont Alésîa. 14* 
(43-27-84-50) ; 14 Juillet BeaugreneBe. 
15* (45-75-79-79) ; Bionvumie Montpar- 
nasse. dolby. 15* (45-44-25-02). 

VF : Las Muin pamos , 14* (43-27-62-37) ; 


Pools of Fortune 




LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 


Sean McLory, Ronde Mastwson. 
Britannique (1 h 45). 

Irlande, aimées 30. Une famille protes- 
tante est entraînée dans la guerre entre 
les républicains et les Anglais. Descrip- 
tion de deux communautés qui 
auraient pu vivre en paix. 


Festivals 


L'art et essai 
à 26 francs 


Une soixantaine de salles (fart et d'es- 


VO : 14 Juillet Parnasse. 6* (43-26- 
58-00). 


Gauche présentera notamment l'Enjt 
ou la Vie est belle, de Capra {le 


Frankenhooker 


de Frank Henanlottsr, 

avec James Lorinz, Patti MuBen, Louise 

Lasser. Charlotte Hetmkamp, Shiriey 

Stofer. 

Américain (1 h 30). 

Q était une fois une sorte de Franken- 
stein qui, ayant perdu sa fiancée, déchi- 
quetée par une tondeuse à gazon, entre- 
prit de la reconstituer, avec des mor- 
ceaux de prostituées. Le résultat est 
surprenant, et le film, dans le genre 
« gore », ne se prend pas au sérieux. 


l'Homme des hautes plaines, de Oint 
Eastvrood ou Pat Garrett a BiHy le Kid, 


de Sam Pedrinpah fle 27); le Denfèrt- 
Cinéraa et le République offrent une 
intégrale Eric Robmer; le Saint-André- 
des-Arts affiche un festival Bertrand 
Ta vernier. La programmât ton du 
Ranelagh, enfin, est un excellent 
résumé du label art et essai qui veut 
aujourd’hui ne plus marquer de fron- 
tières entre Je cinéma de «divertisse- 
ment» et le cinéma de «réflexion» 


pour consacrer la qualité. D piqjecttera 
les Enfants du paradis et le Cercle des 
poètes disparus. 


VO : Forum Orient Expieu, handicapés. 
1* (42-33-42-261 : George V, 8* (45-62- 
41-46). 


Hudson Hawk, 
gentleman et cambrioleur 


de Michael Luhmann, 
avec Bruce Wfflta, Danny AieDo, Andra 
McDowall, James Cobura. Richard E. 
Grant Donald Burton. 

Américain (1 h 35). 

Après une peine de dix ans, le roi de la 
cambriole décide de se ranger. Naturel- 
lement, ce n’est pas possible, sinon il 
n’y aurait pas de film. Donc, son meil- 
leur copain étant pris en otage, il doit 
l’échanger contre trois objets réalisés 
par Léonard de Vinci - le vrai, pas 
Leonardo la tortue. 


THEATRE 


Paris 


Dnende 


VO : Forum Horizon, handicapé*, dolby, 
1 - (45-08-67-57) ; UGC Odéon, dolby. 8* 
(42-25-10-30) ; UGC Champs-Byséaa, 


hamficapés, dolby. 8* (45-62-2040). 
VFrRw.2- (42-38-83-93) ; UGC Mont- 
parnasse. dolby. 6* (45-74-94-94) ; Para- 
mou nt Opéra, dolby. 9- (47-42-56-31) : 
UGC Lyon Bastille, dolby. 12* (43-43- 
01-59) ; Fauvette, 13* (47-07-55-88) ; 
Mistral. 14* (45-39-52-43); UGC 
Convention, dolby. 15* (45-74-93-40) ; 
Pathé Wepler II, handicapés, 18* (45-22- 
47-94) ; Le Gambetta, dolby. 20* [46-36- 
10-96]. 


da Federico Garcia Lorca, 
mise «n scène 
de Chartes Gonzales, 
avec Charles Gonzales. 

Le mot mystérieux évoque l'instant de 
grâce, de vérité, de liberté. Instant de 
dépassement, ou le poète rencontre la 
lumière et la mort 


Martha et moi 


Lu ce maire Forum, Centre national d’art 
et d’essai. 53. rue Notre- Dsma-des- 
Champs. 6*. Do lundi au samedi i 
18 h 30. TéL : 45-44-57-34. Durée : 
1 h 20. Oe 71 F è 140 F. 


La Bonde 


da JW Weiss. 

avec Marianne Sagabrecht, Michel 
Pfccoli. Vadau ChapuJa. OndreJ Vetchy, 
Klaus Granberg. JM Mental. 

ABamand (1 h 43). 

Sur le thème d'une double ségrégation, 
de classe et de race. Prague, 1934. Un 
bourgeois divorce pour épouser sa ser- 
vante. Mais il est juif et, pour b proté- 
ger, il doit s’en séparer. 


La Grande Bouffe du sexe. L'Empire 
des sens aux couleurs de (a satire à 1 ita- 
lienne. Un jeune architecte perturbé 
rencontre nne femme pour ie moins 
.épanouie et insatiable qui le fige dans 
une érection constante. Pour s’en déli- 
vrer, il la tue et la mange. 


VO : Forum Orient-Express, hamficapés. 
1- (42-33-42-26) ; Pathé Marignan- 


Concorda, dolby. 8* (43-59-92-82) ; Gau- 
mont Alésîa. 14- (43-27-84-60) ; Sept 
Pamasara n s . dolby, 14* (43-20-32-20). 
VF : Pathé Impérial. 2* (47-42-72-52) ; 
Gaumont Convention. 7 5* (48-28-42-27). 


d’après Arthur Schnhzlsr, 
mise an scène 
d'Isabelle Mante, 

euec Dolorés Cnméh. Bénécficte Mathieu, 
Patrick Mille. Trimline Biong, Kirsti 
Blefsen, Eric Berger. Beata Niedztetska. 
Joseph Maiert», Elisabeth Simon, Yves 
Le Moign', Elisabeth Rodriguez. Sava 
Lotov et US Zooms. 

Dix comédiens jouent au jen du désir 
et de l'incommunicabilité, chacun parie 
sa langue, chacun pense à séduire, juste 
nn instant, pour se prouver peut-être 


qu’il est capable d’aimer. Jeu de dupes. 
C’est Sdmitzler, jovial et cnieL 


Passport 


Gaumont Convention, handicapés. 15* 
(48-28-42-27) ; Pathé Wepler 11, 18* (45- 
22-47-94) ; La Gambetta. 20* (46-38- 
10-96). 


de Gumrgui DanaSa, 
avec Gérard Darmon. Ole g lankovaki. 
Arman Diigarkhanian. Christian FeUat. 
Nathafia Goundarqva. Albert NbschL 
Franco-soviétD-israéfien (1 h 45). 

Un juif géorgien est sur le point d'émi- 
grer avec toute sa famille en Israël. 
Finalement, c’est son frère qui prend 
l’avion, il est en compagnie d'un énig- 
matique personnage, il veut à toute 
force retourner chez loi Le scénario est 
conçu en fonction de la coproduction. 


Lucemaif-e Forum, Centre national d’art 
et d’assai. 53, rue Notre-Dame-das- 
Champs, G>. Ou lundi au samedi i 
20 heures. TéL : 45-44-57-34. De 71 Fè 
140 F. 


Les Sept Grains de beauté 


da Pat O" Confier, 

. avec Mary Bhabeth Mastrantonio. lain 
fîlen, Julio Christie. Michael Kltchen. 


Forum Horizon. hancBeapés, 1- (45-08- 
57-57) ; George V. 8* (45-62-41-46) ; 


da Tayeb SaddU. 
misa en scène 
de fauteur. 

avec Tayab Saddiki, Muaxata Satamat, 
M. Tahar Istahani. AB Serrai, Mustafa 
XhaJjj}, Abdarrazak, Laarbl K ontair, 
Khadija Kiesa et Khadga Fahri. 

Dix-huit voyages dans le monde des 
contes et légendes. Quand la franco- 
phonie se fait poésie: 


Pathé Français, 9* (47-70-33-88) ; Sept 
Parnassiens. 14* (43-20-32-20) ; Pathé 


Parnassiens, 14* (43-20-32-20) 
CSchy. 18* (45-22-46-01). 


Œuvre, 55. me de CSchy, 9*. Du lundi au 
samedi h 20 h 45. Matinée, samedi et 
dimanche è 15 heures. Tél. : 48-74- 
42-52. De 50 Fi 150 F. 


.VOTRE TABUlSISii 




• AaUun msteala a Orchestra - PAUL : prix moyeu da repas - J- H. i oerert jesqriiu. bernes. 


DINERS 


L’ALSACE AUX HALLES 
16, me CoquîUitre, 1“ 


42-36-74-24 


RIVE DROITE 

DH NUIT COMME DE JOUR : Choucroutes, poisons, taie gras, fraie de mer tonte 
Pannfe. Pour vos repas cfzflkires, en famille, sakms pamoflicfs au fr étage. 


AU PETIT RICHE 

25, rue Le Pdetier. 9* 

TéL 47-70-68-68/47-70-86-50 


F. sanL/dim. 


MENU GOURMAND à 180 F. VIN COMPRIS et « carte uadiikaindle. Vins de Loue. 
Dam m décor 1880. Salons paxtieuKers. Salle c fi aatisée- Service jmqn'd 22 h 30. 
Parking Drouot. 


TYCOZ 


35. rue Saint-George». » 


F/Dim. Lundi soir 


arrivage journalier de poissons, crustacés. FRUITS de mer, carie 
300 F. LE SOIR «Mena de U Mer» 150 F TTC J. 22 b 30. OUV. TOUT L'ETE. 


LA TABLE DE RICHELIEU 43-72-31-23 
276. boulevard Voltaire (II 1 ) TJj. 


RIVE GAUCHE 


NOSANtXTBISLESCAULOS *3WM7d«-12 
39. meSaiia-Louis-Cfl-ri)c, 4* QkmiM 


Unique au monde. Cadre fia 11*. Ambiance exceptionnelle. Mena 6 plats : 175 F 
tout compris- Via i discrétion. Ton» ta swn. Dimanche midi et sou: 


LE MAHARAJAH 43-54-26-07 

GRILL D’OR 86 de la gastro. indienne 


L’INDE SUCCULENTE. 72. tld St-Gomaio, 5*. M* 
à 23 h 30. ven, ara, accaril jmq. I b CADRE LU 


TJJL NON-STOP de 12 h 
Clinalhé. Ouv. tout l’été. 


SRI RAM F. sam. midi et dia. 

15, me Julq-Chapiain (») 43-25-12-84 


J. 231r 30. TANDOORL CURRY. BIRIaNL Menu nrtfi 49 F. Soir 99 F. Samedi soc : 
■wthimwrf es m usi qa e indienne. Kfr Vavin, N.-D.-do-dmiJia. CMte 120 F 


YUGARAJ (Salle climatisée) 43-254491 
14, nie Dauphine. 6» r. roc 


SPÉCIALITÉS INDIENNES. « De tons les indteu. cetaM» est de nés loin k mdDeur 
[g ptm jnihwiiffpe. » Christian MiBaa (GanU-MUtau)- 


RESTAURANTTHOUMIEUX 4WS49-75 
79. me Safat-0<m> inique, 7* 




Classique 


Mozart rajeunit, 
à Paris 


Festival estival de Paria, Auditorium des 
Halle», 21 août. 20 b 30. Tél. : 48-04- 
9841. 


Marché commun 
orchestral à Brive 


Huitièmes Oreheatrades européenne», 
Brive, du 21 au 29 août. Tél. : 55-92- 
38-39. 


Deux résurrection» 
à La Chaise-Dieu - 


La Résurrection de Haendei, par Jean- 
Claude Malgoire et sa Chambre du 
Roy, marque le coup d’envoi, le 23, du 
vingt-cinquième Festival auvergnat, 
fondé par Georgy Cziffra voici un 
quart de siècle, dirigé maintenant par. 
Guy Ramona. Après les Vêpres de ta 
Vierge de Monteverdi par les mêmes 
(le 24), retour & la résurrection, ceBe de 
Lazare cette fois, oratorio i découvrir 
de Johann Christ oph Friedrich Bach 
0=25). 


Festival de la Cheha-Dmi. du 23 août au 
8 septembre. TéL : 714HF01-18. \ 


Feux d’artifice 
à Montreux 


Montreux-Vevey, en Suisse, constitue 
chaque année le plus glorieux crépus- 
cule i Tété des festivals. L’ouverture de 
la 46* édition est confiée, le 23, è la 
pianiste Catherine Collard, aux côtés 
de Michel Tabadmik et de l’Orchestre 
symphonique de Bile dans le Concerto 
de Schumann. Mozart, Janacek, Bee- 
thoven par le Quatuor Sine Nomme, le 
27. Sonates D. 959 et 960 par f impré- 
visible Radu Lupu le 30- A suivre. 


Festival da Mostraux-Vavay, du 23 août 
au 25 saptambra. Tél. : 19/41-21-963- 
54-50. 


Musiques 
du monde 


Saint-Nazaire 


Fêtes de la mer 

Détour, pour h dixième édition de ces 
fêtes (qui ouvrent leurs portes i la 
musique, mais font la part belle A la 
glisse et à la régate), vers le Mississippi 
et la Louisiane, dayton Joseph Ché- 
nier, le fils de Qifton, y viendra défen- 
dre la goire et ta pérennité de zydeco, 
aux côtés de Zachaiy Richard, le sage 
mauvais garçon du rode C3pm. Clôture 
avec on grand concert acadien et Edith 
Butler. • • • 


les 23. 24 et 25 août TéL : 40-53-03 - 
75. 


Partheaay 
De bouche & oreille 


Il y a tant et tant de mélanges à Parthe- 
oay, des mélanges qui s’enracinent 
dans les musiques traditionnelles, celtes 
de France et celles tPaâUcnn qui vivent 


ici aussi. Le titre, Festival des musi- 
qncs traditionnelles et métisses, indi- 
que des pistes de recherches i venir, 
vers une redéfinition de la tradition 
vivante. Jeudi 29, la soirée est consa- 
crée aux Basques, avec, bien sfic, Bénat 
Achiary, en qnarteL Le 30, Aurelio 
Porcu et Franco Métis, deux Sardes 
joueurs de tàusedda&,'ces bizarres dari- 
ontes en roseau. Mais aussi le Québé- 
cois Robert Amyot, les gronpes'Mfln- 
sine et Cadanse, le quütet de Pascal 
Lefenvre, vielle è roue, fifre, piano et 
perenssums. 


nies, chantre d’une continnité hi^ri- 
qne reviritée par une poésie parfois 
grinçante. Ai do Rossi s’est Iiu-memc 
mis en scène, avec intelligence, et cefe 
ajoute le ttodr visuel à l'intérêt wtet- 
lectueL 


Centra Georgea-Pemplihw. q ajarto dn 
CCT, place Georgee-PwnpMou. P m 4*. 
TéL : 42-77-12-33. Toi» tas foora sauf 

irianSde 72 heures *22 heures, «ameA 
dbnanehe et iom* «rfé* de 10 heure» i 

22 heures. Jusqu’en 30 septanbra. 


Du 28 au 31 eoût TéL : 49-75-67-71. 


Régions 


Rock 


Betiort 


Culotté, vraiment, de confier deux des 
ultimes symphonies de Mozart ( Prague 
et la 59 e ) & f Orchestre français des 
Jeunes : deux œuvres dans lesquelles 
les mieux exercées des formations 
mondiales laissent le phu souvent insa- 
tisfait Le soprano de Catherine 
Dubosc dans quelques aire de concert, 
la joyeuse efficacité de Krivine au 
pupitre achèvent de faire de cette soi- 
rée l’on des points de mire de la saison 
parisienne (Tété. 


U Bâtie 

Festival de Genève 

Dans ie cadre d’un festival pluridisci- 
plinaire Gazz, théâtre—) nne journée 
rock dédiée i Iggy Pop avec, d’abord, 
un concert du vreü iguane toujours 
vert, puis une nuit de tous les épigones 
continentaux (Suisse, Belgique, France) 
d’Iggy et des Stooges qui rendront 
hommage à ce fondateur du* rock- 
moderne.. 


Daniel Ponnnereulle 

<r Le cosmos, les abysses, l’horizon sont 
nos lignes de fuite, lés trois points qui 
rendent possible ma réflexion », dit 
PommereuDe, un sculpteur qui ne cède 
pas i la fertilité, dont l'œuvre depuis 
trente ans, volontiers agressive, mais 
pas seulement, est présentée à Belfort 
(pièces monumentales récentes) et i 
Dôle (sculptures anciennes). 


Muséas d’art at d’histoire, château. 
90000. Tél. : 84-28-52-96. Tous tes 
jours do 8 Mures à 12 haures st de 
14 bains 1.19 Mort». Jusqu’au 30 sep- 
tembre. 12F. 


La 30 aoât Genève. Réservations-Infor-" 
marions, téL : 022/738^32. 


ILiDers 


Çplmar 

Julius Bissier 


Cda s’appelle des «Orchestrades» - 
nom barbare. Cest organisé par la 
Fédération nationale des conserva- 
toires et des écoles de musique, Simone 
Dnbreuil (présidente de la FNAPEC) - 
en tète. Ça attire pour (a huitième 
année, à Brive, en Corrèze, le ban et' 
l’arrière-ban de la jeunesse musi- 
cienne : 900 instrumentistes, cet été, 
soit 3D orchestres, représentant 15 
nations, pour S concerts quotidiens et 
des animations. Avec, à la clé (pour- 
quoi pas?), la création collective d’une 
commande spéciale de Gérard Calvi. 
Un hommage grand format à la généra- 
tion montante. 


FrogandRoll 

Une jouxnée transManche avec, côté 
Cala*» du tunnel, les Garçons Bou- 
chers, les Steaks Bulgares (groupe à 
l’humour affligeant, originaire du 
Nord) et la Souris Déglinguée, déten- 
trice dn record dn kilométrage des 
groupes-issns-de-l’alternatif. En face 
(côté Douvres), Wïlko Johnson et Tin- 
dâébüe souvenir du Dr Fedgood de la 
grande époque et. (dus i POoest, denx 
groupes irlandais à découvrir. 


D’abord marqué par Grûnewald et Alt- 
dorfer. Je peintre rhénan Julius Bisser 
(1893-1965) passa, vers 1930, à l’abs- 


traction. Une abstraction portée par la 
calligraphie et h pensée de T Extrême- 
Orient. Encres de Chine; aquarelles. 


petits tableaux à h tempera, à FhnDeet 
à Foeuf illustrent la quâe spirituelle de 
ce représentant de Ja peinture lyrique 
et informelle. - ' 


Muséa (TUiitarflndsn, 68000. TU. ; 89- 
41-89-23. Tous las jouis d» 9 heures è 
18 houes. Jusqu’au 1* uapterebre. 28 F. 


La 31 août, sous chspttssu, 17 Mures. 
120 F. Benwign a ma nts etréwrvations. 
t M. : 21-6407-65 


Maneifle 


Laszlo MtAoly^iagy 



Cet ancien dn Banhans (1895-1946) 
aura été un cbercbeur-plasticien des 
ptos éclect iques tout au long de sa car- 
rière. La rétrospective de Marseille en 
témoigne, qui présente des peintures, 

des ^iîmvdra scuiptorraeavi e^S 
bois, en métal chromée. 


Misée Csntm. 19, ra» Grignun, 13006. 
TéL ;.8T-54-77r75. 'Tpu». tes joun de 
10 heures à 17 heures, samedi. 
dmaneM ds 12 houusé 19 heures. Jus- 
qu’au 15 s^ttmbra. 12 F. ■ 


Paris 5a 


Nice 

ûutave Moreau et la Bible 


André Breton 


Le parcoure esthétique dn penseur du 
surréalisme en plus de cinq cents 
œuvres, peintures, sculptures, dessins, 
objets d’art primitifs, photographies -, 
sans oublier de nombreux manuscrits 
et les éditions originales de la plupart 
de sa livres. Où a se révèle qu’André 
Breton fut nn grand caflectionnenr. 


Dn peintre symboliste, on connaît bien 
la mise en scène da femmes fatales, 
Salomé ou Dafila, qui fascinèrent 
Huysmans, Redon, et André Breton. 
Moins la tableaux évoquant Az Chaste 
Suzanne, et encore moins le Chemin de 
croix peint pour l'église de Decazevük, 
. que 1e peintre avait voulu anonyme. U 
i figure dansTexposition réalisée à partir 
dn fends dn musée Gustave-Moreau, & 
Paris. 


Centra Gaarges-PompMou.'grurKta gale- 


ria. 5* étage, place Georges-Pompidou. 
Paria 4*. TéL : 42-77-12-33. Tou» les 


Parie 4*. TéL : 42-77-12-33. Tous les 
joun sauf mardi de -12 heures è. 
22 Mures, samedi, dimanche et jours 
fériés de 10 heures i 22 heures. Jus- 
qu'au 28 août. . 


Musée national message bfcfique-Maro- 
Chaqali. avenue du Docteur-Ménard. 
06000, TéL : 93-81-75-75. Tous tas 
jours sauf mardi de 10 heures à 
19 heures. A partir du 1» octobre de 
10 Muras i 12 h 30 et de T4 heures k 
17 h 30. Jusqu'au 7 octobre. 24 F. 


Jean Dubufi^, 
les dmü^es années 


Saint-Etienne 


Le Dubuffet d’après l’Ourbjupe, celui 
da grands Théâtres de mémoire, des 
Psycho-Sites avec personnages, des 
Mires solaires qui brouillent û vision, 
et des lion-Cieux aux ultimes traça dé 
l’activité mentale; juste avant lé noir. 
Epoustouflant d’énergie. 


ArshüeGorky 


Un ensemble très conséquent de des- 
tins hypersensibles pour retracer le par- 
coure de Fartiste américain, un grand, 
difficilement classable. Dont l’œuvre 
déchirée, - apparemment spontanée. 


marauée. par le surréalisme, porte en 
elle la germes de l'expressionnisme 


Galeries n attente» du Jeu de Paume, 
place de ta Concorde. Paris 8*. TéL : 42- 
60-69-69. Tous tas jours sauf hmctf da 
12 heures i 19 heures, samedi, 
dimanche de 10 heures è 19 heur ra. 
mardi jusqu'à 21 h 30. Jusqu'au 22 sep- 
tembre. 30 F. 


abstrait 


Musée d’art moderne de. Saint-Etienne, 
La Terrasse. 42000. Tél. : 77-93-59-58: 
Tout tes jours sauf mardi de 10 Muras è 


19 Muras, mercredi Jusqu'é 22 heures. 
Jusqu'au 2 septembre. 22 F. 


ElUssitzky 


Le parcours dn combattant deTun da 
principaux acteurs de l’avant-garde en 
Union soviétique au lendemain de la 
révolution. Le temps du constructi- 
visme, quand les plasticiens cher- 
chaient & faire rimer ait et atopie, 
peinture et société, abstraction et lan- 
gage universel. 


. Sairt-Paifl«de-Vence 
Nicolas de Staël 


En quelque cçnt tableaux venus de par- 
tout fîtméraire tendu d’un peintre exi- 
| géant, pris entre abstraction et figura- 
tion, qui cherchait à ramener sa vision 
da objets a du paysage à .nne 
construction essentielle. D s’y brûla tes 
aites. 


Musé* d'art modem» do la VBade Paris, 
11, av. du Présidant- WBson, Pians 16*. 
TéL : 47-23-61-27. Tous tas jours sauf 
lundi et jouis ferrés de 10 Muras à 


Fondât»* Maeght 06570. Tél. : 93-32- 
81-63. Tous tas jours da 10 baurû i 
19 Mores. Jusqu'au 22 sa pramte s . 


17 h 30; msüâwfi jusqu'à 20 h 30. Jus-' 
qu'au 13 octobre. 30 F. 


AWo Rossi par Aldo Rossi 


GeerVanVelde 


L'on da 


haies da renouveau 
ta dernières décen- 


Geet Vau Vcfcfe le Hoflamfaw, en qnei- 
que cinquante peintures et une tren- 
taine de dessha. Dans an nouveau lien 
pour l’an, feot prés cf un lac et à deux 
pas Je (a Méditerranée. Ce lien, onie 


MUSEE BOURDEIJUR . 

16, rue Antoine Bourcteüe 75015 Paris - M° Montparnasse 


t à Piet Moget un peintre capable 
de s’émouvoir très fortement auprès 
d’œuvres qui ne sont pas de loi, et qui 
depuis longtemps défend is peinture de 
Geer. 


ME n T o R 


Tous les Jours, sauf lundi, de 10 h à 17 h 40 
— _ — Du 7 juin au 8 septembre 


Hamoui du Lac. t113Q. TéL.: 68-48- 
14-31. Tons tas: jours da 15 Muras J 
21 h 30.^ Jusqu’au 30 sapterébre. 15 F. 
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JUSTICE 


Un conflit entre enseignants et élèves à Bochefort 

Les dérapages de la presse lycéenne 
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Après la parution, en janvier 
dernier, d'un journal lycéen 
qu'ils jugeaient diffamatoire, 
des enseignants de Rochefort 
ont intenté un procès aux 
jôunes J auteurs de 7a publica- 
tion. le jugement rendu mardi 
20 août, reiaxe tes jeunes 
gens. L'affaire n'en constitue 
pas moins une première dans 
le monde lycéen. 

ROCHEFORT 

de notre envoyée spéciale 

Il se défend comme un beau 
diable. Yann Lafon, dix-neuf ans, 
bachefier tout frais émoulu, n'est 
pasrnfnâ par ié remords. Au 
contraire, K paras» et signe. Le 
journal. Confessions , qu'il a 
conçu dans fa foulée dès mare- 
festations lycéennes 
d'octobre 1890 avec deux 
autres élèves de terminale B, 
n'était qu'une plaisanterie de 
potaches, affirme-t-il. Une façon 
de dira tout haut ce que tous les 
élèves de son lycée pensent tout 
bas sur les profs, * une petite 
bouffée de délire Ettéraire». Pas 
de quoi fouetter un chat, en 
somme. Pas de quoi, a fortiori, 
traîner trois élèves devant les tri- 
bunaux. . . 

C'est pourtant bien ce qui 
s'est passé au lycée Merleau- 
Ponty de Rochefort (Charente- 
Maritime). Le 3 juillet dernier, 
Yann Lafon, Arnaud Chanat et 
Xavier Randriansolo comparais- 
saient devant le tribunal correc- 
tionnel de Rochefort, poursuivis 
par trois enseignants du lycée, 
M. Daniel Burg, M a * Florence 
Granados et M. Reymond JutUeru 
Vu l'état de tension qui règne 
dans cartons établissements du 
secondaire entra professeurs et 
élèves, ce procès - une pre- 
mière - sonne comme un aver- 
tissement.. . 

dusque^à -marginalisée et peu 
prisa au sérieux par l'éducation 
nationale, la presse lycéenne a 
aujourd’hui pignon sur rue. Sous 
la pression des manifestations 
d'octobre 1990, un décret publié 
en février dernier a accordé de 
nouveaux droits aux élèves des 
lycées, notamment celui de rédi- 
ger et de diffuser des journaux 


sans autorisation ni contrôle 
préalable du proviseur. Et une 
circulaire entièrement consacrée 
è la presse lycéenne était pub Bée 
an mars, pour prévenir les déra- 
pages st calmer le jeu du côté 
des chefs d'établissement (TJ. 

Quand il sort en janvier, «sous 
la manteau » salon M. Gourtay, le 
proviseur du lycée, le premier 
numéro de Confessions sème 
l'émoi dans la salle des profes- 
seurs. Car ces damiers sont la 
cible quasi unique de ces quinze 
pages en noir et blanc, photoco- 
piées è la va-vite. Las trois 
apprentis reporters, qui n'hési- 
tent pas è se réclamer de la 
Grosse Bertha et de Charité 
Hebdo, ne font pas dans te den- 
telle. L'éditorial promet des arti- 
cles f Insolents, obscènes, par- 
fois méchants sur le corps 
enseignant ». la « provocation 
gratuite, exptiquent-as, traduit un 
Immense sentiment de révolte et 
de frustration». 

Morpion, 

impuissant sexuel ... 

Treize enseignants ont les 
honneurs de Confessions. L’un 
est assimilé à un morpion, un 
autre à un spécimen préhistori- 
que, un troisième sent mauvais, 
un quatrième est un impuissant 
sexuel... Immédiatement, les 
enseignants organisant la 
riposte. Ils se réunissent en 
assemblée générale, observent 
un arrêt de travail et décident de 
porter plainte. 

Le jour môme, le proviseur 
déclenche une procédure de 
conseil de discipline. Le sanction 
ne faisant guère de douta, (faux 
élèves, Xavier Randriansolo et 
Arnaud Chanat. prennent les 
devants : 8s quittent le lycée. Le 
troisième, Yann Lafon, s'entête 
et se présent» devant le conseS 
de discipline, le 29 janvier : fl est 
exclu. 

La plainte déposée par les 
enseignants s été classée sans 
suite par le parquet, mais trois 
d’antre eux entamant des pour- 
suites . En guise dà réponse, les 
auteurs de Confessions commet- 
tent un deuxième numéro où les 
dérapages s'accentuent La vio- 
lence des propos monte d'un 


cran et change de terrain. La 
proviseur est traité de «nazi» et 
le journal s'an prend au Syndicat 
national des enseignements de 
second degré (SNES), rebaptisé 
«section néoBtiâqua des ensei- 
gnants sinistrés », auquel appar- 
tiennent deux des trois ensei- 
gnants plaignants. Bloc contre 
bloc, profs et éteves sa retrou- 
vant donc le 3 juillet en correc- 
tionnelle, devant la dix-septième 
chambre du tribunal de grande 
instance de Rochefort 

4(11 fallait poser 
des limites » 

La diffusion du journal a 
réveillé chez tes enseignants de 
vieilles blessures, mal cicatri- 
sées. Il y a trois ans, deux ensei- 
gnants avaient choisi de quitter 
te lycée Merleau-Ponty parce que 
les murs de leur maison avaient 
été couverts de slogans néo-na- 
zis, raconte M. Daniel Burg, F un 
des plaignants. Ca professeur de 
lettres, qui milite è Amnesty 
International, évoque aussi des 
tracts « in/unieux è l'égard de cer- 
tains profs » qui ont été diffusés 
dans te lycée. En outre, l'un des 
responsables du journal. Arnaud 
Chanat, ne cachait pas sa sym- 
pathie pour les mouvements de 
droite, voire d'extrême droite. Du 
coup, les enseignants s'interro- 
gent sur l'aida extérieure éven- 
tuelle dont auraient bénéficié les 
trois élèves pour diffuser leurs 
journaux et cofier leurs affiches. 

fila sont complètement para- 
nos, s'écrie Yann Lafon. Comme 
ai l'on avait besoin des gros 
bras du RPR ou du front national 
pour coder trente affiches dans 
une viBe comme Rochefort. Les 
profs délirent avec leur mania de 
la politique. » Son avocat, 
M* Jean Pïot, s'étonne de fia 
réaction énorme, disproportion- 
née» des enseignants. 

* Ces élèves sontmajavrs, ■ 
réplique M. Daniel Burg. Il faüail 
bien poser des limites, les met- 
tre m face de leurs responsatxE- 
tés, leur faim comprendre que ia 
Eborté d'expression quHs récla- 
mant ne signifie pas qu’on peut, 
en toute impunité, raconter n’im- 
porte quoi et attaquer les gens 
dans leur vie privée.» Mais fal- 


lait-il alors commencer par pren- 
dra une mesure disciplinaire fit 
obliger trois élèves è pans 1 ? 

Carre histoire désastreuse met 
en tout cas le doigt sur une 
question que la circulaire du 
G mars 1991 s'est bien gardée 
de trancher : quel est le statut 
de la presse lycéenne? Le texte 
fait afiusion à la loi de 18B1 sur 
la presse, notamment en ce qui 
concerne la déontologie. Il 
insiste sur te fiait que te respon- 
sabilité pénale et civile des 
élèves (ou de leurs parents s'ils 
sont mineurs) est engagée. Mais 
il rappelle aussi que si les pubfi- 
cations ne sont pas destinées è 
être diffusées è l'extérieur des 
établissements - ce qu est le 
cas dB la quasi-totalité des jour- 
naux lycéens - êtes ne tombent 
pas sous le coup de la loi. 

C'est précisément cet aspect 
cfa la loi qui a permis aux trois 
lycéens d'éviter toute condamna- 
tion. Dans un jugement rendu te 
20 août, le président du trBxmal 
de grande instance de Rochefort 
a déridé de relaxer les jeunes 
gens, en soulignant que tfas dif- 
famations et injures alléguées, à 
les supposer constituées, n'ont 
pas eu le caractère public exigé 
par l'article 23 de la loi du 
29 jufifot 1681 ». Ce verdict fixe 
donc une borne è l'activité jour- 
nalistique lycéenne, mais aussi 
peut-être è l'attitude des ensei- 
gnants. Car le jugement signale. 
comme en passant, que f l’écho 
inattendu (...) du journal Confes- 
sions résulte essentiellement de 
l'attitude des enseignants qui. 
placés devant un écrit les bro- 
cardant, conformément è une 
tradition remontant à de nom- 
breuses générations, auraient pu 
avantageusement ae placer de 
même sur le terrain de la déri- 
sion en faisant insérer un droit 
de réponse dans Confessions 
numéro 2». 

CHRISTINE GARIN 


(1) Le centre de liaison de renseigne- 
ment et des moyens d’information 
(CLEMn, qui dépend du ministère de 
ri dne atua n na tio n a le, doit publier un 
Livre blanc sur la presse lycéenne 
en octobre prochain. H devrait penaet- 
|re de danfier le rôle de chacun, en 
particulier celai des proviseurs des 
lycées, seuls médiateurs possibles entre 
les enseignants et leurs élèves. 


MÉDECINE 


A Bâle 


Pas de poursuite pénale dans l’affaire 
des castrations de handicapés 


Il n'y aura pas de poursuite 
pénale dans l'affaire des castra- 
tions pratiquées sur des handica- 
pés à la clinique psychiatrique uni- 
versitaire de Bâle (Suisse) et 
révélées en mars dernier (le Monde 
du 16 et du 20 mars), a-t-on 
appris lundi 19 août auprès du 
département bftlois de la santé 
publique. Le procureur chargé de 
l'enquête a décidé de classer 
l'enquête sur l'émasculation, 
en 1987, d’un handicapé mental 
âgé de trente-neuf ans. Quatre 


autres castrations pratiquées, dans 
là même clinique entre 1960 
et 1978 n'avaient pas été indues 
dans l’enquête parce que trop 
anciennes. 

L’exécutif de la vOle de Bêle 
doit encore se prononcer sur l'op- 
portunité d'ouvrir une enquête dis- 
ciplinaire contre le médecin res- 
ponsable, qui a quitté son poste 
après l'ouverture de l'enquête. 
M. Remo Gysin, chef du departe- 
ment de la santé publique, a pré- 
cisé que les trois experts initiale- 


ment chargés d'examiner ce cas 
avaient conclu que cette castration 
avait constitué une lésion corpo- 
relle grave. Contrairement à ce qui 
avait été affirmé au début de 
l'enquête, l'accord de la famille 
n’avait pas été demandé avant la 
mutilation sexuelle, a ajouté 
M. Gysin. Le patient avait été cas- 
tré parce qu’il était en état d’érec- 
tion permanente et, ne parvenant 
pas à se soulager, se tapait la tête 
contre les murs. - (AFPJ 


P 


Une nouvelle affaire de commerce d'organes 

Des condamné chinois «domeat» km reins 


Un trafic de reins humains entre 
la Oiine et Hongkong est dénoncé 
par le docteur Siu-Keung Lam 
(Queen Mary Hospital, Hongkong), 
dans l'édition datée du 17 août 
de l'hebdomadaire médteal britan- 
nique trie Lancet. Le témoignage 
du docteur Lam fait suite è l’évo- 
cation, le 22 juin dentier, toujours 
data les colonnes de cette revue, 
d'un trafic ahrifenre en Inde. 

les spécialistes médicaux esti- 
ment qu'è Hongkong mille per- 
sonnes souffrant d'insuffisance 
rénale chronique sont en attente 
d’une greffe de rein, alors même 
que cinquante transpla ntati ons 
rénales soutenant sont pratiquées 
chaque année dans cette méga- 
pole. A Hongkong, te moitié des 
greffons proviennent d'organes 
prélevés chez des membres 
vivants da la faites du malade, 
l’autre moitié provenant de prélè- 
vements effectués dans 


les minutes qui suivent ta mort 
chez des personnes ayant de leur 
vivant accepté le don d'organe. 

Selon le docteur Lam, les 
néphrologues de Hongkong ont 
pris l'habitude, ces dernières 
années, d'adresser en Chine leurs 
malades en attente de greffes 
rénales. Dans ce pays, tes reins 
sont prélevés chez des prisonniers 
condamnés è mort pour divers 
motifs (viols, crimes 
«poRtiqùas», etc.). Aucun consen- 
tement n’est requis, p» plus de 
ta part du condamné è mon que 
cfa sa femfe, qré, généralement 
ne cherche nullement à récupérer 
fa corps. De tuées interventions 
sont réaftsées pour uns somme 
d'environ 100000 F. Aucun des 
examens biologiques préventifs en 
usage en Occident (groupages 
sanguin et tissulaire, dépistages 
des stigmates de l'hépatite virale 
de type B et de l'Infection par le 


virus du sida} n'est générafement 
pratiqué. Coronaire: b fréquence 
des rejets de greffas est très éle- 
vée. 

La gouvernement et l'Associa- 
tion médicale de Hongkong oit, 
sans effet aucun, condamné de 
telles pratiques, les pouvoirs 
(MfaScs refusait, pour leur part, te 
prise en charge de te prescription 
de cyclosporine (indispensable 
médicament antirejet) chez ces 
mataefas. 

Cette nouvelle effara vient mal- 
heureusement lustrer ta mutëpB- 
cation des trafics internationaux 
d'organes humains (fa Monde du 
15 février). Las Instances éthiques 
occidentales et ('Organisation 
mondiale de te santé, fort juste- 
ment opposées è de rates prati- 
semblant prêcher dans te 

JEAN-YVES NAU 


ENVIRONNEMENT 

La mise en valeur des grands sites nationaux 

M. Lalonde décide de classer 
le marais de Guérande 


Les 3000 hectares du marais 
salant de Guérande seront clas- 
sés. M. Brice Lalonde, ministre 
de l'environnement, t'a confirmé 
au cous d'une visite qu'il vient 
d'effectuer en Loire-Atlantique. 
Cette annonce fait suite A la 
décision prise par le conseS des 
ministres du 5 juin dentier ten- 
dant à assurer la protection de 
vingt sites français que leur 
qualité expose aux assauts 
conjugués de l'urbanisation et 
Ju tourisme {le Monde du 
7 juin). 

L’immense zone humide débou- 
chant sur l’Atlantique entre La 
Baule, Le Croisic, La Turbale et 
Guérande porte improprement 
rappeüation de matais, qui évoque 
son étal originel Grèce à des tra- 
vaux séculaires, sans cesse recom- 
mencés, l’homme a transformé les 
variétés en «urines i sel». Les 
bassins d'évaporation bordés de 
diguenes, et les canaux de circula- 
tion de l’eau de mer - les étiers - 
s’étendent jusqu'à l’horizon, for- 
mant une marquetterîe parfaite- 
ment horizontale, ponctuée seule- 
ment par les pyramides de seL Le 
marais de Guérande est à la fois 
un milieu propice aux oiseaux 
d'eau, un paysage exceptionnel et 
le témoignage d'une longue his- 
toire. Or l'activité des paludiers a 
failli cesser, ici comme ailleurs, 
tuée par les salines industrielles 
beaucoup plus productives. Quel- 
ques artisans, passionnés et obsti- 
nés, se sont accrochés à leur 
exploitation qui produit un sel de 
grande qualité. Ils se sont groupés 
pour valoriser leur production et 
ont obtenu un label. Bref, leur 
métier est redevenu rentable. 

Le premier dossier 
ouvert 

Mais les marais salants, l'un des 
derniers espaces naturels de Loire- 
Atlantique, non protégés, sont éga- 
lement menacés par rurbanisation 
rampante. Les stations estivales 
qui les enserrent de tous côtés 
comptent quarante mille habitants 
en morte saison, trois à quatre fois 
plus en été. Chaque mitre carré 
«conquis» sur la vase vaut une 
fortune. Aussi, depuis une quin- 
zaine d'années, des associations 
locales de défense de l’environne- 


ment aident les paludiers à lutter 
contre les appétits des municipali- 
tés, des ingénieurs de l’équipement 
et des promoteurs de marinas. 
Elles demandent depuis longtemps 
le classement du site pour le met- 
tre définitivement à l’abri. L’Etat 
leur a enfin donné satisfaction. 

Sur les vingt sites dont le gou- 
vernement a déridé la protection, 
le marais de Guérande est l'un des 
premiers dont le dossier est ouvert 
(avec celui de l'Esterel dans le 
Var, du vallon du Soussouéou, 
dans les Pyrénées-Atlantiques, et 
de la côte de Bourgogne, en Côte- 
d'Or). Après avoir longtemps 
rechigné, les municipalités concer- 
nées (La Baule, Le Pouiiguen, Le 
Croisic, Batz, La Turbale et Gué- 
rande) semblent convaincues qu'il 
est de leur intérêt même de préser- 
ver un capital touristique de pre- 
mier ordre. Le conseil général de 
Loire-Atlantique n'est pas opposé 
au classement. Avant la fin de 
l’année, le périmètre à protéger 
sera délimité, puis soumis à 
enquête publique. Au cas probable 
où une opposition se manifesterait, 
l’avis du Consul d’Etat sera solli- 
cité. Puis, M. Brice Lalonde tran- 
chera vers le milieu de l’an pro- 
chain. 

La protection étant ainsi assu- 
rée, les pouvoirs publics pourront 
alors entamer la réparation des 
digues de front de mer et le curage 
des canaux dont certains sont 
envasés. Le marais de Guérande a 
en effet été inscrit dans la liste des 
grands sites nationaux (comme la 
pointe du Raz et Je cirque de 
Gavamk) dont, en 1989, le gou- 
vernement a décidé la restauration 
et pour lesquels un crédit annuel 
de S millions de francs avait été 
prévu. 

MARC AMBROISE-RENDU 


a Ouragan Bob : treize morts 
selon un nouveau bilan. - L’oura- 
gan Bob, qui a frappé durant trois 
jours la cote est des Etats-Unis 
avant de redevenir, mardi 20 août, 
une tempête tropicale, a causé la 
mort de treize personnes, selon un 
nouveau bilan. Mardi en milieu de 
journée, les restes de la tempête 
ont atteint le golfe du Saint Lau- 
rent (Canada). Dans le seul Etat 
du Massachusetts, les dégâts pour- 
raient atteindre un milliard de dol- 
lars. Dans les légions les plus tou- 
chées, le pire semble cependant 
avoir été évité en raison de la 
rapidité du passage de l'ouragan. - 
(AFP.) 


EN BREF 

□ Uu rigfle tué et un antre griè- 
vement blessé ft Lyon. - Un vigile 
est mort poignardé et un autre a 
été grièvement blessé, mardi 
20 août, en fin d'après-midi à 
Lyon, par deux jeunes au centre 
d'échange de la gare de Perrache. 
Appelés par des commerçâtes qui 
étaient importunés par une bande 
de quatre garçons, les deux vigiles, 
employés par la société Eurosécu- 
rité, auraient utilisé des bombes 
lacrymogènes, forçant les jeunes & 
prendre la fuite. Quelques instants 
pins tard, deux d’entre eux sont 
revenus sur place, armés de cou- 
teaux. Un vigile a été tué sur le 
coup. Le second, touché au dos, a 
été transporté dans un état grave 
dans un hôpital lyonnais. 

□ Des pirates de la route près de 
Marseille. - Deux couples de tou- 
ristes tchécoslovaques ont été atta- 
qués, dans la nuit du dimanche 18 
au lundi 19, près de Marseille, par 
trois hommes armés. Les touristes 
s'étaient arrêtés pour passer la nuit 
sur le bord de la nationale, entre 
Marseille et Cassis, lorsqu'ils ont 
été agressés vers 3 heures du 
mafia par trois malfaiteurs armés 
<Tun fusil i pompe, d’un pistolet 
de gros calibre et d'une hache. 
Sous la menace de leurs armes, les 
pirates de la mute ont entièrement 
dépouillé les touristes, crevant les 
pneus de leur véhicule pour les 
empêcher de les poursuivre. 

a Destruction en vol d’une fusée 
stratégique américaine. - Une 
fusée militaire américaine a dû 
être détruite en vol, mardi 
20 août, pour avoir dévié de sa 
trajectoire peu après son lance- 
ment de cap Canaveral (Floride). 
La fusée Anes, qui avait coûté 
10 millions de dollars (plus de 
60 radiions de francs) au Penta- 
gone, transportait des équipements 
destinés au programme de 
recherche «Tigresse rouge» (déve- 
loppement de capteurs pouvant 
détecter les vrais missiles des 
leurres). Un autre lancement, 
prévu vendredi dans le cadre du 


programme de défense IDS (Initia- 
tive de défense stratégique), sera 
probablement reporté en raison de 
cet incident. - (Reuter, AFP.) 

□ I/ae adolescente poursuit la 
société Nintendo pour une maladie 
du poignet. - Une adolescente 
américaine vient d’intenter un pro- 
cès à la société Nintendo pan» 
qu’elle souffre d’une maladie du 
poignet après s'être amusée avec 
des jeux vidéo pendant plusieurs 
mors. Nicole La Bruzzy, di x-sept 
ans, affirme qu'elle est victime du 
«syndrome du canal carpien », très 
répandu parmi les utilisateurs de 
claviers. Elle réclame plus de 
10 000 dollars & la firme japo- 
naise, coupable selon eDe de ne 
pas avoir averti les clients des 
dangers potentiels de ses jeux. - 
{AFP.) 

□ Inculpation de l’un des auteurs 
présu m é du braquage eu 1986 d'on 
fourgon bancaire. - Cinq ans après 
le braquage mortel d'un fourgon 
de la Brink’s (le Monde du 
L8 mars 1986) près de Montpellier 
(Hérault), les enquêteurs ont pu 
identifier l’un des auteurs présu- 
més. Laurent Sarason, incarcéré 
depuis un an dans le cadre d'une 
autre affaire, a été (onntiDemeat 
reconnu lors d’une confrontation, 
par les deux convoyeurs de fonds 
survivants. Originaire de Salon-de- 
Pnovence, le truand, qui nie sa 
participation, a été inculpé d'assas- 
sinat et d’association de malfai- 
teurs par le juge Alain Durand, 
qui doit encore déterminer qui est 
l’auteur du coup de feu mortel 

□ Un pharmacien et deux méde- 
cin» poàrsdirfa pour veste et pres- 
cription d’anabolisants «très tinâ- 
gues ». » Un pharmacien de 
Montélimar (Drôme) a été sus- 
pendu pour dût mois i compter 
du 1* septembre par l’ordre des 
pharmaciens pour avoir vendu à 
des culturistes des doses anormale- 
ment élevées d'anabolisants stéroï- 
diens « très toxiques » selon la 
Caisse primaire d'assoranee-mala- 
die (CPAM) de la Drôme. Le 


pharmacien avait délivré ces subs- 
tances sur ordonnance de deux 
médecins, l’un de Lyon et l'autre 
exerçant dans la Drôme, également 
poursuivis par leur ordre. Ceux-ci 
ont fah appel de la sanction prise 
& leur encontre, qui n’a pas été 
précisée. La CPAM a réussi à les 
démasquer à partir de feuilles de 
remboursement présentées par 
deux culturistes. 

□ La sonde spatiale GaiBeo refuse 
de fonctionner. - La NASA a 
annoncé, mardi 20 août, avoir 
échoué pour la deuxième fois dans 
sa tentative de débloquer une 
antenne de la sonde spatiale amé- 
ricaine Galileo. Lancée le 18 octo- 
bre 1989 en direction de Jupizer 
(qu’elle devrait atteindre vers la 
fin de 1995), la sonde devrait 
froler en octobre prochain un asté- 
roïde. le premier a être observé de 
près par un engin spatial. Son 
antenne-radio principale, qui ne 
s’est que partiellement déployée 
en avril dernier, pourrait compro- 
mettre la suite de cette mission, 
qui a coûté 1,3 milliard de dollars 
(8 milliards de francs). Une pre- 
mière tentative de redéploiement 
avait échoué en juillet dernier. 
Une troisième est prévue 
pour décembre prochain. - (AFP.) 

a AUTOMOBILISME : liberté 
sois caution refusée & Bertrand 
Gachot. - Un juge de la Haute 
Cour de Londres a refusé, mardi 
20 août, d’accorder la liberté sous 
caution dans l’attente de son appel 
au pilote franco-belge de 
formule 1 Bertrand Gachot, 
condamné le !5 août à dix-huit 
mois de prison ferme. Lors d'un 
accident de la circulation avec un 
taxi londonien, le pilote, qnj 
s’était senti menacé, avait fait 
usage d’an sprsy anti-agression 
interdit par la législation anglaise: 
Bertrand Gachot sera remplacé par 
l’Allemand Michael Schumacher 
au votent de la Jordan pour le 
prochain Grand Prix de Belgique, 
dimanche 25 août à Spa-Fraocor- 
champs. 
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ÉCONOMIE 


BILLET 


Particularismes 

syndicaux 


La CFE-CGC et la CFDT devaient 
ouvrir, mercredi 21 août, une 
série de contacts bilatéraux 
entre organisations syndicales 
réformistes. Dans les prochains 
jours, deux autres rencontres 
sont prévues entre la centrale 
des cadres et Force ouvrière, 
puis avec la CFTC. 

A la veille de la rentrée sociale, 
de telles entrevues n'ont, de 
prime abord, rien d'extraordi- 
naire. Pourtant, elles constituent 
un événement dans le petit 
monde syndical français qui, 
depuis plusieurs années, consa- 
cre davantage d'énergie è entre- 
tenir ses particularismes et ses 
divisions qu’à tenter de remé- 
dier à son incapacité de peser 
sur les grandes décisions éco- 
nomiques et sociales. 

La paternité de ce dialogue 
revient è M. Paul Marchefli, le 
président de la CFE-CGC, qui en 
a lancé l'idée au début de l'été. 
Selon lui, la montée du 
chômage, la rigueur budgétaire, 
les difficultés de la protection 
sociale et les questions sala- 
riales nécessitent que les syndi- 
cats - à l'exception de la CGT, 
toujours isolée - mettent leurs 
divergences entre parenthèses. 
Aussi, propose-t-il è ses homo- 
logues d'envisager une plate- 
forme commune minimale. 

Sans avoir éprouvé le besoin de 
se concerter, les leaders syndi- 
caux ont, ces derniers temps, 
condamné avec les mêmes 
accents la politique économique 
du gouvernement, jugée trop 
timorée. De même, ils réclament 
une action plus volontariste 
pour contenir la dégradation de 
la situation de l’emploi. Néan- 
moins, ces convergences ne 
paraissent pas suffisamment 
fortes pour permettre aux 
confédérations réformistes de 
parier d'une même voix. D'ail- 
leurs, si la CFDT se réjouit 
d'une intitiative susceptible de 
dégeler les rapports intersyndi- 
caux, Force ouvrière ne montre 
aucun empressement et assura 
qu'S ne s'agît, pour l'heure, que 
d’un strict échange de vues 
avec la seule CGC. Quant è la 
CFTC. elle reste très prudente 
sur les prolongements que pour- 
raient avoir de tels contacts. 
Outre ses réactions imprévisi- 
bles, la CFE-CGC n'a pas le 
poids suffisant pour résister à 
ces forces centrifuges. 

Il est vrai que la division syndi- 
cale nécessite que chacun cul- 
tive sa différence. Comment, 
sinon, justifier son existence? 
Tant pis si, comme vient de le 
rappeler l'OCDE, la France est le 
pays où le taux de syndicalisa- 
tion est le plus bas. 


JEAN-MICHEL NORMAND 


Un entretien avec M. Jérôme Monod 


«Les chefs d’entreprise veulent un pouvot politique européen fort et efficace » 

nous déclare le président du groupe Lyonnaise-Dumez 


Après sa fusion avec Dumez-, S y 
aman, le groupe Lyonrotse-Dumaz, 
avec cent dix rrafe salariés est l'un 
des plus grands groupes européens. 
Son président, M Jérôme Monod, 
soixante ans, fait pané du cercle 
fermé de TEumpean Round Table qu 
regroupe quelques grands patrons 
européens. A la rmeeptambre, cet 
organisme pubBera un rapport intitulé 
«Remodeler r Europe». Dans l’entre- 
tien quH nous a accordé, M. Monod 
plaide en faveur cTcun pouvoir potti- 
que européen fort et efficace». 


_ d'Europe centrale 
sont Tun des axes 


du développement de votre 
groupe. Les événements actuels 
en Union soviétique vous 


... ....... soviétique vous 

conduisent-ils à remettre en 
cause cette politique? 

- Non. Nous avons mis beau- 
coup l'accent ces derniers temps 
sur notre développement dam la 
partie orientale de l'Allemagne. Ce 
qui se qui se passe en URSS doit 
nous encourager à y accélérer et à 
y renouveler nos efforts, n en va 
de même pour la Tchécoslovaquie 
et la Hongrie. Nous allons y pour- 
suivre nos implantations et le 
développement de nos marchés. 
Comme sur le plan politique, les 
industriels ont le plus grand 
intérêt i amarrer le plus rapide- 
ment possible ces deux pays à 
l'Europe de l'Ouest. 

» En Union soviétique, nous 
avons actuellement une mission à 
Léningrad pour un projet au 
financement duquel la BERD 
(Banque européenne pour la 
reconstruction et le développe- 
ment) devrit participer. Nous ne 
savons pas quel en sera l'avenir. 
Les événements actuels devraient 
vraisemblablement retarder beau- 
coup des projets qui existaient. La 
crise soviétique nous confirme 
dans l'idée que nous sommes dam 
un monde beaucoup plus incer- 
tain. Cest pourquoi u faut une 
Europe forte. Cest ce que souhai- 
tent les industiels. 

Une attitude 
de Gribouille 

- A propos de raccord auto- 
mo frite entre la CEE et le Japon, 
M. Calvet, président de Peu- 


d 'eut reprise européens que l’Eu- 
rope est ou doit devenir leur mar- 
ché «domestique», afin de se por- 
ter au niveau mondial dans des 
conditions de compétitivité qui 
soient des meilleurs. Pour 

eux, le libéralisme, qui fut presque 
chassé de la politique et de Fac- 
tion, qui a été «longtemps intel- 
lectuellement démonétisé», comme 
Ta écrit l’historien Fernand Brau- 
del, doit renaître sous des formes 
nouvelles, au fur et i mesure que 
le monde ancien s’écroule. 

- Puissant, ie Japon est 
fermé. H tait peur? 

- Les patrons européens doi- 
vent «apprendre» le Japon, for- 
mer leurs ingénieurs & la langue 
japonaise, accepter pendant des 
années de perdre de l’argent avant 
de pénétrer sur ce marché. Cest 
difficile, mais les Japonais le font 
bien hors de chez eux. Pour y arri- 
ver, il faut du courage et de la 
ténacité: le patron européen doit 
lui-même sceller ses accords avec 
ses partenaires japonais, sans se 
départir (Tune attitude de fermeté 
et d’amitié. Cest ce que j’ai fait 
avec deux géants japonais, Dainip- 
pon Ink et Sbimizu, dans un 
domaine où mon groupe excelle, 
les usines de traitement d'eau. 
Nous gagnons de l'argent aujour- 
d'hui sur le marché japonais, ce 
qui m’incite à une Fidélité encore 
plus attentive. 

» La nouvelle Europe n'a aucun 


européen non bureaucratique, légi- 
remodeler ” r ' " 


time et décidé & remodeler TEu- 
rope. Us ont tracé le calendrier des 
actions essentielles, pour que 
celle-ci retrouve & une autre 
échelle sa compétitivité industrielle 
mondiale. Us utilisent un langage 
fort, car c’est celui des anticipa- 
tions. 


Mais ils doivent aussi utiliser les 
mots du futur. • 

» Les chefs d’entreprise ont 
comme première obligation de 
rendre plus compétitives air plan 
mondial leurs entreprises:. Us sont 
forcés d'avoir une vue & lon g 
terme. Us doivent donc s'exprimer 


librement sur les grands problèmes 
de l’éducation, de 


- Votre ami, M. Edouard Bal- 
ladur. n'est pas aussi pressé 
que vous? Comme le RPR, d 
s'oppose d dé nouveaux aban- 
dons de souveraineté en 
matière monétaire par exem- 
pte? 

- Je respecte la position réaliste 
d'Edouard Balladur, qui est un 
vrai libéral au bon sens du mot U 
est normal que les hommes politi- 
ques affirment des positions, puis- 
qu’ils prennent des décisions. Mais 
le monde change à toute allure . 
Croyez-vous aujourd’hui que le 
pouvoir, en matière de monnaie, 
soit vraiment entre les mains des 
gouvernants d'un pays? 


complexe à nourrir : le scientifique 
□pelle 


Joseph Needbam nous rappel 
que <r l'Europe n'a pas créé n'im- 
\uefte scit 


porte quelle science, mais la 
science mondiale». Mais sachons 
aussi que le pays - le nôtre - ou 
la région du monde, l'Europe, qui 
veut être mondiale par ses indus- 
tries doit envisager en même 
temps la révision de ses structures 
mentales et sociales. Le Japon, qui 
a déjà mondialisé ses produits, 
devra faire la même chose. 



de la formation, 

l’emploi, de La recherche, des 
grandes infrastructures de commu- 
nication, de l’aménagement et du 
cadre de vie, questions qui ne se. 
posent plus au seul plan national. 

_ Le discrédit dont souffri- 
raient les hommes pàliti quea ne 
risque- t-i! pas, avec les affaires, 
d'affecter aussi les chefs d'en- 
treprise ? Y-a-t-H, selon vous, 
une détérioration de la moraüte 
dans les affaires ? - 
. — C’est vrai que l'actualité est 
fournie : voyez lé scandale des 
opérateurs financiers- au Japon, 
l’affaire de la BCCI, les dysfonc- 
tionnements nés de là décentralisa- 
tion : les bureaux d'études bidons, 
les distorsions dans l'attribution 
des marchés publics™ L'internatio- 
nalisation des circuits financiers 
fait, par ailleurs, sauter les ultimes 
.systèmes d’encadrement mis en 
place par les Etats et crée des ten- 
tations malsaines.' Le phénomène 
est général dans le monde. 



iuxUfot M.':# 


pensez-vous" que le. débat sur 

■ nationalisation-privatisation 

rebondira ? 

— Je crois que le débat public- 
privé ou libéralisme-étatisme est 
derrière nous. En Grande-Bre- 
tagne, si les travaillistes reviennent 
au pouvoir, je ne crois pas qu’ils 
renati coaliseront massivement les 
services publics, par exemple. B y 
à d'autres façons de faire prévaloir 
Fîntétêt général. Et comment les 
. pays appartenant- au grand marché 
européen referaient-ils chez eux ce 
qu’ils déconseillent aux pays de 

FEsf? 

.» Je pense enfin que nous 
allons, au moins pour nos métiers, 
vers une économie de type- conces- 
sionnaire; où l'entreprise apporte 
l'argent et son savoir-faire dans un 
contrat dé 'longue, durée avec les 


Autorités publiques qui n’ont plus 
b de rinan 


les moyens de financer ni de „ 
les services publics, industriels ou 
les grands ouvrages de transport et 
de communication. La poussée des 
villes entraîne à elle seule, partout 
dan» le monde; une brutale dété- 
rioration de leur paysage humain 
et matériel : le prochain siècle sera 
edui du géme urbain et des maté- 
riaux nouveaux. 


Un 


- Les grands groupes, sont 
porteurs <ri 


geoqSÀ, s'est engagé dans une 
re l'Europe telle 


croisade contre , 

qu'elle se construit actuelle- 
ment Qu'en pensez-vous? 

- Les propos, tris sévères, de 


Jacques Calvet traduisent sa 
nae 


grande déception à l’égard de la 
politique japonaise de l’Europe. II 
est évidemment nécessaire de sau- 
vegarder l’industrie automobile 
européenne, et raccord qu’il incri- 
mine montre bien, là encore, la 
nécessité pour l’Europe d’être 
forte. Avec les Etats-Unis, où les 
pressions protectionnistes s’accrois- 
sent, comme avec le Japon expan- 
sionniste, l'Europe doit se montrer 
capable de faire face. Mais ce 
serait une attitude de Gribouille 
de condamner toute la politique 
européenne à cause du seul cas du 
Japon. 

» Quant à moi, je partage l'idée 
centrale de la plupart des chefs 


- Certains dénoncent surtout 
la voie ultra-libérale que suit 
aujourd'hui l'Europe, s’ouvrant à 
tous sans obtenu de véritables 
réciprocités ? 

- Distinguons clairement ces 
deux affirmations. Le système éco- 
nomique libéral est aujourd’hui le 
seul qui vaille. Que ce soit pour la 
monnaie, l’éducation, l’industrie, 
la recherche (pas un programme 
n'est aujourd'hui à la mesure 
d'une seule entreprise ou d’on seul 
pays), il n'est plus pensable de res- 
ter enfermé derrière des barrières. 
Le corollaire nécessaire est le ren- 
forcement de l’organisation interne 
de FEurope, ce que l’on appelle 
l’approfondissement du grand mar- 
ché européen des Douze; 

» Les chefs d’entreprise souhai- 
tent un approfondissement rapide 
avant que Ton ne parle de son 
élargissement à d’autres pays. Us 
veulent un pouvoir politique euro- 
péen fort et efficace, qui se fonde 
sur les principes solides du 
contrôle démocratique, du vote à 
la majorité et de la subsidiarité; et 


» L’économie devient mondiale. 


Pour les entreprises françaises, 
dés 


l’Europe est désormais te cadre 
géographique naturel de leurs 
investissements et.de. leurs pro- . 
duits. .Dans, ces conditions, la sou- 
veraineté nationale n’est plus une 
notion aussi absolue qu’elle Fa été. 
Elle a d’ores et déjà fait l’objet de 
transformations progressives. Dans 
le domaine de la monnaie, notam- 
ment dans celui des taux d'intérêt, 
la ' réalité du pouvoir n’est plus 
seulement nationale. R faut organi- 
ser un pouvoir monétaire vraiment 
européen pour éviter qu’il n’y ait 
hors de ce cadre une monnaie 
nationale dominante qui impose sa 
loi aux autres. Paradoxalement, 
c’est ainsi que l'on pourra peser 
sur l'orientation de la politique 
monétaire. 


eda pour la politique monétaire, 
olitiqn 


la politique étrangère et la sécu- 

■ » 'C.. J», UDw 


rite. L'Europe ne doit |»s briller 


Renault et trois grandes banques françaises 
vont pouvoir s’implanter en Algérie 


Dans le cadre de la libéralisa- 
tion de l’économie algérienne, 
Renault et les trois grandes ban- 
ques françaises, ont reçu l’autorisa- 
tion de s’implanter en Algérie. La 
décision a été annoncée, mardi 
20 août, dans un communiqué du 
Conseil algérien de la monnaie et 
du crédit 

Après Peugeot qui avait eu cette 
autorisation à la fin de l’an der- 
nier, Renault va pouvoir bâtir un 


réseau de concessionnaires. Aupa- 
ravant, la Régie devait vendre ses 
voitures indirectement au travers 
d'importateurs algériens. 

Dé la même façon, je Crédit 
lyonnais, la Banque nationale de 
Paris et la Société générale ont été 
autorisés à ouvrir des bureaux de 
représentation en Algérie. D’antre 
entreprises étrangères ou françaises 
vont également pouvoir investir 
sur place. 


par son absence dons 
conflits qui secouent le monde. La 
sécurité de l'Europe, c’est son 
ouverture vis-à-vis des Etats-Unis 
et du Japon avec des règles effec- 
tives de réciprocité et une respon- 
sabilité jdus grande à F égard du 
monde en développement 


- Les égoïsmes nationaux 
poussent plutôt à Téclatement ? 

- Non, je ne crois pas. Bien 
sQr, aujourd’hui, les Espagnols 
sont à la fois européens et natio- 
nalistes, les Italiens jouent leur jeu 
particulier, les Britanniques sont 
en crise économique, les Alle- 
mands ont un marché toujours 
aussi difficile.- Il faut dépasser les 
égoïsmes. Les chefs de grandes 
entreprises réunis au sein de FEu- 
ropean Round Table souhaitent 
fermement un pouvoir politique 


- Vous vous exprimez aussi 
comme un homme politique. 
Alors, chef d'entreprise ou mili- 
tant ? 

- Séparons la vie des affaires et 
la politique™ Je dis seulement que 
les chefs d'entreprise doivent avoir 
une vision du marché européen et 
mendiai en termes d’histoire. Ce 
qui intéresse Fentreprise, ce sont 
les stratégies à long terme. Le pas- 
sage de 1992 à 1993 est une occa- 
sion historique de renouveler notre 
vision. Les chefs d’entreprise ont 
des choses à dire : ce devoir de 
s’exprimer sur les grands pro- 
blèmes n'a pas toujours été res- 
senti comme nécessaire, dans 
notre pays. 


rim ordre moralt 

— Disons 'qu’ils, sont économi- 
quement légitimes ou illégitimes, 
ns sont économiquement légitimes 
s’ils exercent des métiers facile- 
ment identifiables qui les position- 
nent sur le marché mondial et s’ils 
sont suffisamment. décentralisés 
pour ne pas constituer des mam- 
mouths hégémoniques, s'ils vivent 
grâce à une. organisation intelli- 
gente de la gestion et de la partici- 
pation; enfin, s'ils respectent ce 
que j'appelle les trois «juges 
suprêmes » : l’actionnaire, le 
consommateur et l’autorité publi- 
que qui édicte les règles. ' - 

» Mais les grands groupiez ont 
aussi des devoirs. En . matière de 
formation et d'éducation d’abord r 
c’est aussi et peut-être surtout 
notre affaire ! Les pàftôns ont 
beaucoup de choses à .dire à FEtat, 
aux éducateurs et aux jeunes, et 
beaucoup à faire. Autre devoir : 
remploi Le chef d'entreprise n’est 
pas tant chargé de lutter contre le 
chômage que d’obtenir -mie flexibi- 
lité accrue et une qualité meilleure 
des emplois. Il lui appartient de 
créer des instruments adéquats. 
Lyonnaise des eaux-Dumez décen- 
tralisation en est un exemple. 
Troisième devoir : détecter les 
talents nouveaux; par l’établisse- 
ment à tous les niveaux de l'entre- 
prise de responsabilités individua- 
lisées et de contacts personnels. 
Cest très difficile, mais pourtant 
fon damen tal- 

» Enfin, quatrième commande- 
ment des grands groupes : ils doi- 
vent exprimer et vivre ^ sur longue 
duree une éthique individuelle et 
collective, à travers un certain 
nombre de règles minimales sur la 
gestion afin que personne ne se 
pose de questiohs . de conscience 
sur ce qui est légitime où illégi- 
time dans Fentreprise. Il faut en 
effet parler de morale dans les 
affaires. 


L'Etat doit-H; selon. vous, 
avoir une politique . industrielle ? 

- L’Etat ne doit pas se mêler 
de faire lui-même de l'industrie. U 
doit- y avoir un engagement indus- 
triel partagé entre Ira chefs d'en- 
treprise et l'Etat. Celui-ci doit 
.favoriser un environnement, au 


sens large du terme, qui permette 
développer 


- Compta tenu du discrédit 
des hommes politiques, les- 
chefs d'entreprise doivent se 
substituer i eux? 


- Non, à chacun son métier. 
Les hommes politiques ont des 
contraintes particulières : leur élec- 
torat. Ils abordent souvent les pro- 
blèmes avec une vision immédiate, 
car ainsi va la démocratie qui leur 
confère, à eux seuls, la légitimité 
de décider des affaires publiques. 


- Concrètement, comment 
cela peut-il se traduire? 

- Les entreprises peuvent par 
exemple se doter de chartes qui 
définissent les principes et les 
règles du jeu . Mais il ya d'antres 
moyens exemplaires : favoriser la 
recherche et l'enseignement de 
l’éthique dans les universités et les 
écoles. Avec Didier Pinean-Vaten- 


aux entreprises de se 

harmonieusement face à la concur- 
rence. . • . 

» Il est vrai que sans l’interven- 
tion ^ passée des gouvernements, on 
peut se demander où. en serait 
aujourd'hui la force de l'Europe 
dam le secteur du nucléaire,' des 
trains à grande vitesse et de l’aéro- 
nautique 'civile. Maïs les temps 
changent pisoas qu’il existe un 
réel besoin de développer le dialo- 
.gne entre. Ira industriels et les pou- 
voirs publics pour fixer de nou- 
velles- règles du jeu. 

■ — - Sept ans de rigueur et les 
Français ont te sentiment qu'ils 
n'en tirent pas encore véritable- 
ment lés dividendes : le 
chômage augmente. Faut il 
relancer réconom ie? 

- fl. ne faut pas remettre en 
cause la politique du franc fort ni 
la stabilité des prix. Mais je suis 
assez pessimiste sur la conjoncture 
internationale pendant toute Tan- 
née 1992. Les industriels établis 
aux Etats-Unis, comme l’est mon 
groupe, ne ressentent pas les signes 
de reprise que Ton annonce depuis 
la fin de la guerre du Golfe. 

» La situation économique et 
sociale va être assez difficile. Et 
chez nous, la politique, comme 
. souvent risque d’oblitérer l’avenir. 
Je crois donc, qu’il -est nécessaire 
dé procéder à une relance sélective 
dans certains secteurs seul emen t 
an nombre desquels le bâtiment et 
les communications, et de conti- 
nuer à réduire- toutes Ira rigidités 
de notre système. 

- Avez-vous personnellement 
renoncé à jouer un rôle prati- 
que?. ■ 

— Mon. métier de chef d'entre- 
prise- m’apprend tous lés jours à 
ne renoncer- à rien... Mon ambi- 



— — genre à" faire, 

qui témoignent tout autant que 
l’exemple personnel au sommet . 

- A la tête de Fun des princi- 
paux groupes privés français. 


tion est de, constituer un groupe 
véritablement mondial- d'aménage- 
ment et île services. L’eau, qui est 
le cœur du groupe, et' que mes pré- 
décesseurs ont si bien connue dans 
les communes de France, rat deve- 
nue ' rutt des problèmes cruciaux 
drr monde, en moins d’une généra- 
tion! Alors. Je choix est simple.» 


Propos recueils par 
IOHARD 


FRANÇOIS GROSRK 

et ERIK IZRAELEW1CZ 


La production manufacturière 
a augmenté de 1,6 % en juin 

.. m u. .... mnic I -a nmorpraït 


La production manufacturière a 
augmenté en France de 1,6 % 
en juin par rapport à mai. L’in- 
dice de l’INSEE calculé sur la base 
100 en 1985 s’esï inscrit à 112.1 
contre 110,3 en mai. Par rapport 
à juin 1990 la baisse est de 1,6 %. 
Si Ton tient compte de l’énergie et 

des industries agro-alimentaires, la 
production industrielle s'est ins- 
crite à 1 12,9 comme en mai, en 
très léger recul par rapport à ami 
(- 0,2 %). Par rapport â juin 1990, 
la production industrielle est en 
légère progression (+ 0,2 %). 

En juin, l’automobile et les 
biens d’équipement ménager ont 
nettement progressé, passant de 
l’indice 124,7 à 127,1, soit + 1.9 % 


en un mois. La progression est 
continue depuis plusieurs mois, 
même â les niveaux atteints l’an- 
née dernière à la même époque 
n'ont pas encore été retrouvés 
(indice 130.2 en juin 1990, soit 
-2,4%).' 

Les résultats de juin constituent 
un peu une surprise : ils montrent 
que la production industrielle a 
moins reculé qu’on ne le prévoyait 
et est repartie plus vite. La pro- 
duction du second trimestre a 
finalement été supérieure de 1,5 % 
à celle du premier trimestre, « 
qui laisse supposer que le PIB 
(produit intérieur brut) du second 
trimestre qu’on connaîtra la 
semaine prochaine sera lui aussi 
en progression. 


Guinness cède 
les magasins Hédiard 

Le groupe britannique Guinness a 
annoncé, mercredi 21 août, la vente 
(tes magasins Hédiard - 12 épiceries 
de luxe sur Paris et la région pari- 
sienne et 39 points de vente en 
Asie, - à « m groupe (Hnvestisseurs 
industriels et privés, formé et animé 
par M. Jean-Louis Masurei». qui est 
r ancien directeur général du groupe 
de luxe LVMH. Selon Guinness, 
cette opération reflète, annoncée en 
mai, parfaitement la stratégie de 
recentrage du groupe sur ses deux 
principaux pôles d'activités, les spiri- 
tueux et la bière. L’identité des 
repreneurs devrait être révélée à la 
fin de septembre. Les magasins 
Hédiard ont réalisé en 1990 un chif- 
fre d'affaires de 163 millions de 
francs. Pour 1991. celui-ci devrait 
être de Fradre de 130 millions de 
francs. ’ 


Sofray récupère 
une usine dans Fex-RDA 


Le groupe chimique belge Scùvay 
va récupérer le I" septembre pro- 
chain son usine de production de 
c ar bo na te de sonde qui avait été 
mise sons séquestre en -Allemagne 
depuis plus de cinquante ans, a 
annoncé Solvay mardi 20 août Une 
fois modernisée, cote unité de pro- 
duction, située à Bernburg, approvi- 
sionnera principalement les marchés 
de F Allemagne orientale et de rEu- 
rope centrale en soude, légère, a pré- 
cisé la' firme belge. L’usine avait été 
mise par les nazis sous surveillance 
par les naris eu octobre 1939. pus 
sous séquestre en mai 1940. Solvay 
possède d'autres urines et des avoirs 
immobiliers en ex-RDA et des 
négociations sont en cours pour 
parvenir à leur restitution. 


Après l'affaire Salomon Brothers . 

La SEC enquête sur les principaux 
négociateurs de fonds d’Etat 


Le gendarme.de la Bourse amé- 
ricaine, la Securities and exchange 
commission (SEC) a étendu ' son 
enquête aux autres négociateurs 
privilégiés de fonds d’Etat, après 
la découverte des fraudes effec- 
tuées par l’un d’entre eux, Salo- 
mon Brothers. • 

La SEC a demandé aux . qua- 
rante firmes négociatrices de lui 
communiquer leurs documents, 
relatifs aux adjudications du Tré- 
sor américain. Les enquêteurs 
redoutent que les pratiques illé- 
gales découvertes chez Salomon -et - 
qui out- conduit â la démission de . 
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Conséquence de ces découvertes, 
un organisme de retraite, le Cal- 
pére f California public employées 
retuemênt Systems) a décidé de 
suspendre la négociation des titres 
du Trésor américain confiée à 
Salomon Brothers, pour une 
période indéterminée, en a tten dant 
1èr résultat de la réorganisation de 
Salomon, et des enquêtes 'sur les 
■agissements de cette firme de 
courtage- > ' ( . ~ 
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ECONOMIE 


SOCIAL 

Formation, prime d'ancienneté, clasajfirations 

Les nouvelles règles du jeu 
des conventions collectives 


Le mouvement est encore 
hésitant mais ses contours com- 
mencent à se dessiner : dans 
plusieurs entreprises et 
branches proféssionnelles. 
patronat et syndicats tentent de 
trouver un nouvel équilibre 
fondé sur des contreparties 
mieux adaptées aux exigences 
économiques comme aux 
attentes des salariés. Souvent 
conflictuel, cet effort de moder- 
nisation a déjà abouti à la 
refonte totale de certaines 
conventions collectives. 

Les évolutions technologiques, le 
vieillissement de la population 
salariée comme l'intensification de 
la concurrence à laquelle doivent 
faire face certaines professions 
créent un contexte nouveau qui 
remet en question la logique des 
textes accumulés depuis quarante 
ans. Observateurs attentifs, les spé- 
cialistes de la Direction des rela- 
tions du travail le confirment ; 
patronat et syndicats paraissent 
avoir de {dus en plus tendance à 
revoir les règles du Jeu social Or 
cette recherche d’une meilleure 
adaptation aux réalités économi- 
ques bouscule nombre d’avantages 
acquis et nécessite - c'est là sa 
principale difficulté - que les pro- 
tagonistes s'accordent sur de nou- . 
veOes contreparties. 

Dans pratiquement toutes les 
négociations, la réforme de la 
prime d'ancienneté constitue un 
enjeu essentiel Pour l’employeur, 
les mécanismes traditionnels 
d'avancement automatique sont 
vécus comme un facteur de sclé- 
rose. Ils entravent la mobilité du 
personnel et absorbent une part , 
importante de la masse salariale 
alors que les entr e prises veulent 
disposer d'une marge de manœu- 
vre accrue pour prendre en 
compte l'évolution des qualifica- 
tions, le mérite individuel ou . 
recruter des jeunes mieux formés. 

Dans l’industrie du jxmctyla 
’ nouvelle convention collective, 
ratifiée début 1591 par tous les 
Syndicats honnis k CCT, prévoit 
ainsi que l’avancement sera fondé 
non plus sur des mécanismes auto- ' 
matiques mais sur « {‘acquisition 
de formations qualifiantes ». En 
échange, là prime d'ancienneté, 
intégrée une fois pour toutes dans 
le salaire, sera concernée par les 
augmentations générales. Par ail- 
leurs, les entreprises se sont enga- 
gées à consentir un effort de for- 
mation au moins supérieur de 
0,35 point au plancher légal (1,4 % 
de la masse s alariale à compter du 
l« janvier 1992, 1,5 % en 1993). 

Ua climat presque 
idyWqne 

« Désormais, nous travaillons 
avec les syndicats dans un climat 
de confiance presque idyllique », 
assure M m Annie ârandel, chargée 
des affaires sociales à 1* Fédéra- 
tion nationale des industries du 
jouet (FNU) qui, toutefois, a dû 
négocier pied à pied durant cinq 
ans avant de signer un accord 
avec ses partenaires. Dans la répa- 
ration automobile, la prime d'an- 
cienneté a étalement été «i 
en échange <fun droit à ta 
tion exprimé en points. 

En revanche, le patronat de la 
métallurgie a finalement renoncé à 
proposer des contreparties sous 
forme de dépenses de formation, 
de temps libre capitalisable ou de 
contribution additionnelle aux 
régimes de retraites complémen- 
taires. De même, les sociétés d'as- 
surances ont évoqué sans plus de 
succès une e prime d'expérience» 
calculée sur le salaire minimum et 
proportionnelle à la durée de pré- 
sence dans une même classe de 
fonction. Pour sa part, TAssoda- 


& 


Malgré ces difficultés, M. Ber- 
nard Krynea (Direction des rela- 
tions du travail) estime que . «fa 
formation est aujourd’hui considé- 
rée comme un acquis par les syndi- 
cats qui souhaitent exercer un 
contrôle sur son orientation ». 
Selon lui il s'agit là «Tune « impor- 
tante évolution des mentalités». 

Toutefois, ce nouvel * acquis» 
ne peut se transformer en g»tn 
salarial qu'à deux conditions : que 
l'intéressé décroche effectivement 
une qualification supérie u re et que 
la grille des rémunérations soit 
adaptée. Une opérati on qui impli- 
que une nouvelle logique car, pour 
l’essentiel, les mécanismes en 
vigueur dans le secteur privé ont 
été élaborés selon les a critères 
Parodi » introduits après-guerre 
dans la fonction publique (a cha- 
que poste de travail c or resp ond 
une position h i éra r chiq u e). 

Rigides et déconnectés des réali- 
tés technologiques, ces principes 
ne correspondent pins & une orga- 
nisation productive qui vise à élar- 
les compétences des salariés, 
s’efforce donc de s’entendre 
sur des «critères classants» et de 
réduire les niveaux hiérarchiques 
tout en définissant des déroule- 
ments de carrière. Dans la foulée 
des négociations sur les bas 
salaires, quarante et une brandies 
professionnelles se sont engagi 
dans une refonte des classifica- 
tions. 

«Négocier 
à reculons» 

■Pour l’heure, six ont déjà 
abouti, en particulier le bâtiment 
et la sidérurgie dont les accords 
sont jugés exemplaires. Le Comp- 
toir des entr ep r en e ur s comme le 
Crédit foncier viennent aussi d’in- 
troduire des mécanismes qui fon- 
dent l’avancement du personnel 
sur la technicité et les résultats 
individuels. Avec l'accord Dura- 
four de 1990 sur la modernisation 
de k grille indiciaire des fonction- 
naires, k fonction publique a, elk 
aussi, entamé sa mue. 

. -Les nouvelles conventions col- 
lectives s'attachent aussi à affirmer 
quelques principes généraux : la 
mobilité, fe droit au déroulement 
de carrière et k nécessité de pré- 
server la compétitivité chez 
Renault, la reconnaissance du 
caractère saisonnier de k profes- 
sion dans le jouet. Apparemment 
de pure forme, ces engagements 
sont néanmoins susceptibles d’in- 
fluencer le déroulement des négo- 
ciations ultérieures. 

Si k CGT reste généralement en 
dehors de ce nouveau jeu social, 
les autres syndicats reconnaissent 
la nécessité de réactualiser les 
textes conventionnels. Mais ils 
demeurent très prudents, comme 
M“ Paulette Hoffman, secrétaire 
confédérale de Force ouvrière, qui 
déplore la priorité que te patronat 
entend donner aux négociations 
d’entreprise. «On ne peut pas tou- 
jours nous demander de négocier à 
reculons, estime-t-elle. Soixante 
pour cent des salariés travaillent 
dans des sociétés où la présence 
syndicale est inconnue. Les lois 
Auroux ont amorcé un mouvement 
de balkanisation et la politique 
contractuelle se déplace sur un ter- 
rain qui ne nous est pas favora- 
ble.» 

La propension des employeurs & 
dénoncer les conventions collec- 
tives en cours de négociation 
(jouet, HLM, assurances, maroqui- 
nerie, notariat, sociétés de Bourse) 
renforce encore davantage les réti- 
cences syndicales. M® 4 Martine 
Anbry, ministre du travail s’en est 
même inquiétée, rappelant à Tor- 
dre - indirectement il est vrai - 
les banques, qui menaçaient de 
placer leurs interlocuteurs au pied 
du mur. Côté patronal ou rétor- 
que qu’il u’existe guère d’autre 
moyen de « redynamiser » une 

négociation et de k sortir de Tira- 


iwum*v»* “ — — - r- » . ’ 

tion française des banques (AFB) a 
finalement renoncé & l’opération 
de refonte de ses. textes conven- 
tionnels qui datent de 1953 ( le 
Monde du 6 août). 


Droit-Eco 
ça se prépare 


Stage de pré-rentrée : 

2 septembre 
Quatre semaines pour réussir 
son année de fac 

Quartier latin 
Institut Privé 
Tel 46 33 81 23 
ou 43 29 03 71 


IPEC 


A vrai dire, fe code du travail 
complique singulièrement les pos- 
sibilités de révision des conven- 
tions collectives. Celles-ci sont 
conclues pour une durée indéter- 
[ minée et la jurisprudence actuelle 
(arrêt Basirico de la Cour de cas- 
' bp tion) permet à Ton des signa- 
taires de s’opposer à toute opéra- 
tion de révision. Il faut donc 
dénoncer T ensemble du texte pour 
introduire les modifications sou- 
haitées. Mais la dimension jundi- 
; que du problème n’est sans doute 
pas k dus importante. « Cessons 
1 d’empiler, à la française, les textes 
I et les avenants, ironise M. Jean- 
Paul Jacquier, secrétaire national 
!de la CFDT. Teuton* plutôt 
d’adapter régulièrement les textes. 
En essayant d’atteindre des objec- 
tifs et non plus seulement des 
j normes. » 

JEAN-MICHEL NORMAND 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R - 0,05 novembre 1990 

U» intérêts coorm da 3 juin su Z septe m b r e 1991 seront payables à partir da 
3 septembre 1991 à 238*31 innés par titre de 10000 francs. 

En cas d'option ponr le prSèvement forfaiaire, l'impôt libératoire sera de 
35,74 (rases, auquel s'ajouteront les retenues de 3,10 % cal cul ées sur l'intérêt brut 
au titre des contributions sociales, sait 7,38 francs, fanant ressortir on net de 
195,19 fiança. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R - 0,0625 novembre 1990 

Les intérêts connu du 3 juin ao 2 s ep t e m bre 1991 seront payables à partir dn 
3 septembre 1991 i 237,99 fiancs par due de 10000 francs. 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l’impôt libératoire sea de 
35.69 francs, aoqud shooteront les retenues de 3,1 % aüaüées sur l'intérêt brut an 
titre des contributions sociales, soit 7.35 francs, faisant ressortir un net de 
194,95 fr 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R +0,10 février-mars- juin 1988 

Les intérêts courus du 19 juin au 17 septembre 1991 seront payables & partir 
du 18 septembre 1991 à 503,51 fiancs par titre de 20000 francs. 

En cas d’option sur le m élè v e m e nt forfaitaire, l’impôt li bérato ire sera de 
75,52 fiancs auquel s'ajouteront Ica retennes de 3,1 % calculées sur l'intérêt brut au 
line des contributions sociales, soit 15,59 francs, faisant ressortir im net de 
412,40 fiancs. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 

Obligations P3R - 0,15 octobre 1988 {tranche C) 

Les intérêts connu du 19 juin an 17 septembre 199! seront payables à partir 
dn 18 septembre 1991 à 490,87 fiancs par titre de 20000 fiancs. 

En cas d’option pour le p rfl è ve u icnt forfaitaire, l'impôt libératoire sera de 
. 73,63 fiancs, auquel shooteront les retenues de 3,1 % calcuÜcs sur l'intérêt brut an 
titre des contributions sociales, soit 15,19 fiancs, fusant ressortir un net de 
402,05 fiancs. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R - 0,15 mai 1989 

Les intérêts courus dn 19 juin au 17 septembre 1991 seront payables à partir 
du 18 septembre 1991 à 490,87 francs par titre de 20000 fiancs 

En cas d’option ponr k p ré lè v emen t forfaitaire, l’impôt libératoire sera de 
73,63 fran cs, auquel s’ajouteront les retennes de 3,1 % calculées sar l'intérêt brut an 
titre des contributions sociales, mil 15,19 fian ça, faisan! ressortir un net de 
402,05 fiancs. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R - 0,25 mai 1989 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 11 % décembre 1977 

Les intérêts courus du 25 septembre 1990 au 24 septembre 1991 seront paya- 
bles i partir dn 25 septembre 1991 à 99,00 francs par titre de 1 000 fiancs, après 
retenue à la source donnant droit & rm avoir fiscal de 1 1 francs (montant brui : 
110 firana). 

En cas d’option pour le p r él èvement forfaitaire, le complément libératoire sera 
de 5,49 francs, auquel s'ajouteront ks retenues de 3.1 % calculées sur rhuérêt brut 
an litre des contributions sociales, soft 3,41 francs, faisant ressortir un net de 
90,10 fiancs. 

Ces retennes ne co ncernen t pas ks personnes visées au III de Tartick 125 A du 
Code général des impôts. 

Ces titres ont été dématériaiiséa (article 94-2 de la loi dn 30 décembre 1981 et 
décret n* 83-359 dn 2 mai 1983), k montant des intérêts sera porté au crédit du 
compte dn bénéficiaire chez rmtemtédiaire habilité choisi par lui 

SAPAR 

Obligations TMOR août 1984 

Les intérêts coures du 10 septembre 1990 au 9 septembre 1991 seront payables 
à partir du 10 septembre 1991 à 42330 fiancs par titre de 5000 lianes après 
retenue i la source donnant droit à un avoir fiscal de 47,03 (montant brut : 
470,33 fiancs). 

En cas d’option pour k prélè vem ent forfaitaire, k complément Libératoire sera 
de 23.49 francs, auquel s’ajouteront les retenues de 3.1 % calculées sur l'intérêt brut 
au titre des contributions sociales, soit 14,57 francs, faisant ressortir un net de 
385,24 fiança. 

SAPAR 

Obligations P3R - 0,25 décembre 1988 (tranche A) 

Les intérêts coures du 19 juin au 17 septembre 1991 seront payables à partir 
dn 18 septembre 1991 à 242^1 finies par titre de 10000 francs. 

En cas d’option pour k piâèvement forfaitaire, r impôt libératoire sera de 
36,43 fiancs, auquel s’aoûteront ks retenues de 3,1 % calculées sur fmlérêt brut au 
titre des contributions sociales, soit 7,5! francs, faisant ressortir un net de 
198,97 francs. 

SAPAR 

Obligations P3R - 0,25 décembre 1988 (tranche B) 

Les intérêts cornus du 19 juin an 17 septembre 1991 seront payables à partir 
du 18 se p te mbre 1991 à 121,46 francs par titre de 5000 francs. 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l’impôt libératoire sera de 
18^1 francs, auquel s’ aj o ut eront les retenues de 3,1 % calculées sur F intérêt brut au 
titre des contributions sociales, soit 3,75 francs, faisant ressortir un net de 
99,50 fiancs. 

SAPAR 

Obligations P3R - 0,30 janvier 1989 


Les intérêts courus du 19 juin au 17 septembre 1991 seront payables h partir 
Les intérêts coures du 19 juin au 17 septembre 1991, seront payables à partir dn 18 septembre 1991 i 241,64 francs par titre de 10000 francs. 

dn 18 septembre 1991 à 485,81 fiancs par titre de 20000 francs. _ „ . , _. . „ .. . . .. . .... . , 

^ _ En cas cf option pour le prflèvement forfaitaire, l’impôt libératoire sera de 

libératoire sera 36^4 francs, auquel s'ajouteront les retenues de 3,1 * calculées sur rinBértt brut ou 
titre des contributions sociales, soit 7,47 fiancs, faisant ressortir an net de 
197.93 francs. 


En cas d’option ponr k prélèvement forfaitaire, k < 


de 72£7 francs, auquel s’ajouteront les retenues de 3.1 % ca l culé e» sur l’intérêt brut 
an titre des contributions soefades, sot 15,04 francs, faisant ressortir un net de 
397,90 francs. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R -0,25 juillet 1989 (tranche 1) 

Les intérêts courus da 19 juin an 17 septembre 1991 seront payables i partir 
du 18 septembre 1991 i 485,81 fra ncs par titre de 20000 francs. 

En cas d'option pour k prélèvement forfaitaire, P impôt libératoire sera de 
72,87 francs, auquel s'ajouteront ks retennes de 3,1 % calculées sur rhuérêt brut an 
titre des conuûmtious sociales, soit 15,04 francs, faisant ressortir un net de 
397,90 fiancs. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R - 0,15 juillet 1989 (tranche 2) 

Les intérêts courus du 19 juin au 17 septembre 1991 seront payables & partir 
dn 18 septembre 1991 â 245,44 fiancs par titre de 10000 francs. 

En cas d’option pour k prélèvement forfaitaire, le complément libératoire sera 
de 36,81 francs, auquel s'ajouteront ks retenues de 3,1 % calcu l é es sur rintérét bna 
au titre des contributions sociales, soit 7.59 francs, faisant ressortir un net de 
201,04 francs. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R - 0,10 novembre 1989 

Les intérêts courus du 19 juin au 17 septembre 1991 seront payables â partir 
du 18 septembre 1991 à 246,70 francs par titre de 10000 francs. 

Bu cas d’option pour k prélèvement forfaitaire, le complément libératoire sera 
de 37,00 francs, auquel s’aoûteront ks retenues de 3,1 % calculées sur rintérét brut 
an titre des contributions sociales, soit 7,63 francs, faisant ressortir un net de 
202,07 francs. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R - 0,05 octobre 1990 (tranche B) 

Les intérêts courus du 19 juin an 17 septembre 1991 seront payables i partir 
du 18 septembre 1991 à 123,98 francs par litre de 5000 liants. 

En cas d’option para te prélèvement forfaitaire, k complément libératoire sera 
de 18^9 francs, anquei s’ajouteront ks retennes de 3,1 % calculées sur rintérét brut 
au titre des contributions sociales, soit 3,82 francs, fanant ressortir un net de 
101,57 francs. 

Les retenues ment ionn é e s an 2* paragraphe oe conc ernent pas ks personnes 
visées au HJ de rertiek 123 A du Code général des impôts. 

Tous ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi du 30 déce m bre 1981), 
le montant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez f inter- 
médiaire habilité choisi par fui. 


SAPAR FINANCE 

Obligations P3R - 0,25 octobre 1989 

Les intérêts courus du 19 juin au 17 septembre 1991 seront payables i partir 
du 18 septembre J99J à 121.46 francs par titre de 5000 fiancs. 

En cas d'option ponr le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire sera de 
18J21 francs, auquel s’ajouteront ks retennes de 3,1 % calculées sur rintérét brut au 
titre des contributions sociales, coït 3,75 francs, faisant ressortir on net de 
99.50 fiancs. 

SAPAR 

Obligations 7 % septembre 1986 

Les intérêts coures dn 22 septembre 1990 au 21 septembre 1991 seront paya- 
bles à partir du 22 septembre 1991 à 315 francs par titre de 5000 francs après 
retenue 1 la source donnant droit à un avoir fiscal de 35 francs (montant brut : 
350 francs). 

En cas d'option pour k prélèvement forfaitaire, k complément libératoire sera 
de 17,48 francs, auquel s’ajouteront les retennes de 3,1 % calculées sur l'intérêt brut 
au titre des contributions sociales, soit 10,85 francs, frisant ressortir un net de 
286,67 francs. 

Les retenues mentionnées au 2* paragraphe ne concernent pas les personnes 
visées au m de rartide 125 A du Code général des impôts. 

Tous ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi du 30 décembre 1981), 
k montant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez I*inter- 
médiaire habilité choisi par lui. 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations 10,30 % 1978 

Les intérêts coures du 25 septembre 1990 an 24 septembre 1991 seront paya- 
bles à partir du 25 septembre 1991 à 185,40 francs par titre de 2000 fiancs après 
retenue à la source damant droit à on avoir fiscal de 20,60 fiancs (montant brut : 
206,00 francs). 

En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, k complément libératoire sera 
de 10,28 francs, auquel s'ajouteront les retennes de 3,1 % calculées sur l’intérêt bref 
an titre des contributions sociales, soit 638 francs, fanant ressortir un net de 
168,74 francs. 

Les renseignemeats concernant les obligations sonies au tirage du 19 juillet 
199! sont paras au Journal officiel du 1* aofll 1991, 

Ces retenues ne concernent sas ks personnes visées au m de l'article 125 A du 
Code général des impôts. 

Le paiement des coupons et 1e remboursement des titres sont effectués chez 
tout intermédiaire habilité. 


L’ASTRADUL 

Association des Traducteurs 
Diplômés de l’Université de Londres 

Vous propose une équipe de traducteurs 
FRANÇAIS et ANGLAIS 

Tel. : 45-79-41-66 - 45-55-92-94 - 45-78-75-80 

B.P. 225.07 - 75327 Paris Cedex 07 

Siège sociai : Institut britannique de Paris 
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Le chiffre d'affaires consolidé réalisé par le groupe au cours du premier semestre 
1991 Tesson i 782 mutions de francs HT., ce qui représente, par rapport au 
premier semestre 1990, une augmentation de 34 %, comparable à celle de l'exer- 
cice 1990 par rapport à 1989. En raison des charges inhérentes au développement 
de l’activité, k progression des performances financières ne pourra atteindre un 
rythme comparable à celui du chiffre d’affaires. 
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EUROCONTROL 


appartements ventes 


3* arrdt 


20 • arrdt 


maisons 
individuelles 

SX 


Tâches: 

réf. LA/152: traduction en irançais de textes, notamment 
techniques ( navigation , radar, informatique, etc.), à partir 



3* SQUARE DU TBUPLE 
STUDIO REFAIT NEUF 
CMr, sur rua. 

-Prix 330 000 F. créd. pan. 
Téi. : 48-04-86-85 


nueoesewiÉwteM- 
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MONTPARMASSE 


Rua d«r Eure 
Cabna absolu. 
Livraison flr? 1992- 
BP.fta «a*.- - 


18, RUE SINGES 


la défense 
proche ne? 

Gd 2 P. «rite. a/janfln. 
Sciait. 750000 F. . 
crtid. pas*. 48-04-8B-8B 


B 300 000 P. 


Bon étal- Px 980 OOO F. 
T4L : 46-04-24-30 


appartements 

achats 


techniques (navigation, radar, informatique, etc.), à partir 
de l'anglais et de l'allemand. 

réf. LA/154: fera partie de l'Unité chargée de la création 
et du développement de la Banque de données termino- 
logiques d'EUROCONTROL. 




PBridnu compris. - 

ELMER DWtiT EBUUD 
15-72-56-50 


ILE SAIKT-LODIS 

Da pta cour XVIK SoM, 


Qualifications: diplôme universitaire ou titres équivalente 
sanctionnant des études de langues vivantes. 


Ces postes offrent une rémunération valorisante à la mesure 
des responsabilités et l’affectation à EUROCONTROL 
confère le statut de fonctionnaire européen. 

Les actes de candidature et des informations complé- 
mentaires peuvent être obtenus auprès 
d'EUROCONTROL, Division du Personnel, 
rue de la Loi 72, B-1040 BRUXELLES en rappelant 
la référence susmentionnée. Les formulaires 
dûment remplis devront nous parvenir 
pour Je 30 septembre 1991 au plus tard. 
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«tr demande 
48-22-03-80 
43-60-68-04 posta 22 
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4 800 OOO F. 46-66-01-00 


EMBASSY SERVICE 


travailler pour les droits de l'homme 


StMnlt 


STUDIO 590 000 F 


CHERCHEUR - 
EUROPE 
CENTRALE ET 
ORIENTALE 
TRAITEMENT 
ANNUEL : 

18 100 livres 
sterling 


Baaé(e) à Londres, vous serez ctiargé(e J d’enqtetef 
sur les violations desdroitsde l'homme en Bulgarie, 
en République fédérale tchèque et slovaque, en 
Hongna, en Pologne et en Roumanie. Vous 
rassemblerez des informat io ns, préparerez des 

rapports et proposerez des actions àertrap rendre 

par Amnesty International, notamment au sujet des 
prisonniers d'opinion, des procès, du traitement 
des détenus et des exécutions. La connaissance 
des questions relatives aux droits civils est 
souhaitable. 

Les candkfat(e)s doivent avoir une excellente 
connaissance des méthodes de recherche, une 
atfitude imparti aie. être douôlelsrîun bon Jugement 
politique et capables de travailler en équipe et sous 
pression, et avoir une connaissance spécialisée da 
certains de cas pays. U est essentiel que les 
candidat(e)s connaissent une oupfusieure tangues 
de cette région ainsi que l'anglais. 
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2 P- récent 43 n>> 636 OOO F 
2 P. Montmartre 780 OOO F 
SP. av. SEOuen 1360 000F 
tmmo Ma . La d W 42-6261-82 


locations 
meublees 
offres 


DATE LIMITE POUR LA RECEPTION DES 
CANDIDATURES : 20 s e pt e mbre 1991 
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UN COMMERCIAL 
POUR LA$ER$ DENTAIRES 
L’AVENIR EST LA DES AUJOURD’HUI... 


L’avenir se présente aujourd'hui sous la forme d'un laser dentaire permettant 
aux praticiens d’augmenter leur clientèle en exerc ant SANS DOULEUR ! La 
demande pour nos produits est extraordinaire, et nous sommes en train de 
mettre sur pied une équipe commerciale internationale. NOUS N'AVONS PAS 
DE CONCURRENT! 

Les candidats idéaux devront faire montre d’une expérience réussie, avec 
un minimum de 5 ans dans la vente de matériel médical ou dentaire. Nous 
sommes à fa recherche de professionnels motivés par leur rémunération, 
susceptibles d'obtenir d'excellents résultats dans tout ce qu'ils entreprennent 
Votre capacité de vente à (tes dentistes, isolément ou en groupe, sera indis- 
pensable. Nous recherchons exclusivement des personnalités exceptionnelles, 
qui pourront démontrer leur ténacité, et ayant un historique de records en 
matière commerciale- Si votre C. V. ne démontre pas un passé de résultats 
commerciaux hors du commun, de stabilité et de réussite remarquable... 
INUTILE DE RÉPONDRE. 

POSTES DISPONIBLES A PARIS ET LYON. 

Le candidat retenu recevra un excellent salaire de base, des commissions 
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IMMOBILIER 

D'ENTREPRISE 


territoriale» aoidiaifés. 


bureaux 


bureaux 


élevées, des primes d'efficacité, une formation et le remboursement de ses 
frais automobiles, soit qn niveau de rémunération exceptionnel Envoyez sans 
tarder votre C.V. (par TÉLÉCOPIE ou par courrier) à l’adresse ci-dessous: 



Pardcullar vand 2 P., %. ûm 
bnB. wc. 32 m*. cava. dnrf- 
faga inÆvfciuaL 672 000 F. 
Tfl. 42-00- 68- S9. 
PARIS 1» 


Bd Magante. 2F. 500 OOO F 
Hm Foatala». 2 P. MS OOO F 
tante Maroadat. 4242-01-82 


FACE A LA SEINE 


ont de Sèvres 


A VENDRE 


L'AGENDA 


A vdra Plaça Voltaire, da 
knm. 1884. Od Sttndno. 
fimo. Appt 76 RF. 3 «M. 

smén. + cava + beat formé. 
PX2 150000 F. 

Ta. : 47-61-68-68 


12.000 m2 de bureaux divisibles 
à partir de 400 m2 . . 

DISPONIBLES IMMEDIATEMENT 


Wwtw-s*.*, 


JbnesLsnj 

Wootton 


M.T. PflUC, FH.D. 

1255 Post Street #625, San Francisco, CA 94109 (USA) 
(Télécopie: 415-332-7980) 


ATEUERS B9 MARAIS 


Tel. : 47.59J20.88 




























































REPRODUCTION INTERDITE 


Adressa da l'immeuble 
Com marcia Hsateur 


Loyer brut + 
Prov ./charges 




LES LOCATIONS 


DES INSTITUTIONNELS 


Type 

Surface/étage 


Adresse de l'immeuble 
ConunendaGsatBur 


Loyer brut + 
Prov. /charges 
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Adressa de l'Immeuble 
Commerciaiisateur 


Loyer brut + 
Prov. /charges 
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75 PARIS 

1- ARRONDISSEMENT 


19- ARRONDISSEMENT 


93 - SEINE-SAINT-DENIS 


4 PIÈCES 
81 m* 1- étage 
paricng 


24, rua Cambon 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Fræs da commission 


8 * ARRONDISSEMENT 


5 PIÈCES 
196 m*. 3- étage 


12, rue PauHEtaudry 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 


9- ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
75 m 2 , 3* étage 


74, me d’Amsterdam 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 


11« ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
66 m*. 2* étage 
cave, parking 

STUDIO MEUBLÉ 
20 m 1 . sur jardin 

2 PIÈCES 
MEUBLÉES 

50 m 2 , sur jardin 


5. rue des Manettes 
AGF - 43-24-45-45 
Frais de commission 

Home Ptazza 
HOME PLAZZA 
40-09-40-00 

Home Plana 
HOME PLAZZA 
40-21-22-23 


10 12E 
+ 1 269 
7 290 


30 000 
+ 4 670 
21 600 


7 700 
+ 779 

5544 


5 825 
+ 507 

4 145 


8 600 
+ 1275 


14* ARRONDISSEMENT 


STUDIO 
36 m 2 , r.-de-e.. 
parking 

4 PIÈCES 
88 m 2 , 8* étage 
cave, parking 


199/201, avenue du Maine 
LOC INTER - 47745-1 9-97 
Frais de commission 

80/84, rue de r Abbé-Carton 
AGF -49-24-4545 
Frais dé commission 


3 PIÈCES DUPLEX I 80-84. rua de r Abbé-Canon 

104 m*, 9- at 10- ét. AGF - 49-24-45-45 
cave, parking I Frais de commission 

4 PIÈCES DUPLEX I 80/84, rua de r Abbé-Carton 
100 m 2 , cave, parking AGF - 49-2 4-45 -45 

9* et IO 6t. I Frais de commission 


16* ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 

134 m 2 . 2* ét. s/aSc. 


80. me Lauitoton 
SAfiGa- 47424444 
Frais de commission 


17- ARRONDISSEMENT 


7 pièces 

257 m 2 . 1- étage 


97, rue de Courcefles 
SAGGEL - 47424444 
Frais de commission 


3 750 
+ 297 

2 970 


13 500 
+ 1 045 

9 607 

14 500 
+ 1004 

10 318 


12 400 
+ T 422 
8 928 


30 800 
+ 3 166 
22 176 


2 PIÈCES 
60 m 2 . r.-de-c. 


3 PIÈCES 
70 m 2 . r.-de-c. 
sur jardin 

4 PIÈCES 

79 m*, 3* étage 
balcon, cave, parking 


60 - OISE 

5 PIÈCES 
106 m 1 . 

rez-de-chaussée 


78 - YVELINES 

2 PIÈCES 
52 m 2 . 1- étage 
parking 


6/8, rue A-MHe 
SAGGEL - 42-66-61 -05 
Frais de commission 


6/8. ma A.-MBe 
SAGGEL - 42-66-61-05 
Frais de commission 

74/84. rua Petit 
AGF -49-2445-45 
Frais de commission 


CHANTILLY 

15, rue Marie- AméSa 

LOC INTER 

le matin: 4745-15-71 
Frais de commission 


3 962 
+ 1 295 


SAINT-GERMAIN-EN-IAYE 
14-18. rua du Doctaur-TTmsit 
Résidence Timsrt 
LOC INTER - 474546-09 
Frais de commissi o n 


3 747 
+ 990 


92 - HAUTS-DE-SEINE 

STUDIO BOULOGNE 

Immeuble neuf. 41 m* 33-37. rue Paweur 
rez-de-chaussée SOLVBG - 40-67-06-99 

pefking Frais de commission 


2 PIÈCES 
55 m 2 , balcon 3m 2 
parking 


3 PIÈCES 
69 m*. balcon 6m 2 
3* étage, parking 


3 PIÈCES 
68 m 2 . 3- étage 
. parking 


BOULOGNE 
33/37, rua Pasteur 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 

BOULOGNE 
33-37, rua Pasteur 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 

BOULOGNE 
60. rue de la Tournée 
SAGGEL - 47-4244-44 
Frais de commission 


5 PIÈCES DUPLEX BOULOGNE 

immeub. neuf. 33/37. me Pasteur 

ïïKSÏÏrasse SOLVEG -40-67-06-99 

75 m*. 4*/5* étage, Frais de commission 

parking 


7 500 
+ 737 


8 500 
+ 907 


7 470 
+ 1779 


26 000 
+ 1 440 


4 PIÈCES 
90 m*, 3* ét. 
parking 


PUTEAUX 

161 bis, rue da la République 
AGIFRANCE - 49-0343-04 


CHAQUE MERCREDI 

numéro daté jeudi 

VOS 

RENDEZ-VOUS 

q EicncDnnnnQia 

la SÉLE CTION IMMO BILIÈRE 
LES t nf-ATIO NS DES INSTI TUTIONNELS 
L'IMMO BILIER D’ENT REPRISE 

808 DOS " ^^8 KCTfSL gÆ CESR 1989? 

Pour tous renseignements 
Professionnels 46 - 62 - 73-43 
Particuliers 46 - 62 - 73-90 - 46 - 62 - 72-02 


CETTE 

AVEC 


g Esr/ïô 

GROUPE DE 
I^Rabsuranc E 
G E N E R 4 L E 
DE FRANC 


y:«. {f i-.-.TfL-- 

HOME PLAZZA 


SA 
VE 

GROUP 


3 PIÈCES 
76 m> ' 
cave, parking 


PiERREFlTTE 

52-64. avenue du Gat-GaBeni 
AGF - 49-24-4545 
Frais de commission 


3 155 
+ 1032 
2 196 


94 _ VAL-DE-MARNE 


2 PIÈCES 
53 m 2 , 2* étage 
parking 


2 PIÈCES 
55 m* 

4 ■ étage 


4 PIÈCES 
97 m*. 4* ét. 
balcon, 2 parkings 

4 PIÈCES 
95 m 2 . 8> étage 
parking 


5 PIÈCES 
124 m 2 

rez-de-chaussée 


6 PIÈCES 
127 m 2 . 3* éL 
parking 


3 PIÈCES 
72 m*. 3-ét. 
batcon, 2 parkings 


4 PIÈCES 
84 m*. 7- ét. 
terrasse. 2 parkings 


3 PIÈCES 
79 m*. 7* ÔL 
balcon, 2 parkings 


JOINVILLE 
12. rue Halifax 
SAGGEL - 42-66-61 -05 
Frais de commission 


SAINT-MANDÉ 
7, me Fays 

LOC INTER - 4745-1 6-71 
Frais de commission 

SAINT-MANDÉ 
2, avenue Joffre 
LOC INTER - 47-45-16-74 


VANVES 

114, avenue Victor-Hugo 
SAGGEL - 47-424444 
Frais de commission 

VANVES 

114, avenue Victor-Hugo 
I SAGGEL - 47424444 
Frais de commission 


VANVES 
1, rua Rabelais 
SAGGEL - 47-4244-44 
Frais de commission 


VINCENNES 
88, me Défiance 
LOC INTER - 4745-16-71 
Frais de commission 


VINCENNES 
83/85, rue Outrance 
LOC INTER - 4745-15-84 
Frais de commission 


VINCENNES 

44, me de Fontenay 

LOC INTER - 4745-1 6-84 


4050 
+ 419 


5 102 
+ 658 


9 500 
+ 1 332 


8 102 
+ 1 888 


11 430 
+ 1879 


6 580 
+ 670 


7 775 
4- 940 

5 886 


95 - VAL-D'OISE 

Pavillon 7 PIÈCES I C 
149 m 2 , parking 5, 


Pavillon 7 PIÈCES 
149 m 2 . parking 


CERGY 

9 032 

5. Clos de MandeSeu 

+ 544 

AGIFRANCE - 49-03-43-04 1 


CERGY | 

9 042 

CJIC 

4. Clos de Mandeüeu 

t 545 

AGIFRANCE - 49-0343-04 1 
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ECONOMIE 


TRANSPORTS 

Pour éviter de nouveaux incidents 


La SNCF réduit la vitesse 
du TGV-Atlantique 


La SNCF ramène provisoire- 
ment de 220 à ISO kilomètres- 
heure ta vitesse de pointe des 
rames du TGV-Aïlantique entre 
Tours et Bordeaux pour éviter de 
nouveaux incidents, après l'avoir 
réduite à 160 km-h dès samedi 


17 août En effet, trois ruptures de 
caténaires se sont produites au 


caténaires se sont produites au 
cou» de l'été : Tune a concerné un 
train de marchandises, mais les 
deux autres, le 6 août à Coutras 
(Gironde), l'autre le 16 août à 
Maillé (Indre-et-Loire) avaient -blo- 
qué des milliers de voyageurs et 
désorganisé le trafic de Ta ligne 
pendant plusieurs heures. 

L'examen du système de capta- 
tion du courant entrepris par la 


SNCF sur la section Tours-Bor- 
deaux et les modifications éven- 
tuelles prendront sans douté plu- 
sieurs semaines. Mais la limitation 
de vitesse ne devrait allonger la 
durée du trajet (de quinze minutes 
au plus) que pour les TGV directs 
entre Paris et Bordeaux. 

Par ailleurs, sept trains du TGV 
Atlantique ont subi des têtards de 
vingt-cinq à 

cinquante-cinq minutes mercredi 
21 août en début de matinée i la 
suite d'une panne du central de 
télécommunications de la gare 
Paris-Montparnasse interrompant 
la signalisation et perturbant les 
liaisons des rames avec l'extérieur. 


La compagnie aérienne EAS 
est reprise par un spécialiste 
du Moyen-Orient 


PERPIGNAN 


de notre correspondant 

Le tribunal de commerce de 
Perpignan a approuvé mardi 20 
août (a reprise de la compagnie 
aérienne Europe Aéro Service 
(EAS) de Perpignan par 
M. Omram Adham, un homme 
d'affaires de nationalité portugaise 
et d'origine syrienne vivant à 
Paris. Spécialisée dans le vol char- 
ter avec uae flotte de quatre 
Boeing 727. quatre 737 et six 
Super Caravelle, cette compagnie 
avait déposé son bilan le 16 mai 
dernier {le Monde des S et 18 
mai) : la baisse de 60 % des activi- 
tés au premier trimestre 1991 
avait porté le passif de l'entreprise 
i 450 millions de francs alors que 
l'actif réalisable n'était que de 300 
millions. 

Président de Omram Adham 
Group (OAG) société de droit 
canadien spécialisée dans le négoce 
des céréales entre le Canada et les 
pays du Moyen-Orient. M. Adham 
Omram, qui s'est engagé à mainte- 
nir à Perpignan le siège de la 
société, envisage d'étendre l’acti- 
vité d’EAS à six pays : Libye. 
Algérie, Nigéria, Syrie, Liban et 
Irak. 


□ Augmentation des commandes 
mondiales de navires an deuxième 
trimestre. - Le volume mondial 
des commandes de navires a aug- 
menté de près de 5 % pendant le 
deuxième trimestre de 1991, attei- 
gnant, à la fin juin, 39,6 millions 
de tonnes de jauge brute (tjb) 
contre 37.8 millions de tjb à la 
fin mars, selon les statistiques 
publiées, mercredi 21 août, par le 
Lloyd's Register of Shipping, le 
bureau de classification maritime 
des Lloyd’s. Le carnet de com- 
mandes mondial des tankers a, en 
particulier, augmenté de 1.5 mil- 
lion de tjb à 20,7 millions, repré- 
sentant 52,3 % du volume mondial 
des commandes. La hausse profite 
surtout à Taïwan (+76,5 %), à La 
Roumanie (+47,9%), et au Japon 
(+12,4%). qui disposait déjà du 
plus important carnet de com- 
mandes (plus de 15 raillions de 
tjb). 


ÉLECTRONIQUE 
EDS reprend 
la division informatique 
de McDonnell Douglas 


JEAN-CLAUDE MARRE 


P Continental Airlines supprime 
600 tmplols et abandonne 133 des- 
sertes - La compagnie aérienne 
Continental Airlines, gérée par un 
tribunal des faillites depuis décem- 
bre 1990 [Le Monde du 5 décem- 
bre 1990) à la suite d’un déficit de 
82 milliards de dollars en 1990, a 
annoncé, mardi 20 août, 600 sup- 
pressions d'emplois - d’autres 
réductions d’effectifs sont atten- 
dues - l'abandon de 133 dessertes 
quotidiennes et la mise hors ser- 
vice de 22 avions. La compagnie a 
jusqu'au 28 novembre pour pré- 
senter un plan de restructuration. 


EDS (Electronic Data Systems), 
le numéro un mondial des services 
informatiques, poursuit sa politi- 
que de croissance externe. Désor- 
mais assuré de prendre le contrôle 
du britannique SD-Scicon (le 
Monde daté 18-19 août), la firme 
américaine, filiale de General 
Motors, revient sur son terrain de 
chasse favori : les Etats-Unis. EDS 
est, en effet, sur le point de 
reprendre une partie des activités 
informatiques du constructeur 
aéronautique McDonnell Douglas 
qui souhaite s'en débarrasser. EDS 
s'intéresse surtout à McDonnell 
Douglas Systems Intégration Com- 


pany (environ 2,4 milliards de 
francs de chiffre d'affaires), spécia- 
liste de la conception, fabrication 
et gestion assistées par ordinateur. 

Les deux sociétés, qui ont signé 
une lettre d’intention, précisent 
toutefois, dans un communiqué 
conjoint publié lundi 19 août, que 
cette transaction * reste condition- 
nelle v et que «r les termes de l'ac- 
cord final sont en cours de négocia- 
tions » . 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Groupe AGF, T semestre 1991 : 
chiffre d’affaires 27 milliards, + 19 % 


en milHans de francs 

1991 

1990 

Variation en % 

AGFIART 

7 723 

7 359 

4.9% 

AGF VIE 

9 108 

7 738 

17,7% 

AGF INTERNATIONAL 

7 769 

5 347 

45.3 % 

Autres sociétés 

2 505 

2 303 

8.7% 

Groupe AGF 

27 1U5 

22 747 

19.2% 


Le chiffre d'affaires consolidé du Groupe des AGF s'établit 
à 27,1 milliards de franco a la fin du premier semestre 1991, 
en progression de 19.2 %. A structura constante 
l'augmentation osl de 10,3%. 

Le chiffre d'affaires d'AGF International augmente notamment 
en raison : 

- des acquisitions de Protcccion et Cotisa rrio ou Chili ; 

- de l'effet des acquisitions au cours de l'année 1990 de l'Escaut 
en Belgique, st de N'era an Grande-Bretagne ; 

- de la restructuration des activités d'assurance en Irlande ((CL 
et Cburch and General). 

La progression du chiffre d'affaires d'AGF VIE provient 
essentiellement d'une forte augmentation 
des souscriptions au contrat "la Retraite 

^ PARTENAIRE 

& ASSUREUR OFFICIEL açciiran( v P^ 
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MARCHÉS FINANCIERS 


NEW- Y ORK, 20 août t 
Une reprise fragile 


PARIS, Paris 20 août t 
Ressaisissement • 


PARIS: 

Second marché tri fc cHn i q | 


, o 
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A l’exempta das autres places 
boursières internationales, Wall 
Street s’est reasaiele mardi 


20 août après les frayeurs que lui 
avait causées en début de 
semaine le coup d'Etat an URSS. 
Mais la reprise observée au Sig 
Board est apparue fragile. Un ins- 
tant, l’indice Dow Jones des 
industrialies avait réussi à rega- 
gner 39.36 points è 2 937.39. 
Mais il allait reperdre la presque 
totalité du terrain initialement 
acquis avant de remonter un peu. 

S our finalement s’inscrire ô 
913,68, avec un gain limité è 
16.65 points (+ 0.54%). 

Le bilan de la séance a tout de 
même été de meilleure qualité 
puisque, sur 2 087 valeurs trai- 
tées. 1 065 ont monté. 641 ont 
baissé et 481 n'ont pas varié. 
Mais ce résultat n'a toutefois pas 
été très significatif pour deux rel- 


Au lendemain du t lundi rouget 
marqué par ta destitution de MStnefti 
G orbat ch ev et qui a provoqué uns 
chute des marchés financiers Inter- 
nationaux, la tendance générais était 
au ressaisissement A Tokyo, Franc- 
fort. Londres ou Paris, tas indice* 
bousiers re de v en aient positifs. Dès 
r ouverture rndtee CAC 40 débutait 
la séance sur une hausse de 
1.48 %. 


Goure i Derraer Cours Dernier 

VALEURS pfe. coure VALEURS préc. coûts 


V -MM •«- , 


La progression était tête ensuite 
que la barre des 2 % était franchie 
an débat d'après mkfi. Peu avant 
("ouverture de Waé Street, l'avance 
culminait alors à 2,38 %. La tournée 
s’achevait sur un «tin de ZJB %. A 
titre de comparaison, vingt-quatre 
heure* auparavant la chute dépas- 
sait les 8.2 % pour ensuite terminer 
I729K. 


sons. La première est que plu- 
sieurs valeurs composent les 
indices furent indisponibles, 
empêchant les gérants de porte- 
feuilles d'établir leur stratégie. La 
seconda est qu’à cause de l'oura- 
gan Bob des quantités d'ordres 
n'ont pu parvenir sur ta marché. 

Ceia étant, Wall Street a littéra- 
lement été è l'écoute des événe- 
ments an provenance de Moscou. 
La Bourse new-yorkaise devait 
rechuter après que l'on eut appris 
que la communication téléphoni- 
que entre Boris Eltsine et John 
Major avait été interrompue » 
l'instant où les chars soviétiques 
se cfirigeaient vers ta Parlement. 
ESe allait remonter è t'annonce de 
la soudaine indisponibilité d'un 
des putschistes. L’activité a net- 
tement diminué ne portant que 
sur 184,09 müGons de titres con- 
tre 229 millions la vaflie. 


Le marché était actif et nombre 
de valeurs, vivement attaquées 
lundi, sa reprenaient. Las quinze 
plus fortes hausses oeeBalent entre 
14% et 6%. Parmi celles-ci figu- 
raient SEB, Nouvelles Galeries, Euro- 
tunnel et Matra. Du cété des 
baisses, la plus importants, Méntieo- 
rop. se limitait è 9 %. Un niveau 
canes important, mais réduit com- 
paré aux décaissa de 17,5 % ou de 
15% enregistre la veOta. Lee inter- 
venants queEfUsm cette reprise de 
technique après la r éa cti on r Solder- 
mique » du 19 aoOL Toutews, la 
marché deme u r ai t nerveux dans Pat- 
terns de neuve Des soviétiques. 

Tout comme le hausse des prix 
de 0.4 % an jufet la stabSté da la 
production MuatrieOe française an 
fin a été reléguée au second plan. 
Selon les statistiques de tlNSS, h- 
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produ c tion a été stable en juin par 
rapport è mal. la hausse de 1.6 % 
da la production manufacturière 
ayant été compensée par des râpés 
da 3.2 % dans l'énergie et de 
3.25 % dans las industries agroaft- 
mantairas. 
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Enfin, su Isndsmein d'une pous- 
sés des coure de P or. ta métal fin 
s'est in s crit an léger recul è Paris où 
Ponce s’est étaMe h 357,61 dotes 
contra 360,29 dollars lurafl an fin 
de journée. 


MAT IF 

Motionnât 10 %. - Cotatkm en pourcantaga du 20 août 1991 
fombre de contrats : 93 581 . 
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La hausse se ralentit 
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Réamorcé au lendemain de 
l'annonce du coup d'Etat sn 
URSS, la mouvement de reprise 
s'est poursuivi mercredi au Kabu- 
to-Cho. Mas très rapide au début 


Pm D'EXERCICE 


de la séance, R s’est dégonflé et 
è la clôture, rmtflce NRdcéT. un 
instant en progrès de 
754.28 points. n‘ enregistrait plus 
qu'une avance de 364,54 pointa 
1 . 68 %). 

En l'absence d'informations 
fraîches en provenance d'Union 
soviétique, les Investisseurs ont 
continué è rechercher tas bonnes 
affaires è- réalisa». De l'avis génê*. 
raf. (e marché japonais a 'est 
borné è cofler aux places étran- 
gères. Ici comme effleure, l’Idée 
commence è circuler que P Oc ci- 
dent peut très bien se passer da 
l'URSS. Son économie ne s'est- 
elle pas développée durant les 
trente ans da guerre froide? L’ac- 
tivité est restée assez forte pour 
cette période de l’année avec 
320 mfiBons de titres échangés 
contra 330 mOions la veilla. ■ 


Option» sur notkmnoi • 

OPnONS D 1 ACHAT OPTIONS DE VENTE 

Sert. 91 | Péc 91 Sept. 91 Déc. 91 

0,24 . L03 Û^O L31 - 


WaÉtinn »1/Z 225 

Xetafep-- 53 1/4 533 

LOND RES. 20 août t 
Reprise modérée 


Après la chute da 3 % hindi 
provoquée par la destitution de 
M. Gorbatchev, les valeurs se 
sont modérément reprises mardi 
au Stock Exchange, soutenues 
par des achats spéculatifs et des 
espoirs de reprisa économique en 
Grande-Bretagne. L'Indice Footsta 
das cent grandes valeurs s'est 
apprécié de 14 points (0.55 %) b 
2 554.5. Il avait gagné jusqu'à 
31 points en séance. U volume 
des échanges s'est contracté è 

431.4 millions da Titras contra 

598.5 mêlions la veilla. 
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CHANGÉS 
Doto :6,07 F 1 


BOURSES 


Les investisseurs sont toutefois 
demeurés prudents. Les achats 
encouragés par la fafclesse des- 
coure ont été peu nombreux, la 
plupart des opérateurs attendant 
plus da détails an provenance de 
l'Est pour racheter, dans la 
crainte d'une nouvelle chute du 
marché. 


Ceuadu Cernât 
20 août Ztaft 


fiftak 

Hooéilfataa 

UtinhnEtiafe . 
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Mercredi 21 août, le dollar 
continuait son mouvement de 
repli amorcé ta veille, dans l’ar- 
tente prudente de révolution de 
U situation en Union soviétique. 
A Paris, la devise américaine 
s'échangeait à 6,07 francs au 
cours des premiers échanges 
contre 6,0900 francs mardi au 
fixing. 


PARIS (INSËErbase 100 : 28-12-90} 
1 9 août 20 août 
■ Valeurs françaises _ 119 11^6 

Vakiss Étoaghts^. 115,78 114,7 

(SBF, base 1 00 : 31-12-81) 

Indice général CAC 45*M . 4S£5 
(SBF. base 1 0OO : 31-12-87} 
Indice CAC 40 16*1.54 1725^7 


NEW-YORK N» Dow Jones) 

19 août 2Ù août 


IndiHtrieties- 


FAITS ET RESULTATS 


FRANCFORT 20aont 21 août 
'Dollar (en DM)._ 1,7995 . 1,7855 

TOKYO 20 août 21 aoflt 

Dollar (eaytasL- 137,78 137J8 


LONDRES fimScff r financer/ Times t) 
19 août 20 Roui 


O La banque néerlandaise Rabo- 
baak a dtaul a bénéfice set en 
fciwti de 8,0 % an premier aeraes- 
tre. - Le bénéfice net de la ban- 
que des coopératives agricoles 
néerlandaises, Rabobank, a pro- 
gressé de 8.6 % an premier semes- 
tre 1991 par rapport é la période 
correspondante de 1990, i 
530 millions de florins (1.59 mil- 
liard de francs). Le bénéfice brut 
s'est éta bl i i 1,123 milliard de flo- 
rins au premier semestre de 1991 
(t 1 1,5 %). Les crédits octroyés 
(secteur privé) ont augmenté an 
premier semestre 1991 de 4,6 mil- 
liards de florins & 132,7 milliards 


de francs) lancée le mois dernier 
pour restaurer les finances de la 
société. Ds ont souscrit à seule- 
ment 11,9% des actions offertes, 
a annoncé mardi 20 août Mount- 
leigh. Ce rejet signifie que la parti- 
cipation des deux dirigeants amé- 
ricains de Moantlcigh. 
MM. Nebco Pehz et Peter May, 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 


Parla (21 août)_ 

PfcwY«*{20»fe)- 


.11SHMW6* 
51/2% 


19 août 20 août 

100 vakrorv„ 2 5404» 2554,58 

3ûvalenn 1975^8 1 987^8 

Mmes d’or 184^0 181^0 

Fonds «TEtat 85^9 8^61 

FRANCFORT 

19 août 20 aoOi 

Dax 149733 152633 

TOKYO 

20 ao0( 21 août 

NDdcci Dow Joncs. 21 07,06 22 05L60 
Incfice général 1686^7 1 720,77 
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LH MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


et de lems alliés du Gordon Gctty 
Family Trust vn bondir de 22 % 
neot à 47 Sb. 


coan ou jour 

4bM 




de florins. Les revenus des com- 
missions ont diminué de 1,2 % 
pour s’établir è 405 millions de 
Sonos. L'ensemble des charges est 
en hausse de 17,7% i 2,114 mil- 
liards de florins, tandis que les 


produit bancaires ont progressé de 
VS.5% â 3,237 milliards de flo- 


a Le G ro upeme n t privé de gestion 
détient 5 % des droits de vota de fai 
OSEE. - La société Groapemeuc 
privé de gestion a acquis 5,07 % 
des droits de vote de la OSEE 
(Compagnie des signaux et d'en- 
Uepraes électroniques), le 9 août 
dentier selon us avis publié per la 
Société des Bourses françaises 
(SBF). Le Groupement privé de 
gestion, contrôlé parle Groupe 

leader de promotion (GLPL était 
déjà actionnaire de la CSEE. L'un 


□ Accoté da jorat-ventere dans la. 
chimie entre hOlsaUsld et BP. - 
Le groupe japonais Mitsubishi a 
un penchant pour la chimie euro- 
péenne. Après les accords signés 
avec le géant allemand Hoecfast 
dans le polyester puis avec 
Himoar, affaire contrôlée par 
Montecatinï (groupe Ferruzzi- 
Mcratedison) dans tes techoopoty- 
nxéres, i i vient de s’associer avec 
la filiale chimique du groupe 
pétrolier britannique BP. D a été 
ainsi convenu que Mitsubishi 
Rayon et BP Chemicals allaient 
créer en joint-venture une unité de 
production de mono mères roétha- 
cryliques en Grande-Bretagne. Le 
capital de la nouvelle firme 
(24 millions de dollars), baptisée 
Nexton Chemical, sera détenu A 
hauteur de 60 % par BP Chemi- 
cals, de 39 % par Mitsubishi et de 
1 % par Osaka Otganic Chemical 
Indusoy. . . 
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Ccscoun pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
na de matinée par une grande banque de la place. 


de ses re sponsables a indiqué i 
l’ascpce Reuter que eette firme 


l’agence Reuter que eette firme 
D’enireiicm aucun lien avec les 
deux autres actionnaires connus 
de la CSEE qne sont Quadrai 
(23 % da capital) a le groupe ita- 
lien Finmécanica dont la partict- 
palion supérieure à 10% appro- 
cherait tes 20%. 


O Les actionnaires da Mooutirigh 
boudant rangjutaflatiou de capital 
de ce groupe immobilier brttanm- 
oue, - Les actionnaires de Moimt- 


qpb — Les aciîunnajres as 
Idgh Group, le groupe immobilier 
britannique propriétaire de la 


ehaiae de magasins espagnole 
Galeries Preciados, ont boudé 
raugmenialion de capital de 
96 millioos de livres (960 millions 



□ Le béuéfict de Canon en hausse 
de W b u 1* semestre. - Canon 
lac-, le premier tabricant japonais 
d’appareils photographiques, a 
enrêcstré une hausse de 9 j % de 
son bénéfice net i 22 milliards de 
yens (946 raillions de francs) au 
coins du premier semestre 1991 
(tenniué le 30 juiaX Le Chiffre 
d'affaires de Canon, qui est aussi 
un très important fabricant d’équi- 
pement de bureau, a fait on bond 
de 14,6 & 522 milliards de yens 


«t- 


LA BOURSE EN DIRECT 


■Si 


1 ^. ■■■•. 


(22.6 milliards de francs) au cous 
de la même période. La venta 
d’équipement de bureau sentes ont 
augmenté de (2 % i 394 ntiBian is 
ds yt=s (photocopia; rs, périphéri- 
qnes d'ordinateurs, systèmes de 
commuai cation de dmmées). 
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COMMUNICATION 


Selon un sondage de «la Vie» 
et de Finstltut CSA 

Les Français jugent 
les journalistes 
courageux, compétents 
mais peu indépendants 

53 % des Français estiment que 
les journalistes résistent «plutôt 
mal aux pressions de l'argent». 
tandis que 30 % pensent le 
contraire, selon un sondage réa- 
lisé du 23 au 29 juillet auprès 
d’un échantillon représentatif de 
la population de 998 personnes, 
par l'institut CSA et l'hebdoma- 
daire la Vie et publié jeudi 
22 août. 

Les journalistes français résiste- 
raient « plutôt mal » aux pres- 
sions du pouvoir politique, selon 
49 % des personnes interrogées 
(38 % sont d’un avis inverse). Au 
total, 50% ne les estiment pas 
«r indépendants ». Toutefois, les 
journalistes sont considérés par 
les Français comme * courageux » 
(79 %), «compétents » (75 %). 
« sérieux » (70 %) et une majorité 
de sondés les jugent même 
« honnêtes » (52 %). 

64 % des personnes interrogées 
estiment que les journalistes de 
télévision recherchent plutôt le 
sensationnel au dépens d'une 
information sérieuse du public. 
La presse écrite est logée à même 
enseigne pour 56 %. Les journa- 
listes radio sont les seuls à être 
épargnés : 52 % jugent qu’ils se 
préoccupent plus d'information 
que de sensationnel. Pendant la 
guerre du Golfe, un autre son- 
dage effectué par la SOFRES 
avait confirmé l’effritement de la 
confiance des Français envers la 
presse, tout en soulignant que la 
radio bénéficiait de la meilleure 
image (le Monde du 12 janvier). 


Les nouvelles grilles des télévisions publiques 

Innovations sur Antenne 2 
et continuité sur FR 3 


M. Hervé Bourges, président 
commun d’Antenne 2 et FR 3, a 
présenté mardi 20 août ta aille de 
rentrée des deux chaînes publiques. 
Leurs difficultés financières et 
sociales, en partie colmatées par le 
1,5 milliard de francs apporté par 
l’Etat sur deux ans, n’empêchent 
pas M. Bourges de vouloir « séduire, 
étonner, satisfaire, informer et culti- 
ver» le public, «principal juge de la 
programmation ». La comptémentar 
rité entre les deux chaînes est pré- 
sentée comme un atout majeur. 

Antenne 2 sera la chaîne qui 
bouge le plus. Evolution politique et 
internationale oblige, la fréquence 
des magazines d’actualité se ren- 
force avec «Direct», magmne d’in- 
formation sur les problèmes de 
société animé par Christine 
Ockrent, en alternance avec «Sauve 
qui veut», magazine sur l'environ- 
nement d'Henn Sannier. «L'heure 
de vérité », qui sera diffusé le 
dimanche à midi, devient hebdoma- 
daire, comme «Musqués au cœur» 
d’Eve Rusperi, tandis que Bernard 
Pivot présentera dorénavant son 
«Bouillon de culture» te dimanche, 
au lieu du samedi Michel Polac, 
Thierry Ardisson, Pascal Sevran 
reviennent sur la seine télévisuelle. 
Christine Bravo, quant à elle, quitte 
FR 3 pour A 2 avec « Merci et 
encore Bravo ». le jeudi. Mais 
Antenne 2 lance aussi des émissions 
nouvelles comme «Défendez-vous», 
magazine d’information juridique 
quotidien, réunissant professionnels 
et téléspectateurs, ou « Mardi soir » 
animé par Daniel Bilalian, qui suc- 
cède aux traditionnels «Dossiers de 
l’écran». Un grand absent, Claude 
Sérilkm, qui n apperait pas dans la 
(programmation. U est toujours en 
[pourparlers avec France-Inter. 

■ « Continuité dans la qualité » pour 
FR3 : les émissions vedettes de la 
chaîne («Thalassa», «La marche du 


siècle», le « 19/20», etc.) sont 
conservées. La semaine sera pins 
clairement rythmée, avec des fic- 
tions le mercredi, du cinéma le 
jeudi («La dernière séance») et des 
créations et découvertes le vendredi 
( «Thalassa» et «Caractères» de 
Bernard Rapp, qui troque 
Antenne 2 pour FR 3jj. Caroline 


soir avec «A vos amours». 

M. Bouges a profité de cette pré- 
sentation pour indiquer ce qui, 
selon lui, n attait pas sur les chames 
publiques. Première accusée, la 
tranche de 19 heures-20 heures 
d’Antenne 2, dont le feuilleton 
« Des jours et des vies » lui «bit 
un peu honte». «Il y a eu aussi cet 
été trop de téléfilms américains», a 
estimé le président d’ Antenne 2- 
FR3, qui y voit «un risque de 
d'identité». «La télévision 
doit redevenir synonyme de /< 
sion de création», a expliqué 
M. Bourges. C*es£ dans cet esprit 
que la télévision publique lance un 
«appel <fcflres» destiné aux créa- 
teurs pour le lancement de nou- 
velles émissions scientifiques et de 
nouveaux jeux télévisés. 


a Le propriétaire du New- York 
Put en fiüUile personnelle. - Le 
propriétaire du quotidien le New- 
York Fort. M. Peter Kalikow, a 
demandé à bénéficier d'une procé- 
dure de faillite personnelle. 
M. Kalikow, qui a fait fortune 
dans l’immobilier, dispose ainsi 
d’un délai pour négocier l’étale- 
ment de ses dettes lace aux ban- 
jques qui l'assignaient en justice. 
'Cette procédure n’affecte pas la 
parution du Post. mais l’affaiblit 
alors qu'il est en compétition avec 
les autres quotidiens populaires de 
New-York, Newsday et Daily 
News. 



NATATION : championnats d’Europe 

Une médaille d’or 
pour Catherine Plewinski 


Catherine Plewinski a rem- 
porté, mardi 20 août à Athènes, 
sa première médaille d’or des 
championnats d’Europe 1991 de 
natation en gagnant le 100 
mètres. La Savoyarde n’a certes 
pas réalisé un temps remarqua- 
ble (56 sec 20) alors qu’elle avait 
espéré nager dans un temps voi- 
sin de son meilleur «chrono» 
(55 sec 11). Après avoir «bu la 
tasse v au départ, elle a eu 
besoin de toute la première lon- 
gueur de bassin pour retrouver 
son rythme respira tiore. 


RUGBY : deux mois avant 
la Coupe du monde 

Simon et Moscato 
écartés 

de la sélection française 

A un peu plus de deux mois de 
l'ouverture de la Coupe du monde, 
féquipe de France réunie mardi 
20 août à Luchon pour un stage 
de préparation, a connu ses pre- 
miers problèmes. Serge Blanco, 
son capitaine, souffre d’une fêlure 
du péroné. Après une période de 
repos, il devrait, néanmoins, être 
présent pour le premier match de 
préparation, le 4 septembre à Car- 
diff contre le Pays-de-Gaiies. En 
revanche, les deux premières lignes 
béglais, Serge Simon et Vincent 
Moscato. risquent d’être écartés de 
la Coupe du monde pour ne pas 
s’être présentés au stage de 
Luchon. 

Les deux compères, champions 
de France avec leur club, ont 
appelé, mardi 20. L’entraîneur 
des~. lignes arrières. Jean Trillo, 
avec lequel il ont plus d’affinités, 

. pour lui expliquer les raisons de 
leur « forfait ». Us auraient été 
vexés de ne pas voir leur nom 
dans une liste de vingt-six sélcc- 
tionnables publiée par Midi olym- 
pique, l’hebdomadaire du rugby. 

«r Ce n’est qu’une liste de presse : 
ils se mettent donc volontairement 
à l’écart», a estimé Henri Fourès, 
le manager de l’équipe de France, 
à la suite d’une conversation télé- 
phonique avec Albert Ferrasse, le 
président de la Fédération. Ce der- 
nier a réagi avec sa fermeté habi- 
tuelle : * Us n'ont pas daigné venir. 
C'est impoli. Ils resteront donc 
définitivement à la maison. Ils 
nvont pas à la Coupe du monde 
ou je ne m'appelle plus Albert» 


Ce succès obtenu dans des 
conditions difficiles devrait tou- 
tefois conforter la nageuse fran- 
çaise dans ses ambitions de 
défendre ses titres européens du 
50 mètres nage libre et du 100 
mètres papillon. A an an des 
Jeux olympiques de Barcelone. 
Catherine Plewinski compte 
beaucoup sur ces championnats 
d’Europe pour oublier sa décon- 
venue des championnats du 
monde disputés l’hiver dernier à 
Penh. A la suite de problèmes 
personnels et d’ennuis avec le 
use, la meilleure nageuse fran- 
çaise avait même envisagé de 
renoncer & la compétition. 

Anne Capron a apporté une 
deuxième médaille, en bronze, i 
la délégation française en finale 
de la natation synchronisée, mais 
la vedette de la deuxième jour- 
née des championnats d’Europe 
a été le Hongrois Norbert Rosza 
qui a battu le record du monde 
du 100 mitres brasse en 1 min 1 
sec 29 (ancien record : 1 min 1 
sec 45 par lui-même et par le 
Soviétique Ivanov). 


CYCLISME 

Armand de Las Cnevas 
sélectionné pour le 
Championnat du monde 

Le directeur technique natio- 
nal du cyclisme, Lucien Bailly, m 
annoncé la sélection de l’équipe 
de France masculine pour le 
Championnat du monde snr 
route des professionnels, le 
25 août à Stuttgart, à l’issue du 
Grand Prix Ouest-France rem- 
porté, mardi 20 à Plouay par le 
champion de France Armand Die 
Las Cuevas. Ce dernier, qui 
n’avait pas été retenu pour le 
Tour de France par son directeur 
sportif (Banesto), le jugeant trop 
jeune pour cette épreuve, figure 
parmi les quatorze sélectionnés 
aux côtés de : Charly Mottet, 
Mare Madiot et Thierry Clavey- 
rolat (RMO), Laurent Fignon et 
Luc Leblanc (Castorama), Lau- 
rent Jalabert et Bruno CoraiUct 
(Toshiba), Jean-François Bernard 
(Banesto), Gérard Rué et Gilles 
Delion (Heivetia-La Suisse), 
Jean-Claude Coloui (Tonton 
Tapis). Thierry Bourguignon 
(Toshiba) a été retenu comme 
remplaçant. 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 22 AOÛT 


«Sept des plus vfeftas maisons de 
Paris», 10 h 30. métro K6tal-de-V3Ie. 
2. rue des Archives (Paris autrefois]. 

« Les plue célèbres couples du 
Père-Lachaise», 10 h 30; «Les plus 
célèbres victimes du Père-Lachaise*. 
14 h 45, porte prâidpafe. boulevard 
de M énflmôman t (V. de langlade). 

«Le Chinatown du 13» arrondlsaa- 
menr», 1 1 heures et 14 h 30, métro 
Porte-da-Choisy (C. Merle). 

«Vieux quartiers de rite de la Oté. 
de ta place Dauphine d l 'endos du 
ctoftr a Notre-Dame». 14 h 30, Pont- 
Neuf, statue de Henri IV (E. Romenn). 

«U Marais, de la maison de Marie 
Touchât au village Saint-Paul, 
14 h 30. métro HOtfri-de-VIBe, sortie 
rue Lobau (M** Cazes). 

«Arnaud, la parc Sainte-Part ne, les 
hâtais Gaipin et Puscher, las 
hameaux, 14 h 30, sortie métro 
EgSse-d'AuteuB, côté rue Chardon -La- 
gache. 

• Le parc des Buttes-Chaumont, 
création du Second Empire», 
IB heures, sortie métro Botzarls 
(Monuments historiquee). 

«Versailles ; le quartier Saint- 
Louis», 14 h 30, è la cathédrale 
Saim-LoUs (Office de Tourisme). 

«Le Vieux Montmartre», 14 h 30. 
métro Abbesses (A nous deux Paris), 
s Hôtels du Marais spécialement 


ouverts. Passages, ruelles, jardins, 
plafonds et escarars inconnus. L’hJns- 
ra ire du Parisien curieux qui découvre 


!■- 


l'intérieur des demeures de person- 
nages illustres », 14 h 30. sortie 
métro Ssint-PauJ (I. HauBed- 

« Hôtels et église de nie Saint- 
Louis», 14 h 30. sortie métro Sant- 
Peul (Résurrection du passé). 

c Villas et ateliers d'artistes du 
quartier Montsouris», 15 heures, sor- 
tie RER Cité-Universitaire (D. Bou- 
chard). 

«Les passage» marchands du dix- 
neuvième siée», une prom ena de hors 
du terre»», IB heures. 4, rue du Fau- 
bourg-Mommartre (Parie autrefois). 

« Notre-Dame et le trésor ». 
15 heures, parvis, statue équestre de 
Charlemagne (Tourisme culturel). 

«La Moscwée», 15 heures, place 
du Pusts-de-rErmita. 

«Promenade : è la découverte de ia 
Chine è Paris», 15 heures, sortie 
métro Maison-Blanche (Paris et son 
fészoüre). 

«Promenade è travers lie Safcit- 
Loifls», 15 heures, métro Pont-Mais. 

« Hôtels, églises et ruelles du 
Marais-Nord ». 17 heures, métro 
Saint-Pari/ la Marais. 

«Hôtels célèbres du Marais illumi- 
nés», 21 heures, métro Salm-Paul/te 
Marris (Lutta»- Votas). 

CONFÉRENCES 

60, boulevard Latour-Maubourg 
(sella Laennee), 20 heures : «L'ôco- 
ronri» an vedette», par L. CheüabJ, 

— V 



Le tournoi des candidats 
an championnat du monde 

Tmiman 

premier qualifié 
pour les demi-finales 

Victor KortchuoT, « Victor le 
terrible », a probablement. dit 
adieu, mardi 20 30ût i Bruxelles, 
i la très haute compétition, celle 
du moins qui mène aux marches 
du championnat du monde 
d’échecs. Agé de soixante ans, le 
.dissident soviétique irréductible, 

: l’ancien rival de Karpov pour le 
titre suprême, aujourd’hui natura- 
lisé pri sta», a été éliminé des quarts 
de finale du tournoi des candidats 
au titre de champion du monde 
par le Néerlandais Jah Timman, 
trente-neuf ans, dixième joueur 
mondial, sur le score sans appel de 
4,5 à 2,5. Mardi, il a suffi è Tim- 
man de faire une nulle dam la 
septième ronde pour se qualifier 
en demi-finales. 

Pour les autres candidats, la 
huitième et dernière ronde, jeudi, 
sera nécessaire. Karpov et Anand 
sont k égalité 3,5-3.5 après leur 
septième partie conclue per la nul- 
lité. L’ancien champion du monde 
aura les Blancs. S'il y a encore une 
nulle, deux parties supplémentaires 
devront être jouées. 

, Short mène 4-3 lace à Guel&nd, 
les deux joueurs ayant partagé les 
points mardi Le Britannique, qui 
aura les Noirs, n r a besoin que 
d’un demi-point pour se qualifier. 

Ivantcfaouk mène 3,5 à 2,5 
devant Youssoupov. Les deux 
joueurs doivent terminer, mer- 
credi, ia septième partie ajournée 
par Youssoupov avec un pion de 
plus mais dans une position qui 
devrait amener la nullité. Ivant- 
chook mènerait alors 4 & 3. et, 
avec les Noirs, la nullité dans la 
huitième partie le qualifierait. 

CULTURE 

□ Bttan maussade potr Drouot- Au 
cours du premier semestre 1991, 
l'activité de rhâtd des ventes pari- 
sien s’est nettement ralentie par rap- 
port à la même période de l'année 
passée.: 1 581 594 020 F contre 
3 (01 416 454 F. Cette busse est 
surtout imputable & la dégringolade 
des tableaux modernes (219 183 000 
F pour les six premiers mois de 
1991 contre 1 655 195000 F pour 
la même période en 1990). Une 
chute sensible également dans le 
domaine des meubles, des objets 
d’art et des tableaux anciens 
(865 317 000 F en 1991 contre 
1 098 999 000 F en 1990). Cette 
baisse amorcée dès la fin de 1990 et 
accélérée par le ralentissement de 
r activité économique touche tous les 
secteurs du marché (& f exception du 
livre, de l’argenterie et du dessin 

•anaenX 


;□ Nambation d\m eoraeff l c r pour 
IFmddtKtnre au cabinet de M. Jack 
jlaug. - Architecte des bâtiments de 
France, M- Béatrice Bellynck vient 
'd’être nommée conseiller technique 
chargé des relations avec la direction 
de l'architecture et de l’urbanisme, 
an cabinet de M. Jack Lang. Ses 
fonctions s’exerceront dans le cadre 
des nouvelles attributions dévolues 
au ministre de la culture et de la 
communication par le décret du 
18 juin 1991. Câuhd dispose désor- 
jmais d’un strapontin dans ce 
'domaine : D participe en effet « avec 
le ministre de T équipement et du 
logement aux actions eTaméUoration 
de la qualité architecturale aux 
\ niveaux national et international». 
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Décès 

- Jacquefine Bâcher, 

Eric Badier, 

ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 

Christian ARTUS, 
survenu accidentellement le 14 août 
1991. 

L’inhumation a eu lieu à Nenttg-sor- 

Beuvron, dans la trios stricte intimité, 
te 19 août. 

Une messe è sa mémoire sera célé- 
brée le mardi 10 septembre, à 18 h 45, 
en l’église Notre-Damo-de-Lorettc. 


- Ouézy (Calvados). 

M“ Arnaud Denis, 
son épouse, • 

M. et M- Thierry Demis 
et leun enfants. 

" M. et Dominique Lqjeunesse 
et leur fils, 

M. et M- Guy Le Roy, • ■ 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Anuwd DERAIS, 
survenu à la suite d’une longue mala- 
die. T . 

Les obsèques ont en lieu, dans la plus 
stricte intimité familiale, le t5 août 
1991, i Tunis. 

. Château de Ouézy, 

! 14270 Ouézy. ‘ 

PF IsabeL Méznk». 

- m : 31-2009-87. 


. On nous prie d’annoncer le décès 
de 

M. Stéphane DIETERLEN, 
ingénieur civil do génie maritime, 
ingénieur de Pansement (r), 

survenu A Versatties, te 18 août 1991. 

<r L'Etemel «si mon berger. • 

(Psaume 23.) 

Résidence Orsay, . 

8, square RaphaH, , 

78150 Le Cbesnay. 
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- Les familles Faure, Pttroff « 
ÎStJadouleuT de faire part de la mort 

de 

Frauda FAUBE» 

. survenue à Meudon, le 19 août 1991, 
dans sa quarantième année. 

Un service -religieux sera célébré le 
jeudi 22 août, è 14 heures, en PégUae 

Sainl-Eustacbe, à Péris. 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
de Tribaux, A Meudon. 

Jô, avenue Bosquet, 

75007 Paris. 

237, me Saint-Denis. - 
75002 Paris. 

15, rue Bases, 

921 9 0 Meudon. 

- Emmanuel Martin et Françoise 
Berthet, 

Nicolas et Juliette, 

Laurent Martin et Christine Vïtoux, 
l Delphine, Charles et dément, 
lont la douleur de faite part du décès, te 
(6 août 1991, dans sa quatre-vingt-troi- 
I sifeme année, de leur mire, beUe-raère 
et grand-mère. 

M- Hélène MARTIN-CANNAC, 
professeur de lettres honoraire, 
an lycée Hoooré-de-Bataac. 

L'inhumation a eu lieu dans l’inti- 
mité, i Pont-de-Saian (Aveyron). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- On nous prie d’annoncer 1e décèa 
de 

M- Iran TEYMOURTACHE, 

officier de la Légion d’honneur, 

- docteur ès lettres, 
survenu à Paris, te 15 août 1991. 

- Selon sa volonté, die sera inhumée 
'dans te caveau. familial à Téhéran. 

Aucune cérémonie ne sera célébrée 
‘en France. . . 

Cet avis tient Beu de faire-part. - 

92, boulevard Murat, 

75016 Paris. 

• • Anniversaire» 

- Souvenez-vous, le 20 août 1944, à 
Paris. 

André CHENNEVtÈBE, 

(fils de Georges Cbmaavftrc), 

- poète et journaliste, . - 

|i été abattu à bout portant par un soi- 
jddt nazi pendant - !» trêve Ion de la 
i libération de Paris éC après des années 
de^ résistance contre le -fascisme et le 
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METEOROLOGIE 


Prévisions pour te jeudi 22 août 1991 
Important système orageux traversant la France 
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Vendredi 23 août : orages sur la 
moitié sud-est,. très nuageux ail- 
laurs. - Sur b moitîâ sud-est du pays, 
le temps sera lourd et des orages écla- 
teront. en participer de la Lorraine et 
de l’Alsace aux Alpes ainsi que sur tes 
Pyrénées et ta Massif-central.^ Hs pour- 
ront être localement viotems et donner 
des pluies importantes, de la -grêle et 
de fortes «dates da vent . 

Sur les autres régions, nuages et 
éclaircies elterneront. Les nuages 
seront pfcis nombreux au nord de b 
Loire, où Ils donneront des averses et 


PRÉVISIONS POUR LE 23 AOUT 1S91 A 12 HEURE8 TU 
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TEMPÉRATURES maxima - mlnima et temps observé 
Valeurs extrflmes relevées «are le 21-8-91 

b 2WM991è 18 hautes TU at le 21-8-1991 i 6 heures TU 


FRANCE 

UACQO 28 

BARRIR— 26 

BORDEAUX — » 

BOURGES 29 

BREST « 

25 

CHERBOUBQ — 22 

mmm- s 
DUON *7 
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LIMOGES 27 

LYON 28 

UARSHLLE 

NANCY- 27 

NAM® 29 

NKE - 28 

PABSNOMS. 27 

PAD 28 

PERPIGNAN— 80 

RENNE 28 

ST-EHBQfà — 28 
STRASBOURG- « 


TOULOUSE — O II 

TOURS » UJ 

FQHT&Wm- 82 S D 

ÉTRANGER 

ALGHL— 34 19 9 

AifSTERDAU- 29 9 N 

ATHENES 32 24 N 

BANGKOK— » *.Ç 
BARCELONE- 28 20 N 

BELGRADE 24 12 D. 

BmOi 16 11 C 

BRDIHJNS— 22 IN 
COPENHAGUE. 18 10 N 
DAKAR 29 25 Ç 


JHfflSALHI— 27 

LE CAIRE » 

LISBONNE 84 

LONDRES a 

LOS ANGERS- 23 


lUXEHBOURG- 

MADRID 

MARRAKECH— 

MEXICO 

MILAN 

MCNTRÉAL— 

KÛSCOG 

NAIROBI 

NEW-DttHI — 
NKW-Y0HK— 

0SL0 

PAUU-DeiH/-. 
PÉKIN — — 
BOOBJANBSO- 

R0HS 

SINGAPOUR — 
STOCKS OUI— 

SYDNEY 

TOKYO— 

TUNE. 

VARSOVIE — 
VBflSE— 
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■ TU - temps universel c.hsi-u'umo h uui •rr'-' 0 

. raina 2 heures en ôté ; heure légale moins 1 heure en hiver.-- 
« r v' (Document iuM awc le nippon technique spfdd de la MMomhKie nationale.) 
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RADIO-TRI TVISTON 

Los pr o gr amme s eamptett da radio et da rôlôviskvi sont publiés chaque semaine dans notre suppKmant daté <msnche-hmdi. Sgnjficatbn dos symboles : 
te signalé dans s le Monde radio- télévision s ; z Rtm à éviter : a On peut voir ; en Ne pas manquer : ■■■ Chef-d’œuvre ou classique. 

Mercredi 21 août 


TF 1 

20.45 Téléfilm : Vengeance â Rio. 

Coproduction fmnco-helvé tico-ïialo-bràsi- 
• Benne. 

22.10 Théâtre : Le Saut du lit. 

Pièce de Ray Cooney et John Chapman 
adaptée par Marcel Mhhots. misa en scène 
de Jean Le Poulain, avec Oany Canot. Phi- 


Bppe McaxL 
Un appartement bizarrement envahi... 

0.25 Journal. Météo et Bourse. 


même quelqiias orages Isolés. Le vent 
d'ouest soufflera modérément sur tes 
eûtes de la Manche. 

Les températures minimales seront 
comprises entre 10 et 13 degrés sur 
le quart nord-ouest, entre 18 et 20 sur 
le pourtour méditerranéen, entra 13 et 
17 allleurs. Les températures maxi- 
meles seront èn baisse': elles ne 
dépasseront guère 16 à 21 degrés sur 
b Bretagne, tes Pays de Loire et la 
Normande. De la Vendée et de l'Aqui- 
taine au Centre au Nord et à la Lor- 
raine, elles varieront entre 19 et 
23 degrés. Plus au sud. elles attein- 
dront encore 24 fe 29 degrés. 


20.45 Joux sans frontières 

Thème : Cent ans de vie balnéaire. 

22.10 Dhrertissemant : Rire A2 . 

Vous connaissez la dernière? 

23.15 Magazine : C'était Dim Dam Dom. 

0.05 Journal et Météo. 

FR 3 . 

20.45 Téléfilm : Loin de chez soi. 

Trois enfants séparée par le destin. 

22J20 Journal et Météo. 

22.40 Opéra : Mrthridate. 

Opéra de Mozart, livret de Clgnasanti 
d’après b tragédie de Racine, mise en 
scène de Jean-Claude FaB. par l’orchestre 
de r Opéra de Lyon. dir. et devecin Tbeodor 
Guschlbauer. 

1.10 Musique : Carnet de notes. 


TF 1 

FetdHeton : Les Feux de Pamou 1 . 
Feuflleton : CAte Ouest. 

Série : Tribunal. 

Tiercé à Vincennes. 

Club Dorothée vacances. 

Série : Texas Police. 

Feuilleton : Rtviera. 

Jeu : Une famRle en or. 

FeuiBston : Santa Barbara. 

Jeu : La Roue de la fortune. 
Divertissement : Pas folles les bêtes. 
Tirage du Tac-O-Tac. 

Journal. Tiercé, Loto sportif. Météo 
et Tapis vert 
Feuilleton : 

U Vengeance aux deux visages. 

Chantage. 

Variétés : Bonjour les 70. 

Aimée 1978. 

Documentaire : Histoires naturelles. 
Aveyron, l'eau è b boucha, d’Igor Barrèra 
et Jean- Pierre Fleury. 

Journal, Météo et Bourse. 

Au trot 


13.45 Feuülflton : Falcon Crest 

14.30 Série : Le Retour du Saint 
15.20 Feuflleton : L'Homme de la nuit 

11- épisode). 

1625 Série : Drôles da dames. 

17.10 Magazine : Glga. 

18.05 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

18.35 Série : Maguy. 

19.00 Jeu : Question da charme. 

19.30 Feuilleton : Des jours et des vies. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Documentaire : La Planète miracle. 
Des champs da lave è la terre cufttvée. 

Les richesses du sous-sol 

21.35 Cinéma : La Guerre de Murphy. ■ 

Film b ri t a n ni que de Peter Yetes {1971). 
Avec Peter OToota, Sien Philips. Phffippe 
Noirat. 

2325 Journal et Météo. 

23.45 Concert : Julien Clerc au Zénith. 

FR 3 

1320 /\muse 3 vacances. 

14.40 Série : Justiciers et hors-la-loi. 

1520 Feuilleton : La Conquête de l'Ouest 
1620 Magazine : 40» à l'ombre de la 3. 
Invités : David Koven. Guy Criaki. 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. 

19.00 Le 19-20 de!' Information. 

De 19.12 è 1925, le journal de Is région. 

20.05 Divertissement : La Classe. 

20.45 Cinéma : Le Jeu» Cassldy ■■ 

FBm britanreco-emériceln de John Ford « 
JackCarcfiff (1965J. Avec Rod Taylor. Meg- 
gte Smith. Julie Christie. 

22.30 Journal et Météo. 

22.50 Téléfilm : Les Tueurs de l'autoroute. 

Des poScters à toute épreuve. 

1.05 Musique : Camet de notes. 

B aSade n» 3. de Chopin, par Jorge Bolet, 
piano. 

CANAL PLUS 

13.30 Cinéma : Tap Dance. ■ 

Rhin am éric ai n de Nkk Castiô {1988). Avec 
fregortf Haies, Suzanne Douglas, Sammy 

1520 Documentaire : Les Aflumés... 

U Panamancans. 

15.45 Cinéma : bzy et Sam. ■ 

Film américain de Joan MickBn Sihier 
11988). Avec Amy Irvtng, Peter Rtenen, 
Reizl Sozyk. 

17.35 Série : Sofa prof et taïs-toi. 

18.00 CamdRe pelucbe. 


CANAL PLUS 

21 .00 Cinéma : Perfèct ■ 

Film américain da James Bridges 17985). 
Avec John Travoha, Jamie Lee Curtis. 
MarCu Hsnnar. 

22.55 Flash d'informations. 

23.00 Cinéma : Bienvenue à bord. ■ 

Film français de Jean -Louis Laconie (1990). 
Avec Pierre Richard. Martin Lamorte, Eve- 
lyne Bouix. 

0.20 Cinéma : Le Mouton â cinq pattes. ■ 
Film français d’Henri Vemeufl (1 954). Avec 
Fernande), Pautette Dubost, Noèl Roque- 
vert. 

2.00 Jazz : Autour de mes nuits. 

Sonrty Roüins. 

LA 5 

20.45 Téléfilm : 

Un ennemi de longue date. 

Le commissaire Bûiow face è deux frères 
ennemis. 

2220 Sport : Football (sous réserve). 

Coupe d’Europe : Stockereu (Autriche)- 
Tottenham (Grande-Bretagne). 

0.10 Journal de la nuit. 


2025 TétéfRm : Le Piège de l'orchidée. 

Vengeance à Singapour. 

22.10 Météo des plages. 

22.15 Tétéfilm : Minitrip. 

IGnési et fou de rock. 

23.40 Six minutes d’i nformati ons. 
23.45 SexyCtip. 

2.00 Retfiffustons. 


Jeudi 22 août 


— — En dair jusqu'à 20.30 

Dessin animé : Tiny Toons. 

Top 50. 

Flash d' i n for m a t i ons. 

Dessin animé : Les Simpson. 

Les Nuis... l'émission. 

Invité : Claude Boni. 

Cinéma : 

Le Soleil même la nuit. ■■ 

FBm rtakj-germano- français de Paoto et Vit- 
torio Tainani {1989). Avec Julian Sands, 
Charlotte Gainsbourg. Nastassja Kinski. 
Flash d'informations. 

Cinéma : Le Lion du désert. ■ 

Fdm américain de Musrapha Akked (1979). 
Avec Anthony Quinn. Rod Steiger, Oliver 
Reed (v.o.). 

Cinéma : La Belle des belles. ■■ 

FH m nalo-françms de Robert Z. Leonard 
(1955). 

LA 5 

Série : L'Inspecteur Derrick. 

Série : Sur les lieux du crime. 

Série : Bonanza. 

Youpf ! Les vacances. 

Série : Cap danger. 

Série : Shérif, fais-moi peur. 

Série : Kojak. 

Journal et Météo. 

Journal des courses. 

Téléfilm: 

i oc Feux de la passion. 

Lin riche producteur de pétrole enquête sur 
la mon mystérieuse de sa fÿe. mariée à un 
chirurgien renommé. 

Magazine : Ça vous regarde. 

Thème : et Dieu est entré dans leur vie. 


Journal do la nuit. 


13.35 Série : Dls-donc. papa. 

1 5.40 Variétés : Bleu, blanc, cfip. 

16.50 Jeu : Zygomusic. 

1 720 Série : L'Homme de for. 

18.10 Série : Mission impossible. 

19.00 Séria : La Petite Maison 
dans la prairie. 

19.54 Six minutes d' inf ormations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Cinéma : La BataiSe 
► de Marathon. ■■ 

FBm de franco-haton de Jacques Tourneur 
fT959|. Avec Steve Reeves. Myfône 
Demongeot, Danièle Rocca. 

22.00 Météo des plages. 

22.05 Série : La Voyageur. 

2220 Cinéma : Le Coucou. □ 

FBm italien de Francesco Massaro (198Q). 
0.05 S» minutes d'informations. 

0.10 Série : Câlins d'abord. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

16.4$ Jazz Memories : Bud Powell - Erroil 
Gamer. 

17.45 Documentaire : Book of Days. 

19.05 Documentaire : En cherchant Emile. 

20.00 Documentaire : Histoire parallèle. 

21 .00 Documentaire : Contes et légendes 
du Louvre. 

21.15 Documentaire: Boîtes de conserve. 

reconversions! 

21 .30 Magazine : Dynamo. 

22.00 Magazine : Mégamix. Spécial Londres. 

22.55 Documentaire : Maestro. Verdi et le 
dix-neuvième siècle. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Discothèques privées. 

Jean d'Orfnesson. 

21.30 Gûticert (en direct du Festival de U 
. Roque-d'Amhéron) : Symphonie pour 
cordes n» 10 en ri mineur, de Mandate- 
sohn; Concerto pour davier et orchestre en 


LA SEPT 

21.00 Documentaire : 

► Parana. 

22.30 Théâtre : Elle est là. Pièce de Nathalie 
Sarraute, mise en scène de Michel Ou mou- 
lin, avec Marra Casarès, J. -P Roussi Bon. 

FRANCE-CULTURE 

20.10 Le Pays d'ici. A Lusses (Ardèche), fies 
Etats généraux du documentaire ». 

21.00 Dramatique. L‘lnconnue, de Sabine Lud- 
wig. d'après des textes da Marie Beshkirt- 
serf et Guy de Maupassam (redrff.). 

22.40 Musique : Nocturne. Festival internatio- 
nal de piano de La Roque-d’Amhéron. 
Sonate ir 13 en mi bémol majeur op. 27 
n* 1. de Beethoven: Polonaise-Fantaisie en 
la bémol majeur op. 61. de Chopin ; Sonate 
n» 2 en si bémol majeur op. 36. de Rachma- 
ninov; Petrouchka (version pour piano), de 
Stravinski, par Nelson Goemer, piano. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Alain Lar- 
cher (Géographie) (rediff.). 

0.50 Musique : Coda. La vie en bleu : Mem- 
phis Sinn. 8. De Memphis i l’Europe : les 
étapes de la reconnaissance (rediff.). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Discothèques privées. Jean d’Ormesson. 

21.30 Opéra (donné le 8 avril 1988, salle 
Pteyel) : Le Roi d’Ys. de Lalo. par le Nouvel 
Orchestre philharmonique et les Choeurs de 
Radio-France, dir. Armin Jordan ; sol. : Jac- 
ques P rat, 1- violon. Barbara Hendricks. 
Delorès Ziegler, Eduardo Villa, Marcel 
Vanaud. Jean-Philippe Courtis, Michel 
Piquemal, Philippe Bohée. 

0.07 Nuits chaudes. 


fa mineur BWV 1956, de Bach; Concerto 
pour piano et orchestre n* 20 en ré mineur 
K 486, Symphonie n- 17 en sol majeur 
K 129. de Mozart, par l’Orchestre de cham- 
bre de Lituanie, dir. Sau&us Sondeck»; 
sol. : Gyorgy Sebok, piano. 

0.07 Nuits chaudes. Autour d'Ernest Chaus- 
son. Œuvras de Chausson. Masseret, 
Debussy. Albeniz, Chabrier. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.10 Le Pays d'ici. A laissas (Ardèche), «les 
états généraux du documentaire». 

21.00 Dramatique. La Falaise de sable, da 
Hubert Haddad (rediff.). 

22.40 Musique : Nocturne. Festival internatio- 
nal de (Mono de La Roque-d'Amhéron. Inté- 
grale des sonates pour pianoforte (3- par- 
tie), Sonata en ut m^aur K 279, Fantaisie K 
475. Sonate en ut mineur K 457, Sonate en 
ri bémol majeur K 28 1 . Sonate en ré majeur 
K 576. da Mozart, par Mricom BÜson, pia- 
noforte. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec François 
George (la Traversée du désert de Mauriac) 
(rediff.). 

0.50 Musique : Coda. La vie en bleu ; Mem- 
phis SCm. 9. Missionnaire et ambassadeur 
en Europe (rediff.). 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N» 5590 
125456 789 

ii i i i ni 


HORIZONTALEMENT 

I. Ne sont plus que des poussières. - 
R. Période dont on se souvient bien. Vit dans 
les arbres. - Hl. Qui va très bien. - IV. Pas 
intact. Frit la belote avec sa dame. - V. Bruts 
qui viennent da dessous. - VI. Utiisées sur un 
pleteau. - VII. Pourra devenir claire. - 
VW. Entraîne une suspension de fonctions. - 
(X- Fera un sacrifice. - X. D'un auxifiaira. Le 
sujet pensant. - XI. Où il n'y a pas mèche. Sur 
la Ruhr. 

VERTICALEMENT 

1. Est très commode quand 9 est grand. - 
2. Peut Sue évoqué quand on est sur (oreiller. 
Se transforma. - 3. Quand i y en a beaucoup, 
on risque d’avoir ia langue très chargée. - 
4. Des travailleurs qui ne doivent pas manquer 
de discernement. Certains sont longs. - 5. Ne 
part que lorsqu'il est chargé. - 6. Echange de 
timbres. Comme une galère. - 7. Pronom. Des 
fûtes qu'on ne voit jamais courir. - 8. Est tiré 
d’une moelle- Est parfois plein da poussières. - 
9. Baie du Japon. A l’étranger. 

Solution du problème n* 5589 
Horizonalemont 

I. Rosseries. - II. H». RI. Su. - III. As 
Sieste. - IV. Besogne. - V. lambaa. Or. - 
VI. Luira. Pi. - VH. Li. Tilt. - VIO. Églefin. « 
IX. Urètre. AT. - X. Si. Bders. - XI. Épi. Cesta. 

Vertfcafemerrt 

1. RhabiUeuse. - 2. Oiseau. Grip. - 3. Se. 
Smille. - 4. Sobriété. - 5. Érigea. Fric, - 
6. Riens. Tiède. - 7. Sa. Pin. Es. - 8. Est. OA. 
Art. - 9. Sueur. Toisa. 

GUY BROUTY 







Distribuant massivement propagande et subventions 


Le parti au pouvoir a remporté haut la main 

les élections au Mexique 



Quarante-huit heures après la 
publication des premiers résultats 
des élections fédérales tenues 
dimanche 18 août, l'opposition 
état encore manfi sous l'effet du 
choc provoqué par la victoire 
absolue de la formation au pou- 
voir depuis plus de soixante-deux 
ans : le Parti révolutionnaire insti- 
tutionnel (PRI) est assuré de 
reprendra la plupart des positions 
perdues en 1 988. Une victoire 
qui pourtant semble moins attri- 
buable à la fraude qu'aux impres- 
sionnants moyens de propagande 
- voire d'intimidation - mis en 
place durant la campagne. 


U ESSENTIEL 

VOYAGE 
AVEC COLOMB 

20. Carabes, pour mémoire... 2 

1 ÉTRANGER 

La crise en URSS. 3*9 

L'avenir du Cambodge 
Hanoi et Pékin pourraient 
proposer leur solution 10 

ARTS ♦ SPECTACLE^ 

Jean-Claude Gaflorta convoque 
sas « grands témoins » au jardin 
du Luxembourg lié 16 

| SOCIÉTÉ 

Le marais de Guéranda 
classé 

Un site protégé, 

parmi vingt autres 17 

Les dérapages 
de la presse lycéenne 

T rois jaunes gens 

relaxés & Rochefort 17 

| ÉCONOMIE 

Un entretien 

avec M. Jérôme Monod 

La président du groupe 
Lyonnaise-Dumez souhaite 
« un pouvoir politique européen 
fort et efficace » 18 

Renault en Algérie 

La Régie va pouvoir ouvrir un 
réseau de concessionnaires 18 

Modamisar 
les conventions 
collectives 

De nouvelles règles du jeu pour 
tenir compte de 
l’évolution économique 
et des attentes des salariés 19 

| COMMUNICATION 

Un sondage sur la pressa, 
h pouvoir et l'argent 
Les Français jugent les 
journalistes courageux 
mais peu indépendants 24 

SPORTS 

Natation 

Une médaille d’or pour 
Catherine Plewinski 24 


Services 


Abonnements... 24 

Annonces classées .... 20-21 

Canot 24 

Echecs ... — .... 24 

Marchés financiers . — 22-23 

Météorologie 25 
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SAN-LUIS-POTOSI 
de notre envoyé spécial 

L’incrédulité et la colin; domi- 
nent an sein de l’opposition - à 
gauche comme à droite - qui 
refuse de croire les chiffres publiés 
au compte-gouttes par les autorités 
électorales. Selon l’Institut fédérai 
électoral créé l’an passé pour assu- 
rer une meilleure transparence des 
scrutins, le PRI mène largement, 
avec près de 62% des suffrages 
exprimés d’après le comptage des 
bulletins effectué dans 40 % des 
bureaux de vote pour l’élection 
des députés (500 sièges) et des 
sénateurs (la moitié des sièges, soit 
32 sur 64). 

' Le scrutin portait également sur 
le renouvellement des gouverneurs 
dans six Etats sur trente et un. 
Dans quatre d’entre eux, la vic- 
toire, très probable du PRL ne 
créera pas de surprise. La situation 
est, en revanche, très tendue dans 
les Etats de San-Luis-Potosi et du 
Guanajuato, où l’opposition refuse 
de reconnaître le triomphe du 
parti officiel, qui revendique plus 
de 60% des voix dans le premier 
cas et un peu plus de 50 % dans le 
deuxième. 

Le candidat du Parti d’action 
nationale (PAN, conservateur) 
dans le Guanajuato, M. Vïcente 
Fox, qui bénéficie risiblement de 
l’appui d’une grande partie de la 
population, a revendiqué la vic- 
toire dans cet Etat considéré 
comme le «laboratoire du proces- 
sus démocratique » en cours au 
Mexique. Selon M. Fox, qui a reçu 
le soutien de son adversaire du 
parti de la Révolution démocrati- 
que (P RD, gauche), M. Porfirio 
Munoz Ledo, * les bordereaux de 
vote utilisés par les autorités électo- 
rales n'ont aucune valeur car Us 
ont été modifiés par les représen- 
tants du PRI.» 

Le problème est similaire dans 
l’Etat voisin de San-Luis-Potosi, 
qui entretient des relations très 
tendues avec le pouvoir central 
depuis trente ans. Pour la pre- 
mière fois, l’opposition de droite 
et de gauche présentait un candi- 
dat commun au poste de gouver- 
neur, M. Salvador Na va, qui fut 
déjà dépossédé de la victoire en 
1961 à la suite d’une sanglante 
répression. Malgré ses soixante- 
dix-sept ans, ce conservateur, 
étroitement lié à l’Eglise catholi- 
que et très populaire dans les 


bué la «responsabilité principale» 
au président de la République lui- 
même, accusé de «chercher ainsi à 
consolider son régime autoritaire». 

Le président du PAN, qui avait 
mené jusqu’alors une politique de 
collaboration avec le gouverne- 
ment dans l'espoir de parvenir 
« graduellement à la démocratie», 
□ *a pas caché sa déception à 
l’égard de M. Satinas, à qui il a 
reproché de «s 'être comporté au 
cours de la campagne électorale 
comme un chef de parti et non 
comme un prérident de la Républi- 
que», intervenant à tout moment 
pour influencer les électeurs. 

Le PRI doit-il vraiment sa vic- 
toire è la fraude ? Sans doute 
beaucoup moins qu’en 1938, lors- 
que M. Satinas avait remporté les 
élections avec moins de SI % con- 
tre M. Cardenas, qui n’a jamais 
reconnu la victoire de son adver- 
saire. Il ne fait aucun doute que 
de nombreuses irrégularités ont été 
commises dimanche dernier. Mais 
l'époque du bourrage d’urnes et 
des falsifications grossières semble 
révolue depuis l’expérience désas- 
treuse de 1988. 

La manipulation informatique 
des données par les autorités élec- 
torales pour «crier» des résultats 
- la «fraude cybernétique» - pour- 
rait aussi ne pas avoir joué un rôle 
aussi Important que ne l'affirme 
l’opposition. En fait, l’explication 
dn score exceptionnel du PRI, 
pourtant très discrédité auprès de 
l’opinion, doit plutôt s'inspirer de 
l’analyse des groupes d'observa- 
teurs qui, pour la première fois, 
avaient obtenu l'autorisation de 
vérifier le -déroulement des opéra- 
tions de vote. 

Un président 
«père Noël» 

Les organisations des droits de 
l'homme, qui avaient consacré l'es- 
sentiel de leurs efforts dans la 
capitale et dans les Etats les plus 
problématiques - Guanajuato et 
San-Luis-Potosi, - ont mis l'accent 
sur « le climat peu propice au pro- 
cessus démocratique ». Ils ont 
notamment relevé l'agressivité 
inouïe de la télévision et des jour- 
naux locaux à F égard des candi- 
dats de l'opposition, les multiples 
procédés d'intimidation à l’égard 
des électeurs et surtout «V utilisa- 
tion de l’aide économique pour 


favoriser les candidats du PRI». La 
dé du succès du parti officiel se 
trouve en effet essentiellement 
dans les gigantesques moyens mis 
en œuvre par le gouvernement 
pour l'amélioration de la situation 
économique et dans l’action per- 
sonnelle du président de la Répu- 
blique, qui s’est montré particuliè- 
rement généreux. Au cours de la 
campagne électorale, M. Satinas, 
transformé en véritable « père 
Noël», a parcouru tout le pays, 
remettant des titres de propriété à 
des dizaines de miniers de paysans 
ou inaugurant une nouvelle ligné 
de métro pour convaincre les habi- 
tants de la capitale d'abandonner 
l’opposition, qu’ils avaient massi- 
vement appuyée en 1988. 

Depuis le début de l’armée, le 
gouvernement a reconnu avoir 
dépensé plus de 6 milliards de 
francs dans le cadre du pro- 
gramme national de solidarité 
(PRONASOL), qui finance l'instal- 
lation des services de base (eau 
potable, électricité, routes, télé- 
phone) dans les villages et les ban- 
lieues misérables de Mexico. Les 
efforts ont plus particuliérement 
porté sur les zones où l’opposition 
avait progressé en 1988, y compris 
dans le bastion de M. Cardenas, 
l'Etat du MichoacaL où le PRI 
affirme avoir repris la totalité des 
sièges perdus il y a trois ans. 

Le succès semble avoir été totaL 
Il s’agit d’une victoire personnelle 
de M. Satinas beaucoup plus que 
de son parti. Le PRI siérait effecti- 
vement sur le point de reconquérir 
le district fédérai, que le P RD lui 
avait enlevé en 1988. Seule 
concession à l’opposition, le tout 
nouveau parti écologiste aurait fort 
un score honorable, ce qui ne 
représente cependant aucun danger 
pour le pouvoir. 

Le retour à l'époque du «rou- 
leau compresseur» a créé un pro- 
fond malaise dans la plupart des . 
semeurs de la société mexicaine, y 
■ compris au sein de L'aile démocra- 
tique du PRI, qui craint un retour 
eu force des « dinosaures » du 
parti, très secoué en 1988. «Pour, 
eux, déplore un militant de l’aile 
démocratique, ce pourrait être l’oc- 
casion de prendre leur revanche et 
d’empêcher toute participation de 
l’opposition à la vie politique. Ce 
qui conduirait, tôt ou tard, le pays 
a la violence a à l’anarchie.» 

BERTRAND DE LA GRANGE 


sans violence » pour obtenir la 
reconnaissance de sa «victoire». 

Irrégularités Jjft 

dénoncées 

«La démocratie n’existe pas au La pèm 
Mexique», a-t-il déclaré devant ses «siÿier t 
partisans, venus nombreux au ®*t m*** 18 
siège de la coalition pour obtenir soixante-dnc 

les dernières nouvelles. «Le PRI (Ca&fomie). I 
est capable d’obtenir le pouvoir célèbre poui 

mais pas le respect du peuple.» ïï neuf CBnti| 

a dénoncé les très nombreuses . 

irrégularités constatées lors du i ° u r B . P" 
vote, en particulier dans les " vo* 
régions rurales, ainsi que des Fabriquée 
« anomalies » dans i'éiaboration ^ m 

des listes électorales. 

«La victoire de Fausto Zapata fondateurs 

(le candidat du PRI) n’a aucune 
légitimité, a-t-il ajouté. Mais nous M ®|* ® 
n en contesterons pas pour autant SMttt oortne 
les résultats devant les autorités et ses fori 

électorales car ce stint elles qui 

organisent la fraude. Le peuple 

décidera de ta marche à suivre. » 

Les dirigeants des^ deux princi- EN BREF 
pales formations d opposition, 

MM. Luis Alvarez pour le PAN et □ URSS : Tx 
Cuauhtemoc Cardenas pour le qw à Prague < 
P RD, ont condamné le déroule- direction soriéi 
ment du scrutin en des termes très deur d’URSS 
sévères. « Il s'agit de la plus pankine, s’esl 
grande fraude de i Histoiredu ^ 2l ao ût < 
Mexique», n a pas hésité à affir- commis par ! 
mer M. Cardenas, qui en a attn- soriétiq 

BOURSE DE PARIS qui a déclaré 

nom du consi 

Matinée da 21 août A ! e ?5ë 1 

Comité d’Eta 

Poursuite visde la popidt 

du redressement ftS/ * p 

A l'image des autres places 
internationales, la Bourse de Paris o Acquittonen 
poursuivait son redressement mer- reis d'origine 
credi matin. L'indice CAC 40, Taris. - Le b 
après avoir ouvert en hausse de instance de ' 
0,80 %, dépassait la barre de 1 % mardi 20 aoûl 
en fin de matinée. La veilk, il aine t uni sie nn 
s’était apprécié de 2,25 %. Les française, h 
quinze plus fortes hausses osdl- Sghaier, qui 
faient entre 9 % et 4 %. Parmi 7 août â son ; 
celles-ci figuraient le s Nouvelles aû fl s’était r 
Galeries, Matra et ’Hcco. Du côté noces, a-t-an aj 
des baisses on notait la S AT, claire à Tur 
Sagem et Exor. 18-H1 août). 


■ » ■c. 


Décès de rinventeor Jack Ryan 

La poupée Barbie orpheline 


La père da la poupée Barbie, 
le designer américain Jack Ryan, 
est mort le 13 août, è l*fige da 
soixante-cinq aïs, è Los Angeles 
(Ca&fomie). 8 avait permis è la 
célèbre poupée, mesurant vingt- 
neuf centimètres - l’un des 
jouets les plus vendus au monda 
- de voir le jour en 1959. 

Fabriquée par te société Mat- 
tel, Barbie avait été imaginée par 
Ruth Hancflsr, r épouse d'un des 
fondateurs de cette société. 
Mais c’est Jack Ryan qui lui 
avait donné sa s&rouez te gracDe 
et ses formas volupteuses. 


□ URSS : l'ambassadeur soviéti- 
que à Prague oomlaiMC la aoereBe 
dînedou soviétique. - L’ambassa- 
deur d’URSS à Prague, M. Bois 
Pankine, s’est désolidarisé mer- 
credi 21 août des « actes barbares» 
commis par les nouveaux diri- 
geants SOVlétiOUea. rinne une inter , 
view i l'agence CTK. M. Pankine, 
qui a dédoré perler également au 
nom du conseiller d'ambassade 
M. Alexandre Lebedev, a accusé le 
Comité d’Etat pour l'état d’ur- 
gence de «se rendre coupable vis-à- 
vis de la papulation soviétique paci- 
fique et du pouvoir légitime». - 
(AFP.) 

o Acquittement du médecin fran- 
çais d'origine tunisienne arrêté è 

Taris. - U tribunal de première 
instance de Tunis a acquitté, 
mardi 20 août, le médecin d’ori- 
gine tunisienne et de nationalité 


Depuis, 3 s'en est vendue cinq 
cents millions d'exemplaires 
dans te monde. 

Une étude réalisée par ta 
société Mattel (te Monda du 11 
janvier 1989) montrait que 86 % 
des fiBettes françaises figées de 
trois è dix arts possédaient au 
moins une poupée Barbie. Un 
dub des Amies de Barbie, qui 
compte deux cent cinquante 
mute adhérents, a vu te jour en 
France, en 1985. John Ryan a 
également dessiné des rrûssfes 
air-air, comme les missBes Hawk- 
ou Sparrow. et est l'inventeur de 
jeux étectroniques. 


s’était réfugié en France il y a dix 
ans après avoir été condamné par 
la justice tunisienne. - (Reuter, 
APJ 

□ Manifeste en faveur de l’union 
de la droite et da Front national. - 
MM. Alain Honoré, conseiller 
municipal du Creuset, radié des 
cadres du RPR, et Michel Colli- 
not, membre du bureau politique 
du Front national et secrétaire 
général de l'Alliance en faveur de 
f union de la droite; ont appelé 
mardi 20 août «d la conciliation, 
à la réconciliation et au redresse- 
ment de toutes celles et de tous 
ceux qui se reconnaissent à 
i boite ». Selon eux, «il n’y tara de 
victoire de l’opposition demain aux 
prochaines élections cantonales, 
législatives et présidentielles qu'avec 
le Front national». MM Honoré et 


française, le docteur Masib 
Sghater, qui avait été arrête le 
7 août i son arrivée dans le pays 
où il s’était rendu en voyage de 
noces, a-t-an appris de source judi- 
ciaire & Tunis (le Monde du 
18-19 août). Le docteur Sgjhaier 


L’un des trois assassins présumés 
de Ghaponr Bakhtiar 
aurait été arrêté en Suisse 


[P 


nev 


La police suisse n arrêté mer- 
credi 21 août, à Genève, l'un 
des trois assassin présumés de 
Chapour Bakhtiar, ancien pre- 
mier ministre du Chah, a-t-on 
appris auprès da (a police gene- 
voise. L'homme correspondrait 
eu signalement d'Afi Rad VakiH. 

Avant cette annonce, l'enquête 
n’avait guère progressé. Depuis le 
15 août; les peudenr suisses avaient 
perdu la trace d’Afi Vaküi Rad, alias 

- Musa Kocer, et de Mbhamad Azadi, 

1 alias Ali Kaya, deux des tuons pré- 
sumés qui avaient été repérés succes- 
sivement dans trois hôtels de 
Genève. La police helvétique confir- 
mait simplement qu'un « quatrième 
homme» avait porté assistance aux 
deux fugitifs en réservant les cham- 
bres d’hôtel payées d’avance. 

- Cest aussi Tte 15 août que kspoli- 
dets français ont découvert vide la 
«planque» du troisième assassin, 
présume, Faydoum Boyer Ahmadi, 
dans un studio du treiziéme arron- 
dissement également loué i l’avance, 
n a été établi que les pansements 
retrouvés dans cet appartement 
étaient tachés du sang de Chapour 
Bakhtiar, tout oomme ks traces qui 
avaient été retrouvées dans la BMW 
de l'ancien. métayer de Félicien pre- 
mier ministre iranien. - 

Gda tendrait i accréditer ridée 
que ks membres du commando qui 
a assassiné Chapour Bakhtiar ont pu 
sortir de ta villa de Suresnes maculés 
du sang des victimes sans a tt ire r l'at- 
tention des hommes de garde. Y 
avait-il donc des faiflesdans le dis- 
positif de sécurité? Mis en cause par 
deux anciens ministres de Fopposï- 
tion, M. Robert. Pandraud (Sécurité) 
et M. Christian Bonnet (intérieur! 


son, mais ce qu’il voulait, c’était k 
amodie de ceux qui y entraient ». 

M. Chartes Pasqua, a néanmoins 
fftînrf. qn*xl y avait «des invraisem- 
blances et des lacunes» dans 
l'enquête qui, selon hii, a été « mat 
engagée et mal dirigée». 11 a écarté 
toute mauvaise volonté «politique» 
des policiers et des autorités ruas u 
a dénoncé « un certain laxisme» 
da n s la p oinhéte de Faffîure. Enfin il 
a re p roché au ministre , de l'intérieur 
de s’être «défaussé» sur 1e jugé 
d’instruction. 

«Des Antes 


T,/ ? 

<: -- 1 


Le fils de l'ancien premier minis- 
tre du chah» inspecteur principal des 
renseignements générai»; M. Guy 
Bakhtiar, qui était chargé de la su» 
vdflance de son pâte, a également 
contredit les nffimmriAn« dn minis- 
tre de rintérieur. «Des Joutes ont été 
commises au mutins sur deux points» 
par les CRS, a déclaré M. Guy 
Bakhtia r dans une interview publiée 
le 21 août par k Figaro. 

« Les CRS de game chez mon pin 
n'ont pas re&ectê ks consignes de 
sécurité, estime-t-iL D'une paît k 
brigadier chef de poste démit plu- 
sieurs fois par jour, au minimum 
cinq, qjfèctuer une ronde autour de h 
maison en passant par k jardin. Si 
tel avait été k car il aurait vu k 
corps du secrétaire Souroush Xatibeh, 
un téléphone Jeté par terre, une tasse 


M. Philippe Marchand, ministre de 
l'inférieur, a affirmé mardi 20 août 
crue « depuis k début de cote affaire 
u n’y a eu aucune erreur du coté de 
la police a en particulier du côté de 
la brigade criminelle». Il a précisé 
que «l es CRS ont fiât kur devoir qui 
a permis de commencer très rapide- 
ment cette enquête. Ib ont enregistré 
Intignriementks pièces iFkkntlté des 
trois individus». 

Le ministre a expliqué miü exis- 
tait «des instructions extrêmement 
précises» datant de 1989 sur h pro- 
tection de fanrien premier ministre 
dn chah tout en laissant «un espace 
de liberté à cet homme de soixante- 
seize ans qui avait, une vie 
extrêmement calme. B ne voulait pas 
de CRS ou de policiers dans sa med- 


de thé marnée. La scène (-) ést 
visible de la baie vitrée devant 
laquelle ti doit passer. Il n’a donc pas 
accompli son tour de garde pendant 
quarante heures. D’autre part, la liste 
des visiteurs attendus par mon père 
dans la joiàhée était déposée tous ks 
matins par ti. Katibek Au cas où ce 
dernier ne. descendait pas au poste de 
garde, consigne était donnée aux 
CRS de. monter la chercher à 
10 heures. Le menretB matin, lende- 
main du crime. 1k ne Font à Vbl- 
■ dence parfiüt» ' . 

Le fils de Chapour Bakhtiar 
s’étonne également que l’attention 
da CRS naît pas été attirée' par la 
fenêtres restées ouvertes la nuit : 
«Wmogjne très mal ks consignes de 
silence imposées à plusieurs CRS f.J. 
Je suis- simplement jxrsuadé que si 
ks consignes avaient été correctement 
appliquées, k crime aurait été décou- 
vert plus vite. » M. Guy Bakhtiar 
indique enfin qu’il a été averti par 
téléphone de Téhéran de rumeurs 
circulant le mercredi 7 août dans la 
capitale iranienne sur là mort de son 
père 


M. Barrot (CDS) souhaite censurer 
le gouvernement 

s’il engage une réforme électorale 


Le secrétaire générai du CDS, 
M. Jacques Barrot, a affirmé, 
dimanche 18 août, lors, du 
«Forum RMC-/ "Express», que les 
députés centristes demanderont Je 
dépôt d’une motion de censure si 
le gouvernement veut modifier le' 
mode de scrutin pour les pro- 
chaines élections. 

«Ce que nous demanderons, &. 
travers cette motion de censure, 
c’est que désormais, la France se 
donne des règles pour changer les 
modes de scrutin, a précisé 
M. Barrot. Réformer la régie du 
jeu exige une majorité qualifiée et 


CoQinot ont l'intention d'adresser 
leur manifeste à tous les élus de 
droite. 

□ Choléra : 34 123 cas ea Equ- 
teur. - Le choléra a fait cinq cent 
soixante-cinq morts et a conta- 
miné trente-quatre mille cent 
vingt-trois personnes en Equateur 
depuis le début de l’épidémie, 
apparue en février, selon les der- 
nières statistiques .officielles 
arrêté es au 3 août. Selon la direc- 
teur national de la Santé; M. Julio 
Larrea^ l’épidémie est en voie de 
régression grâce & la mise en place 
d’une campagne sanitaire. La pro- 
vince de Guayas reste la plus tou- 
chée -avec onze mille dnq cent 
quatre-vingt-cinq malades, alors i 
que l'épidémie n'a quasiment pas I 
affecté la région amazonienne et a 
épargné les Iles Galapagos, a pré- 
cisé M, Lama. - (AFP.f 
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une procédure spéciale (prévoyant] 

- un certain délai avant les élec- 
tions. » 

Pour qu’une motion de censure 
ait quelque chance de trouver une 
majorité à l’Assemblée nationale, 
il faudrait que le groupe commu- 
niste joigne ses voix i celles de la 
droite et du centre. Le 7 août, 
i’ Humanité avait jugé que la 
réforme électorale souhaitée par 
les socialistes constituerait « une 
atteinte grave à la démocratie». 

Lie 19 novembre 1990, Ion de 
la motion de censure déposée 
contre le projet de. contribution 
sociale généralisée, l’association 
des députés communistes et de 
ceux des groupés RPR, UDF ét 
UDC, pour la première fois 
depuis le d&ut de la législature, 
n'avait -pas suffi pour atteindre la 
majorité nécessaire pour renverser 
le gouvernement de M. Michel 
Rocard. Cette motion avait 
recueilli 284 voix, alors que la 
majorité requise était de 289 
voix. 

; — — (PuMtcitij — 

Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 

Nos voistnis d'outre-Rhin tes changent 
trahi fols plus que nous. Pour lutter 
efficacement contre te bruit te froid et . 
les effractions, ISO-FRANCE- 
FENETRES :vfent poser dans (a jour- 
née cas fenêtres qui sont la dé du 
confort La technique exclusive du 
-prarnfer spécialiste parisien permet de. 
. gagner a usai 'en darté. Garantie dix' 
ans. Devis gratuit. * 

Magasin d' exposition 111, rue La 
Fayette (10*) - M* .Gare-du-Nord. . 
TéL 48-37-16-1 8L 
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